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PREFACE 

H I STO R I CLUE, 

au 

IntndifHim an Traité ici 

Finmcts Jci fiomains. 



JQn5I»VR CotBERT, 
4oni: Içs vîtes ie portçienc 
à ç«Qw psuvçit augmen- 
feç Jes fjç^f^ 4e l'état & .à é»- 
bljr iB)e j&p a4miniftf»tipn.4w^ 
^^çjoses « çlwgM une pcrfonnc 

i^ l^ JFJIWIises des Rotnams. 
.Q'sflTifie MsBPite qu'on publie 
^^f^jà'bxi, L'AuKur y »âfloné 
jjïfc aofaw 4.'8)(aâitHfle, que 4e 
précifwn, un«J4«e.f9i! dwFwan- 



Cv PREFACE 

ces de cette Nation célèbre , foît 
de la manière de les percevoir , Se 
des diffëreptes perfonnes chargées 
de ce foin.Il me femble que ce mor- 
ceau , fufceptiblç à la vérité de plus 
grands détails , embraffe ce qu'il 
y a de plus effentiçl fur cette nja- 
rïcre. Il a encore l'avantage de ne 
rien offrir qui n'ait été puifé dans 
les monuméns de l'Antiauité/euls 
capables de donner des idées juftes 
fu,r ce point. L' Auteur,dont le no«i 
m'eft inconnu , auroît pu remar- 
quer combien les Finances de^ 
Romains s'accroiffoienc des heu- 
TCufes expéditions militaires, ko- 
0me , prefque dans les comnience- 
mens de ton origine, fit naître de 
la guerre différentes fources de ri- 
cheffés 5 qu'elle ne laifTa jamais ta- 
rir dans fa plus haute puiffanœ. 
J'entrerai à ce fujec dans quelques 
détails 5 mais fans m'aflujettir 4 
l'éxaâitude chronologicjue, 






tilSTOÈI^Ê. y 
Je con viens d'abord que la pau- 
vreté des premiers Hàbitans de 
Rome donna naifTançe à cette éco- 
nomie politique dont je vais par- 
ler. Mais elle parue fi avantageufe, 
que l'ufage en fut continué dans les 
liécles les plus brillans de la Répu- 
blique. Parmi les villes d'Italie , jà- 
loufes des conquêtes de Romulus 
& de Paggrandiffement des Ro- ' 
mains , Veies , capitale de l'Etru- 
rie, fignala fa rivalité. Elle ne man- 
quoir point de fe déclarer pour, fe» 
yoifins attaqués pair ceiaouveau 
peqple. Romulus les ayant vaihçusi 
leur accorda une trêve dQcentànç, 
à condition qu'ils céderoient une 
partie de leur territoire , Voifine du 
Tibre qui s'appelloic Septem fagi ^ 
pu Sept -B<?«rgi , Sçqji'ils leur; l^if- 
feroient aufli des Salîmes, qu'il y 
avoit à l'embouchure de cette ri-f 
viere. J'avertirai ici que de toutes 
Jes conditions inipofées aux. pe4T 

a iij 



lj PË£*}'AtE 

Celles «{ni dièuvëtit âVdii* quelque 
rapport à là iil>atiéfë ttàkéé dani 
c« Ouvrage. 

Tullùs Hoiiitiiï& «hâtchâ Itir lei 
traces de Retttùfiis. Après avûitf 
Vaincu les Sabins > il ks obligea , 
en dédommageaient! dii gros '8t 
itïertu bécMi qti'ifeiVôiént pris , Se 
■ de tout le *ètte' dli butin qu'ib 
a voient eftlévéàuxPay fans des ter* 
res de Rome > d'è payer une âmen* 
de , qui fefôk fôeéê\)àt le Sénat Ki><> 
itiaiïK Anttis'Wai^ciusjeh levafit 
le fiégë $è Vdftr^ , exigea d«é 
Vôlfqaês qU'îfe *#aï^ôî&c tou» 
les domm^^*i^i:» à voient faits , 
& en fit lui - hiêhie Peftimatîon. A 
leur éicK»|>lè j Tàtquin l'ancien , 
iKmôoBtêrit d*a voit obligé les ha^ 
bitahs dé^Cottaff* , ViWe du paya 
des SftbitW , de te iiCconnoîtïe pour 
Sôuver-ain > leà^ iénpofa une atten- 
de péc^âaiiâire. H fit lefiituer aux 
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HIS^TORI^E. Vif 
Pay fans tout Pârgenc qoe lesLâCins^ 
Itar avoîent extorqué , & les coïk 
dâttma à réparer tous ks domma^ 
ges quHk a voient faits dans Jeurs^ 
courfes fiir le pays des Romains. 
Les Véïens , toujours prêts à foule- 
ver contre eux les peuples de è'E- 
trurie , cédèrent encore à la valeur 
de Ser viusTuUius qui les dépouilla 
d^une panie de leurs terres , & les 
diftribua aux nouveaux citoyens 
de Rome. Il fe fit fous ce Roi un 
changement dans les Monnoies , 
qui ne doit point être omis dans 1* 
rréfece d*un ouvrage fur les Fi- 
nances des Romains. 

Ils commencèrent par fe fervir 
déf monnoies 4èr,terre cuite & de 
cuir. Cette dernière monnoie fut 
àppellée AJJes ft:ottei\ elle étoic en 
ufage à Rome avant le régne de 
Numa ; & félon un ancien Ecri- 
vain , il y avoir une petite marqué 
d^or fur ces pièces de cuir. Enfuit© 

aiv 
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Numa întroduific Pufage des pié-- 
ces de bronze , qu'on prenoit au 
poids en échange des marehandi* 
les & des denrées. Cela dura julr 
qu'au tems du Roi TuUius , qui fur 
lie premier fous lequel on frapa à 
Roïçe de la monnoie de bronze^ 
Ce Prince y fit graver la figure 
d'un bœuf ou d'un bélier. On con- 
jeâûre que les animaux qui avoient 
fervi de vidimes pour le facrifice 
du Luftre , lui firent naître l'idée 
d'orner les monnoies de ces figu- 
res. J'ajouterai ici , qu'il n'y eut 
point d'autre monnoie dans cette 
Ville avant l'an 48 c. de la fonda- 
tion de Rome i tems auquel les 
premières pièces de monnoie d^ar- 
gent furent frapées. Soixante & 
deux ans après, on commença d'en 
fraper en on Dans ces premières 
monnoies de bronze on gravoit 
autant de points qu'elles valoient 
d'onces* 



HISTpRI^JE. îx 
Tarquin le Superbe qui aflfec- 
tohla tyrannie , employa les gran- 
des fommes d'argent qu'il trouva 
èL2sx% Suefja- Pometia ^ pour ache- 
ver le Temple de Jupiter Capito- 
lin , & pour récompenfer fes fol- 
dats aufquels il avoit permis le pil- 
lage de la Ville. On verra dans la 
fuite que ces exemples animèrent 
les Généraux de la République â 
l'enrichir. 

Au tems de la République , Va- 
lériusPubliçola trouvant les Con- 
fuis furchargés du maniment des 
Finances ,.fit choifir par le peuple 
deux hommes intégres , qui furent 
nommés .^efteurs ^ 8c chargés du 
tréfor public. Il le fît tranfporter au 
Temple de Saturne , croyant qu'il 
y feroit plus en fureté. On les di vifa 
enfuite en deux parties ; l'une de- 
ftinée aux befoins journaliers de la 
République , étoit compofée des 
tributs & des impoûtions ordinal- 



res , & l'autre fe forma de Por de 
l'impôt du vingtième ^ pis for la 
vente des Efclaves. Gn rappefloit 

pour ce lil jet A»r»m vmfimarium. 
On ne touchoit à ce dernier tréfof 
que dans les conjonctures les plus 
preffantes. Annibal depuis dise ans 
ravageoit lltalie ; la République 
accablée de maux> ^ implora en 
vain le fecours de douze des trente 
colonies Latines \ ce fut feulement 
dans cette cruelle extrémité qu'elle 
fc détermina à fe fervir de Por pris 
fur la vente des Efclaves. On en 
tira quatre mille livres , ce qui re- 
vient à près de deux millions.Céfar 
ayant anéanti la liberté Romaine » 
pilla ce tréfor facré. Florus , qui eft 
autant Poëtequ'Hiftorien, s'eft plu 
à orner ce fait « Pompée,ciit-il ( i ), 
» fut à peine chafTé d Italie, que le 
» Sénat s^enfuit de \i ville , où Cé- 
>> far entrant & la trouvant prefi^uç 

(x) Lïh. 4. r. ju . 



» vufdë 3 à cauTe de là crainte qui 
» avok felfi pifefquè tout \t hioftcie, 
» ilfe fit ki^jiftême Conl^l ; & par* 
» ce que k^ TribûiiS n^ouvroient 
» pas aflez prômpttJfiieiit te tréfor , 
n il commanda qu'où efnfbncâc la 
» porte , fans Cônfiderer que c^étoit 
)> une chofe faintô èc inviolable ; 
» de cette force il vola le patrimoine 
t> du peuple Romain ^ avant que 
» d'avoir ravi fon Empire. 3>Lonff- 
tems après Freculphe Evêque de 
LiEteux , fans citer les garants , a 
aflbré qu'il tira du trélbr quatre 
aille cent tîetite^x livres d'or , & 
naïf cent milte livres d'argent , ce 
qui compofe plus de quarante mil- 
Kons. 

Ce tréfor ^toit fort augmenté par 
les Généraux d'armée. Au lieu de 
fonger à s'enrichir, ils a voient foin 
d'y porter des foïnmes très-confî- 
dérables , & de faire enforte que 
roinemi vaincu payât les frais dd 
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la guerre. Animés par Pamour cf u 
bien public , & fe piquant d'un hé- 
roïque defintéreffement 9 ils ignp* 
roient Part de s'approprier les ri- 
cheffes des peuples conquis. Mars 
& Plutus n'étoient point aflbciésr 
C'eft ainfi que le Conful P. Pofthu- 
mius ^ après avoir permis au ibldaç 
de piller , fit vendre au profit du 
public ce qui refla des dépouilles 
des Sabins vaincus , pour dédom- 
mager Rome des frais de la guerre4 
Cette nation remuante éprouva en- 
core peu de tems après la vaïeui; 
des troupes Romaines ; alors ellq 
envoya des Députés au Conful Sp. 
Caflius Ufcêllinus pour lui offrir 
leur amitié fie Conlùl les renvoya 
au Sénat , qui voyant Rome fur le 
point d'être attaquée par d'autres 
ennemis , fe contenta de punir foi- 
blemcnt les Sabins. Caflius exigea 
d'eux autant de froment qu'il en 
voulut pour la fubdilance de fes 



HISTORIES. xîi} 
troupes. Enfuîte on obligea toute 
h nation à payer une certaine fon> 
me d^argent. 

Les Généraux Romains fe trou- 
voient fi bien de ces reffources , 
qu'ils avoient foin d'en profiter^ 
lorfque l'ennemi , pour prévenir 
i'irruption des légions Romaines , 
imploroit leur clémence. P. Servi- 
iius Conful fe laiiTa attendrir par 
ies Députés desVolfques profier- 
nés à fes pieds , pour empêcher que 
leur pays ne fût infefté. Mais il fçut 
concilier fa compaflîpn avpc les 
intérêts delà République, en exi- 
geant la fubfiftance de fon armée • 
les habits pour fes fol.dj^ts , & trois 
cens otages de la plu$ illuflre no- 
bleffe. Un Hiftorien * moderne 
reproche à Servilius un excès de 
foiblefle , en quoi je trouvé qu'il ^ 
tort. Ce Romain devoit-il fèvir 
icontre un peuple fournis & difpo^ 

' i* Le P. Cauou. 



à recevoir klplda yaiïiqi>eHr î 11 
me femble qu'il . n'y ajufQit çu âiî 
courage d'efpric y ni hçrQifipQ <iiii^ 

yn refleociment iojBiéxibie^ 

ServiUus fot, pçqt-^çpç çoji^i^ble 
dans une autre Qçça/2an^ qu<?ique 
la généroûté & l'amour du Ipiçp 
public fetnblaffenc régler fa çor>- 
duice. Ce £uc Iprfqfi'il permit à fes 
foidats de piller le can^ dçs Volf- 
ques , où il y avpit beaucoup d'ar- 
-rent , de ipçuble? , d'WbiW \ 4e 
leftiaux & d'efçla ves , faqs rien 
jréferver pour Iç tréfor public. $o^ 
deflçin étpit d'çi^rquragiir ^ç fpî- 
dats à ^re de nouvçljîis ijc^i^ê- 
tes y de les mriçb^r j^ç d^^ vmr 
tre en éwç d'acquitter lew^4çf68S 
qui Içs avoie^t dçj* reqdu? jfédi- 

rieux dansilomç. Il ^q ufe deune- 
me à la prife de ^Suefli - F^MawPW* 
On a vu que T^yquin \t Supprtîe 
a^efla la mêwç généfpfité* A^ 
lorfque Servilius voulut avQir }es 



Jbonacurs du triomphe , le Conful 
Appius Claudius fon coU^i^ s'y 
oppofa hautement ^ à caufe des lar* 
gettes faites aux foldats , l'acculanc 
d^avoir contrevemi à la loi qui dé* 
f»)doic aux Généraux d'armée de 
diiî^er à leur gré du butin pris iur 
i^QQcmi. Cette même loi leur pré* 
Ibrimt de rapponer au tréibr touc 
a qui revenoit'des dépouilles en- 
fevées à Tennemi. Il paroit cepen- 
dant; <|ue la République permertoic 
au Général de récomoenfer les fol^ 
iass y mais ians qu'il pût s'appro^ 
fdcr le firuit des conqi^t^ faites 
4wi»m dé U RépubliquQ^^À «^ 
^dy^on qu^il rendroic çQjQppte àc 

Quoi^ie cette loi ait deoDé Ueu 
â^plii&urs conc«llati9ns » il fa^r 
««ouctcependw» q«'«|leiifaçc<wî- 
doit pcnnt un pouvoir %th\iïmfi 
^Généial ^ raffort à M 4iArv 
bution du butin , & qu'elle dék^ 
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<loic tacitement de le donner touc 
^entier au foldat. Il falloit qu'une 
partie fut portée au tréfor public. 
Ceft ainfi qu'à la prifè de Corioles 
ie Conful Cc^inius / après avoir 
mis une couronne d'or fur la tête 
de Coriobn ^ lui afïïgna feulement 
une dixième partie du butin ^ lui 
donna un cheval richement en- 
iiarnaché , & lui permit de prendre 
autant d'argent qu'il pourroit eii 
emporter , & dechoifirdix prifoo- 
niers. Corîolan fe contenta de 
prendre les dix prifonniers 8t le 
cheval. Peut-être auflî que lorfijue 
le Général çtoit connu pour tin ci- 
toyen entièrement dévoué au bien 
public ^ on ne le chicannoit point 
iur l'éxéeution de cecte^ loi. Ainfi 
leDiâat<|iir Quintus Cincinnatus 
donna à Pinfanferic qu'il cc^ximân- 
^doit , le riche butin ti^oif vë dans le 
camp des £que$ ^ fans en être blâ- 

Cétoît 
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C'étoit au Sénat , comme on a 
pu Voir par la conduite de Sp. Cafr 
(lus Ufcellinus envers les Sabins « 
que leGénéral renvoyoit les^Dépur 
tés des, Villes qui den)an4oient la 

{)aix. Quelquefois le Sénat n^àxÀx 
e Général maître des conditions 
du traité. Ainfi les Veïens ayant 
envoyé des Dépijçés au Gpn.ful Ir» 
iEnrili|is, il les renvoya a^Ç^pat , 
qui écrivit à Lucius de Ofjiçer^ces 
Rebeyes comme il trouverçit \^vi\, 
Il leur accorda la paix ^ jT<ais il exi- 
gea d'eux qB'ils p^yerôient J^ frais 
d^ la ^erre^ & qufils lui fqurnii 
soient autaf|t de bJé qu'il en ^loic 
pour nourrir fes fpldats pendant 
deux mois. Quelques années après 
cette njêrwe hatipp>s'étant e^çprg 
ré voîrée ,ie Çonful Aulps Manlius 
atiquel elle^çnvoy at des députés , 1«( 
renvoya au §éûat : mais par pror 
vifîon il Q\àonTi^ aux Veïens de 
payer les feaijs 4^ la guerre pouf 
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énéàmiéê ><& autant de b1^ ()Ue!&s 
troupes en po/nïiiôleïlt con&rmf 
pendant ^^ ifiâSs v 'tf^is il klai» 
mit* de >èèWVèi<âi: êii àif gëhf U 
[iiiië#Q^. liiiif Séhàt accoitlà 
aux yëïèlâ cffië âréV^^è (|uàrahté 
ans. 
îl |)a*ôlt tepéftldâhb<«ïeîc Gérté^ 

râ «{^^c lè pèitfvëk d;^ t^duTé 

dfe'rifê^^.X:à¥ dh VëltK^uèlè G6n^ 
fiil Q.Fàëiâ^ fkUAfetfêVeàvecIej 
Eques » iÈju'il lëtn: ât âchéter>ch(<l-e« 
ment ^-c^ér il les obligea -défôurbiè 
du blé^oUr deux mdi$ âfdh'âilti^ 
deuxtunieués à ëhèquèt^iMit^ tihë 
payedé^xW^ ^^ t^)Ui'<ieâonfti3é 
pourrbient aVôit belbih d^âfllétti^ 
A Péga^'dë la'{)àk<^'ils^!ej<»rH 
doiëfift , ilcnVdya M Dëjf»uté$ ati 
Séiiat , qui <élia¥géâ j^^^enéi^âé 
}eurfrëibikëtë]es^iô^l»idn^<^|dl^ 
voùdrolt. Fâbiu^ léis<!^âi(fttia à 
fournir Â leâifs dëf^ ilUta^ ^ 
troupes àiââlfàirëi '^ote R-emè ai- 



demanderoic dans une pre/Tanre 
néceffité. Lucius Cornélius en ufa 
aind à l'égard dès Ëques. 

La prife d' Amium par le Conful 
L. Cornélius Malugtnegnfis y re- 
préfente clairement l^ufage ordi- 
naire qu'on faifoit du butin de Pen« 
nemi. Il partagea celui des Antia- 
tes entre le tréior public & les fol- 
dats Romains. L'or , l'argent & 
le bronze forent portés aux Que- 
fieurs , & f on vendit les «fclaves 
au profit de la République- -Le 
Conful ne laifla aux foldats quelles 
meubles , les vivres , & les autres 
iiflenlîles de ce peuple rebelle. Ce- 
pendant , comme j'ai déjà remar- 
ijué , le Général fe dtfpenfoit quel- 
quefois de faire porter au tréfor pu- 
blic , une partie du butin de l'enne- 
mi \ j^en ai cité des exemples. A in(i 
l'on voit le Diûateur Mamercus 
abandonner au pillage des foldats 
la ville & le camp des Fidenates. 
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J'obfervcrai encore, que lorfque 
les Hiftoriens difent fimplertienc 
qu^on vendic les efclaves ouiâne 
partie du. butin , ils donnent à en- 
tendre que le prix en fut porté au 
tréfor public. Quelquefois même 
tout y étoit porté , fans que le Gé- 
néral donnât rienaux foldats.Telle 
fut la conduite de P. Pofthumius 
Tribun militaire^qui, après la prife 
de Bola fît remettre tout le butin 
?ux Quefleurs qui fui voient l'ar- 
mée. A fon exemple le Conful Çl 
V^erius ayant repris le fort de 
Carvenfe , où il y avoit un butin 
confîdérable,fit vendre à l'enchère 
tout ce qui s'y trouva ,& en donna 
l'argent aux Quefteurs pour Ictré- 
{qx public. Il paroît que l'ufage d'y 
porter toujours une partie de ce qui 
avoit été pris fur l'ennemi , ayoit 
prévalu, puifqu'un Hiflorien * mo- 
derne, après a voir raconté que les 
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dépouilles d' Anxur ville opulente , 
fiirent abandonnées aux troupes 
parles Tçibuns militaires , ajoute 
que cérté l|i|^ràlité des Généraux 
étoit iriuficëe cjepuis un tems. On 
les voit à l'avenir attentifs à faire 
porter au tréfor puÊMc une partie 
du butin. 

Une fera pas hors de propos de 
remarquer que jufques-là , c'eft-à- 
dire^ durant plus de trois (îécles 3^ 
les foldats a voient fervr l'Etat à 
leurs propres frais & dépens. Il fal- 
loit que chacun tirât de fon petit 
héritage de quoi fubfifter tant en? 
campagne ^que pendant le quartier 
d'hiver i & louvent quand la canv 
pagne duroït trop long-tems ^ les 
terres , fur-tout celles des pauvreç* 
Plébéiens , demeuroîçnt ea friche^ 
De-là étoient venus les emprunts , 
les ufares multipliées par les inté- 
rêts , & enfuite les plaintes & les> 
féditions du peuple. Le Scnat, pouxr 
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prévenir ces défordres , ordonna 
que dans lâ fuite les foldacs qui fer- 
voient dans Pinfanterie ^ feroienc 
payés des deniers publics ^ & que 
pour fournir à cette dépenfe , il fe 
feroit une nouvelle impofîtion ^ 
dont aucun citoyen ne feroit exemt. 
Je nefais que copier M. RoUin \ i), 
qui remarque après Polybe , que 
cette paye étoit de deux oboles 
( un peu plus de trois fols ). Ce fut 
durant le fiége de Veïes , Pan de 
Rome 351. qu'on diftribua aufli 
une c&rraine paye à la Cavalerie , 
comme on avoit fait à Pinfanterie. 
Celle Aqs cavaliers fiit triple , c'eft- 
â-dire, de fix oboles ( dix fols). Les 
vivres étoient pour lors à bon mar- 
thé , comme M. RoHin cfbTelrvç 
après Polybe ; îe borffeau de fro- 
ment ne valoir ordinairement en 
Italie que quatre oboles ( fix fols & 
demi ) , & le boiifeau d'orge la 

{i) 'Hifi, Biom. T0m. IL^f. no <^ ) n* 



moitié. Un boifleau de froment fuN 
fifoit à un foUac ^ôm huit jours. 
C'eft ici la première fois que les ca* 
valiers fe fournirefit eux-mêmes de 
clievaiist ; cat ;^fqu'alors là Repu* 
bliquëkut en à voit donné. 

GaffiîHierj qui a voit été créé Di* 
2fatfeûr à î'Odcjifion ^é là guerre 
cotftifefes FâKîqùes& lesCàpena* 
tes , donrià ées^euves éclatante* 
ëefofljcélepoar àttgmeiitet les Fi* 
nances delà République j car ayant 
feit ttobtftifi confidérabfe , M en ré- 
fetVala plus grande partit pour te 
ttélbr ptîMic , ^ accorda le teftè 
à» foUéàc. Et le tendemam de 1^ 
ptffe de Vtifeë ,13 fit vendre à l'en* 
«rtï fes pitîfottnieï-S , & l'argent qui 
WViht-dè cette vchtt ^t mis en té» 
k!t*ft Courte trabr public. Ceft 
tjwt'Ceâul fot excepté du pîïlage 
îi'iine viite ^ -opulence. 1*en dantcè 
fiégeles Romains avoiettt été fort 
iocdiAModês ^ ksFaUfques^ 
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Camille alors Tribun militaire ^ foc 
envoyé contre eux,& les ayant d^a- 
bord battus en pleine campagne , 
il s'empara de leur camp , dont il 
iît vendre tout le butin au profit du 
tréfor public. Ses foldats en furent 
fort irrités ^ mais oblisés de plier 
fous une difcipline févére y^ ils nç 
pouvoient s'empêcher ni de haïr , 
ni d'admirer la vertu de leur Qé- 
néral. Les Falifqùes , frapés de I4 
générofîté de Camille , le rendi- 
rent aux Romains v ils eurent en* 
core lieu d'admirer fa modération; 
car leurs députés pour faire la paix^ 
ayant été renvoyés au Tribun par 
Je Sénat, il fe contenta {|ç leur im^ 
pofer une certaine fomm^'argent, 
jpour payer la folde due aux troa- 
j)es Romaines pour cette année , 
& en décharger le peuple Riomainv 
h. Lucretius & C. iÊmiliiis Tri- 
buns militaires , accordèrent peu 
^ tems après une trêve pour vingp 

ans 
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ans aux VôUîniens , à condition 
qu'ils reflitueroient aux Romains 
cfe outils leur avoient enlevé , 8c 
qu'ils payeroient à leurs troupes la* 
fôlde d'une année. 

Dans la guerre centre les Volf- ' 
qùes y Camille fut plus libérai en^ 
vers fesfoldats; il leur abandonna 
tout le butin qu'ils trouvèrent dans, 
le camp ennemi , krgefiè qui leur 
fut d'autant plus agréable , qu'ils 
ne l'attendoient pas d'AinChef qui 
jûfques-Ià ne s'étoit pas montré li- 
béral à l'égard des foldats. Il ne fiit 
pas moins heureux dans la guerre 
contre les Ëtruriens. Le &onibxe/ 
des prifonniers qui ornèrent fon: 
triomphe fut fi grand ^ que le prix 
qu'on tira de leur vente iiifHt pour 
rendre aux Dames l'or des bijoux 
quelles âvoient généreivlement 
prêté à la Hépublique. A l'exemple 
de Camille y A. Cornélius CoÔlis 
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laiiTa aiix foldats tout lê butin qu'oQ^ 
fit dans leç^mp des Volfques ; mais > 
ks^ prifonniers furent vendus au> 
profit du tréfor public. Cependant 
les Généraux s'arrogeoient encore 
le droit d'abandonner tout le butin 
au foldac* Le. Confui C Marcios 
Rutilus étant lentré avec une armée 
dans le territoire de Priverne , ne 
ré&rva rien du butin pour le tréfor 
pi^Uc 9 & permit que le foldat prîç 
tout: mais en cela il s'éloigna de Pu- 
iagele plus commun 9 qui obligeoic 
k Général àxemettre au tréfor pu- 
blic doimoins la plus grande partie 
des dépouilks remportées fur Pen- ^ 
Demi.Ce«e libéralité des Généraux > 
envers lesfoldats^dit un Critu^"^ 
modemeiè fitfi fouvent Jufpe^ç aux:> 
TribMis?dii peujde.i Ils en prirent 
occafiiMi'i^d'une foistle fatreua > 
procès>au victorieux ^ dans la pet» 
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ibafioh que ces largeflesiie k Êd« 
fôienc pas fans deffein. 

Mats ce qui contribua infini* 
liienc à accroître les Finances de 
PEtat ^ fiit la loi portée au fu jet des 
afffranchiiremens , qui ordonnoic 
<;^e celui qui affi:anchir<Mt un £f- 
dave , pkyeroit au tréfor public le 
vingcténie dû prix que valoit cet 
Efc^ve. Les Sénateurs confirmè- 
rent cetce loi , parce qu'elle étoîc 
d^un revenu confidérable pour le 
tréfor , qui n'étoit pas riche : ce qui 
lAarque que les affiranchiflfemens 
Soient communs &fréquens. Que 
là République fît un ufage bien no- 
ble de ce tréfor public , tous le con- 
ftlat de P. Valerius Pubiicola Se 
de C Marcîus Rutilus 1 Elle créa 
cinq CommiiTaires y nommés Men- 
farii , qiii furent chargés de termi- 
ner l'affaire des dettes , iburce de' 
diilœfions. On leur drefla des 
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cprnproirs dans la place avecd^ 
Targent , & mettant l'Etat à la pla* 
ce d^ créanciers , ils payèrent les 
deçtes après aypir pris leurs sûre?* 
tçs : ou bien , fajifant eftimer à un 
prix r^ifonnablç les fonds de terre ^ 
8^ les maifons à^^ débiteurs ^ ils 
Us ad jugeoient à un prix raifonnat^ 
blç. Par ce moyen beaucoup de 
4étte3 furent acquitées fans injuftîf. 
ce , & fans auciinp ptain.te^ 
. L'ufage de porter au tréfor pu» 
blic ufie partie dy butin pris fujî 
l'ennemi , fut continué. Valerius 
Coryus , avant que de brûler la 
y^lle de Satrique , en abandonna Iç 
pillage au fôldat. Mais il fit vendrç 
au prp^t du tréfor public quatre 
içille prifonniers de guerre , avec 
léfquels iLçhixa triomphant à Ro^ 
ifte, Qn a pu yojr que lorfque le* 
Ç^ér^aux. ' ne, pouy oient envoyer: 
di? IVgÇP^^ f.féfor public, iî^ 
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"CÏierchoient Poccafiôn de ne poirtt 
le diminuer. Ainfi ils obligeoîeiïE 
les peuples fournis à payer la folde 
aux troupes durant utt certain efpâ- 
ce ae tems, G'étoit du moins mé- 
nager le tréfor de la République** 
J'ai cité plufieurs exemples de dette 
économie militaire. Le conlbl L* 
^milius marchant fur les traceâ 
de fes prédécefleurs , après avoîï 
forcé les Samnites à demander la 
paix 9 exigea d'eux une année de la 
fay e de fes foldats , & du blé pour 
trois mois. 

Mais la République n'étoît p« 
tellement occupée de groflîr le trér 
for public , qu'elle ne pensât em 
même tems à faire jouir fes citoyens 
des fruits de fes conquêtes. Elle ne 
manqua pas en différentes occa- 
fions de s'emparer d'une partie du 
territoire de l'ennemi , & de la par- 
tager enfuite entre les citoyens. Lçs 
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exemples de cette diftribution &Qt 
Jort anciens. J^aurois pu en rafTem^ 
l>ler un grand nombre. On a pu 
y oit que Romulus > poiir aggran- 
,dir fon Etat naiffant^ donna Itf pre-^ 
jnier Tidée de ce partage. Je re- 
marquerai feulement que les Ko« 
mains ,en accordant vers la fin du 
.quatrième iiécle de la fondation de 
^ome , une trêve pour cent ans aux 
jCérites peuple d'Etrurie , leur ôte- 
jr^nt la moitié de leurs terres. O» 
.voit quelque tems après le Conful 
Xi. Manlius Torquatus dépouiller 
ks haUtans de Capoue , du La-*' 
tium , & de Priverne , de leurs aa-^ 
çiennes poflefQons , ^ les diilri^ 
huer au peuple viÛoricux. Les bel- 
les plaines de Falernes jufqu^aiji 
fleuve Vukurne furent auili par;* 
jtagées y & Rome Et une diilribu- 
lion équjtablc des pays conquis^ 
ceux qui eurent des fonds daosie 



Catium 9 n'eurent aue deux jour- 
naux de terre àcaule du voifinage 
de Rome ; & ceux qui ne purent 
pas avoir dans le Latium la même 
quantité de terre , eurent par com- 
-penfation quelque portion de terre 
dans le pays des Privernates, A 
Pégard des Ronrains aufquels on 
partagea les campagnes de Faler- 
nes 9 on leur aflîgna trois journaux 
de terre y parce qu'elles étoient plus 
éloignées de Rome. 

Les Romains étoient encore eti 
ufage d'accorder aux Colonies les- 
terres des anciens habitans , qu'ils 
obligeoient d'aller demeurer aiK 
leurs. Ainfî pour châtier les Séna- 
teurs de VeKtres , on leur ordonna 
en 4 1 7. de Rome , de fortir de leur 
ville , & d'aller s'établir au-delà 
du Tibre , & l'on accorda leurs 
terres à ceux qu^on y envoya ei> 
colonie. On confifqua encore dan» 
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. le même tems fur ceux de Tibur àê 
de Prenefte leurs terres , à caufedç^ 
leurs fréquentes révolteSr 

L'an 450, de Rome, le Dictateur 
. L. Papirius Curfor remporta fur le;? 
Samnites une viâoireficomplctte, 
qu'ils furent contraints de lui de- 
mander la paix. On convint que les 
Samnites donneroient un habit à 
chaque foldat de Parmée Romai- 
ne, & la paye d'une anpée , & qu'ils 
çnverroient des AmbafTadeurs à 
Rome pour traiter des conditions 
. de la paix. P. Décius traita de mê- 
me les Samnites & les Ëtrufques ^ 
prefque toujours ligués contre Rop 
me ', au lieu de la paix qu'ils de- 
mandoient , ils n'obtinrent qu^une 
f rêve d'un an , à condition qu'il^ 
pay croient la folde de l'armée Ro^ 
maine pour jjne année , & Qu'ils 
fourniroient à chacun des foldats 
^deux hiabits. Les Ëtrufques fe vi; 
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rerit bientôt après obligés par le 
Diâateur M. Valerius Maximus à 
lui payer la folde de Parmée pour 
m an,& à fournir du blé pour deux 
mois. Ce fut à ce prix que le Sénat 
leur accorda une trêve pour deux 
ans. Sp. Carvilkis qui obtint le 
triomphe pour avoir vaincu les 
Etrufques^fut un fies Généraux qui 
firent porter au tréfor public les 
fommes les plus tonOdérables ; il 
avoit exigé des Falifques une fona- 
me qui montoit à cent cinquante- 
fix de nos marcs d'argent , & la 
paye de Tarmée pour cette campa- 
gne. A fon retour à Rome ^ il remît 
aux Quefteurs une fomme qui mon- 
toit a fix cens neuf de nos marcs 
d'argent ^ quelque chofe déplus-. 
Pour faire voir combien les Gé- 
néraux durant près de cinq fiécles f 
forent attentifs à enrichir la Répu- 
blique , je n'alqu'à citer une partiç 
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de là noble réponfe que Fabrfdktf 
fit à Pyrrhus roi d'^Epire y qui lui 
ôjQFroit de l'or & de l'argent- « Ja- 
» mais la penfée de m'enrichir ne 
j> m'eft venue dans Pefprit. Em- 
*> ployé depuis long-tems dan» 
j» radiiiiniflranon de la Républi^ 
»que , j'ai eu mille occafions d'â- 
i> mafTer de grandes fommes d'ar« 
ngent fans aucun reproche. £n 
w peut-on defîrér une plus favora- 
» ble cHii fe préfenta il y a quativ 
^ années > Revêtu de la dignité 
» Confulaire ^ je fus envoyé contre 
» Tes Samnites , fes Lucaniens , les 
» Brutîens à la tête d'une nombreu- 
» fe armée. Je ravageai une grande 
» étendue de pays ^ je vainquis l'en^ 
» nemi dans plufîeurs batailles :^ 
èj^emportaîd'afFautplufîeurs villes 
»> pleines de butin & d^opulenceV 
«> ]*enricfiis toute Tarmée de leurs 
1» dépouilles^ je dédommageai ch»» 



» que citoyen de ce qu'il avoir fi>uf- 
» ni pour les frais de la guerre , 8c 
» ayant reçu Phonneur du triom- 
» phe ^ je mis encore quatre cens 
» taiens dans le tréfor public. » 

Je nie contenterai à citer qaeU 
ques autres &its pour faire voir que 
les Romains ^ dans les tems les plus 
brillans , ont toujours eu foin de ti- 
rer de la guerre des fommes confî* 
dérables qu'on portoit au tréfor 
public. Devenus maîtres de l'Ita* 
lie , ils portèrent d'abord la guerre 
à Carthage ^ forcèrent Hierôn roi 
de Syracufe uni avec cette pui0an* 
te République contre les Marner- 
tins y a demander la paix » & lui fi- 
rent payer cent taiens d'argent. Us 
accordèrent la paix aux Carchagi* 
nois fous diveries conditions , par^ 
mi lefquelles on voit qu'ils les obli- 
gèrent à payer en l'efpare de dix 
aos« deux nulle deux cens taiens» 



/ 



& mille d'abQrd après la concltf- 
• fion du traké. Un talent eft évalué 
à mille écus; Les Romains ayant 
cnfuite cherché chicane aux Car- 
thaginois £ur la Sardaigne ^ ils ne 
voulurent point s'engager dans 
une nouvelle guerre , renoncèrent 
à la Sardaigne , & payèrent douze 
cens talens,outre ceux qu'ils étoient 
déjà tenus de leur donner. Sciphn 
l'Africain , après la féconde guerre 
Punique^ les obligea de fournir au^ 
troupes désarmée Romainedu blé 
pour trois mois^, & la paye , jufqu'à 
ce qu'on eût réponfe au fujet des 
conditions de la pat)t, & de don- 
ner , en refpace de cinquante ans , 
dix mille talens d'argent, fçavoirv 
en payant deux cens talens cha<^ 
année. 

; Titus - ^inBius - JFlamînius ne 
£t pas une paix moins avantageule 
#vcc Plûlippe roi de Macédoinç.» 



a f obligea de payera la Républi- 
que nitile talens ^ k moitié d'abord 
&j['autre moitié en dix ans , cirn 
<juante chaque année. En accor- 
dant la paiy fous diverfes condi« 
tiens à Nabis coi de Lacédémone ; 
il lui prefcrivit de payer inceflam-*^ 
ment centtalens ^& cinquante cha- 
que année pendant huit ans^ Il le 
condamna encore à céder au peuple 
Romain toutes les villes de Pifle de 
Crète , dont il étoit maître. Sans 
m'aflujettir à l'ordre des tems , Iç 
même T. ^in0ius - Flaminius gt 
porter dans le ttéfor {«iblic y après 
Ion triomphe pour les «viflp.ires 
remportées en Grèce , fixcens qua*» 
rante - huit mille livrçs en lingow 
d'argent , fept millions quatre cens 
cinquante-deux mille livres en ar* 
gent HQonnoyé , 6c deux imitions 
quatre cens vin^ n;iiUe quarante li^ 
vrps eo pijéces d'or^. InfgCti argenH 
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decem ^ o£lo milita foriâo , ^dm^ 
€enta LXX. faÛi ^ ^ auri fondo 
Sri a millia feptingenta qtiUtiêàrde^ 
xim , dit Tite-Live , V/^. ^4. 

Le Conful Mat tus- Fuli)ius*Né- 
hiliof^ dans le traité de paix qu^il fk 
avec les Etoliens , entr^autres con- 
ditions qu'il leur prefdrivît , les 
obligea à payer préfentement aux 
Romains deux cens talens d*Eu- 
bée, & trois cens en fix années , cin- 
quante par an. Le Sénat , en fari- 
nant ce traité, marqua expreffément 
que les Etotiens donneront fiir le 
champ au Proconfuf c^i étoît en 
Grèce , deux cens taléns d^Eiibée , 
en argefit, auffibon que PAttique \ 
& que fi pour le tiers dé là fommc 
ils aimoient mieux dohner de Por , 
ils auront la liberté de le feîre, 
jnaisen donnant une miné d'ôr 
pour dix mines d^argent.Ce qui Êttc 
voir que la proportion eotre Tot 
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ArPargeiic étoii décuple. Il ajouta 
Q^ pendant fix ans ^ a compter du 
jour de la conclufion du traité , ils 
payeront cinquante talens par an ^ 
& qu'ils auront foin que ces fom* 
mes foient furement comptées à 
Rome., 

Dam le tems que le ConfuI M.FuU 
viius'N.obiliQrtiàxx^oxi les Ëtoliens 
à faire un honteux traité , ion col* 
légMe Cn. ManlmS' Vuifo força un 
petit tyran nommé Jdoagéfe , qui 
étoic maître de quelques villes de 
Fhrygie ^delui payer cent talens , 
avec dix mille médimnes dej)lé ou 
ooefures , dont chacune tenoit fîx 
boifleaux. jDans le fameux traité 
conclu encre Antiochus le Grand 
toi de Syri^ , & les Romains ^ le 
Séôat n'oublia point le tréfbr pu<- 
blic; il condamna ce Prince à payer 
en douze ans, par portions éga- 
les chaque année , douze mille ta-^ 
lens d'argent ^ du meilleur d'Athe« 



hes 5 & dont le calent ne^ péfe pas 
tnoins de quatre vingt livres Ro- 
maines. Je remarquerai enccM'e que 
par le même traita , il ^c obligé dé 
donner cinq cens quarante mille 
boiiTeaux de froment. On voit de 
même Marcellus rendre aux Celti- 
bériehs la liberté moyennant un 
tribut de fix cens talens. A fon 
exemple le Proconful Lucms^LM-^ 
tullus fe fit payer cent talehs d^ar- 
gent par la ville de Cauca en Efpa- 
gne. Le fameux Sylla , après avoir 
remporté deux vidoires fur Mi- 
tàrid^e roi de Pont , lui accorda^ 
la paix fous diverfes condicioris v 
Pune defquelles fiit qu^il payerait 

J)Our \ts frais de la guerre deux mil-, 
e talens. Pompée en ulâ^lememe à 
l-égard de Tigrahe roi d' A rméniè ; 
il roblîgea de payer aux^RorhainSi 
fix mille talens pour les frais de la 
guerre où il étoic entré «)ntr*ettx 
lansfujer. 

Avant 
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"Avant Pompée les revenus pu- 
blics ne moncoient par an qu^à 
cinq mille myriades ,ou cinquante 
inillions de dra^mes , ( ce qui re^ 
vient à vingt- cinq millions de li-? 
vres: ) mais les Romain? retirèrent 
de fes conquêtes huit cens mille* 
myriades , ou quatre-vingt-un mil?* 
lions cinq cens mille dragmes ; 
ce qui revient à quarante million^ 
fept cens cinquante mille livres. Il 
porta au tréfor public , tant en arr 
gent monnoyé qu'en meubles d'^or 
& d'argent y. vingt mrlle talens ^ 
c'eft - à - dire , foixantè milltonsv 
On n^àura point de peine à croire 
ce iàir , fi Pon fait attention qu'if 
força le feur^Tîgrane, ainfî^queje 
viens de le dire, à payer ftx mille 
talens y c'eflr-àrdire , 18^ miflions. 
Cet ihimenfe revenu fut encorç^ 
prodigieufement augmenté, aprè j 

ijucks Gaules & l'Egypte furen* 

4 
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devenues Provifices Romaîncf. 

Il efl; certain que cet argent ama^ 
fé dans les guerres 5 contribuai^ 
infiniment à augti^nter les Finanr 
ces des Romains. On ne voit piu$ 
ibus les Empereurs des exemple» 
de cette économie politique. Ce- 




imaflà 

ilbmmes immenfes» L'argent laifTé 
par Tibère en eft une preuve. 

Quoique ce Prince fut extrême* 
ment vicieux ^ il n'étoit pas ceoenr 
àant avare* Satisfirmus 9 dit due» 
cône dans la vie d' Augu^^ ut/^cfê 
* memûravijadvtrsèspecuniamXX eft 
vrai qu'il s'eft porté ^idquefois à 
des cruautés inouies ; maïs outre 
que ces exemples font rares » il; 
laifla des j^mmes immenles dans 
le tréfor. Vicies ac fepties H. S. dit 

Tacite \ ce qui revient à ^ci^ cea$ 
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lieux millions de notre motinoie : 
Comme qu'on auroit de la pQJt^e à 
trouver aujourd'hui dans^ le tréfor 
d'urf Roi d'Orieht. Cûlîgula fort 
fiicceifeur diflipa tour cet argent 
en moins d'un an : Non râtû ver* 
tente anno ajfumpfit s ce font leà 
{)ropr€S expreffions de Suétone. 
Bien que Tibère fut un Prince a& 
fez économe , il efl néanmoins 
VraifemWable que cette prôdigieu*> 
fe quantité d'argent avoitété prin* 
tipalement amaffée (bus le règne 
long & pacifique d'Auçuile^ qui ^ 
ielon la fage politique des Princes 
attenta à la félicité de leurs Sur 
jets , examinent avec foki les^ conw 
ptes publics; Avant <|iie de itiou^ 
rir , il dépofa entre les ffiakis des 
Veftalestrois Volumes, qui corn- 
prenoient un détaH de tout YEm* 
<>lre,Ie nombre des Troupes, Ifétac 
éss Finances du^ Tréfor public Se 



4u Fifc y & ee. qu'il reftoit d'im^ 
pocs ^ de tributs à exiger. .Augure 
ile ay oit encore drefle une. Iifl»q 
4es Efclayes & des . AfFrai^chî^ 
#tufquel§ on; poiuyoit faire rendra 
compter Breyiarium tatius Jmfe^ 
tU y quantum militum fub JigniSi^ 
i^kiquc ejfet y quantum fecunia 17$^ 
Mrario ^F.ifcis , ^ VeBigalioruini^ 
refiduis : adjeiit ^ Ithertorum yf?^^ 
vorumque nomina à quibus mtia 
exigi fojfet. Suetone , dans la ViQ 
d'Augufte. On voit dans ce texte 
que ce Prince diftingue éxaûe-: 
oient le ïréfor public dti, Fifc ^ 
regardant Pun comnie le reveni| 
de la République , & l'autre conit 
me fon propre patrimoine. Ce fut 
^ Fifc qu'on prit les fommes le^ 
guées à Tibère, à Livie , à Gew 
manicus > &; aii peuple. Romain* 
Ce qui attefte encore cette diftin* 
ôioa s Ceil que bien qu'il lailsâc 



PEmpire dar>s un état floriflant , 
il rejette fur la médipcriré de fa 
fortune privée , le petit nombre 
de legs qu'il fait \ Exçufata rei foi^ 
iniliaru mediçcritate^ dit Suetoqe. 
Ce Prince renmrque encore dana 
fon Teftameru: , que fes héritiers 
n'auroientà part^ggr que trois milf 
lions, fèpt cens cinquante mille 
écuSy bien que depuis vingt ans M 
fut hérité de £es amis julqu'à qua,^ 
ire vingt millions mille cinq cens 
écus 5 ce qu'il avoit prefque tout 
lacrifié, outre fon patrimoine , au 
bien public;:, 

Augufte ^ en^ dîilingaant ainfi 
le Xréfor public du Fuc , fe con?» 
fbrmoit au, gouvernement de la 
Républiqjje , Ibus laquelle cetrér 
ibr public avoit '^té une puiffantç^ 
leilburce. A fon exemple ^les Em* 
peiirs véritablement occupés de la 
iéUeitii de leurs Sujets , tds qu'A? 



> 



éïien 8c Trajan ^ avoîent foin de 
conferver & d'augmenter les fi- 
nances de PEcatr Spartien dit que 
le premier ne voulut point qu'oa 
tnîtdans le Fife l^argent qu'on ré^ 
tîroit des confifcations des per- 
fonnes condamnées à mort , 8c 
qu'il les ôt tran%orter dans le tré«- 
lor public. Pline n'a pas manqué 
de louer Trajan fur la manière 
dont il adminiftroit les revenus 
de l'Empire , & fon bien pa^icl^ 
lier. crMais peut-être , lui dir-il^ 
i>que vous protégez davantage 
» votre tréfor particulier que le tré- 
y> for public. Au contraire vous le 
» favorifez d'autant moins y que 
» vous croyez avoir plus dé dit* 
>fur votre bien que fer celui de 1» 
s» République.* n ^ 

En recueillant tous ces fèits fè 
kie fuis propofé d'tndioqer une 
leurce de «finances q^e les Bcék 
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nains fçurent s'ouvrir y & qui 
contribua inlîninient à la graa- 
deur de l'Etat & à la félicité des" 
Citoyens* A mçfure que lé tréfot 
public devint pWs çQn(idérable p 
k R^ubliqqe y çroiiva de pk» 
iprandes reffources dans des cott^ 
}onâure$ critiques. £ile n'étoir 
point obligée d'accabler d'impôt» 
les Citoyens \ le tréior piblic o& 
froit une reiTource prompte & af* 
fiirée. Ce qu'elle àtoit dans des^ 
tems de calamité V^ die le rempla» 
çoit avasitageu&ment lorlqu'ellc 
avoît rennporté quelque viâoire. 
Quelques Eraçereurs femirent ii 
bien le^ avantages de cette écono- 
mie politique ^ qu'ils obligèrent 
divenes Provinces à fournir de 
l'huile y des chevaux ^des étolFes ^ 
du lard ^ & une certaine quantité 
de blé. On faifoit des magazins de 
toutes c^s denrées . pour les di(lri^ 
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buer dans un tems de cherté ou de 
^mine y fans qu'il en revînt aucuq 
profit à l'Ecat. TouE ce qui a Fap- 
f>ort aux Romains nous intéreflè 
fi fort que j'ai lieu d*efpérer qu'on 
ne fera pas fâché de trouver ici 
divers exemples d'une écononii« 
politique , que nous fommes £bi:cé& 
«l'admifer.- 
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CHAPITRE PREMIER.^ 
Du Domaine des Romains. 

ES ROMAINS avoieiît 
un Domaine qui confiftoît 
en fonds de terre ^ prés , vi- 
gnes, forêts, oliviers, étangs, 
mines , rivières , falinès , & arbres 
fruitiers. 

• Romutus diftribua le territoire de 
Rome en trois parties. H partagea la 
première par portions égales aux 
trente Curies 5 il deftîna la féconde 
à l'entretien des Temples 5 & la trdi^ 

A 
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(icmc , au befoin de l'Etat [4}. 

Depuis , les vidoires des Romains 
enflèrent leur épargne , & les conquê- 
tes qu'ils firent , furent toujours de 
nouvelles fourbes de finances. Le Do- 
maine croiflbit à mefure que les fron- 
^eres de la République fc reculoient. 
^infi les Triomphes en richiflbient &c 
n'appauvriflbient pas le Viâoricux. 
Les vejens ayant été fournis par les 
Romains furent condamnés , félon 
Tite-Live , à perdre une partie de 
içuf territoire M . '- 

LesSabins ,.fuivantlcmcmc f|î- 
ftorien , payeterit une femblable 
amende ; &c quiconque fuivra les 
progrés des armes des Romains , re- 
marquera les propres du Dofoiame & 
; de l'épargne , foit fous le gouverne- 
ment des Rois , foit fous l'autorité 
des Confùls & du Sénat , foit fous le 
gouvernement populaire , foit enfin 
fous la domination des Empereurs. 

U] Agrum in trxginta partes squales 4lyîfît s 

icd exemic prids quaiuum ad mi^iifteria Sacrf^ 

^ rum éc Templorum facis eflèr , Se quacdam ptf* 

.t^m quxeflcc Juris PuUici icTcnaviu J^jim» 

, Hslic, L 1. caf. x. 

• [^IVejeutes parce agroxummultadfant* Ti/« 
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Horace, parlaofdufiécled'or dehi 
RépubJ^^e Romaine^, dit que Us Fax-^ 
iifuUers j(4iim\ ;Jfj¥^ç^/ & l£t4t th* 

; 11 s''eft trouve 'd'îlluftrcs citoyens , 
qui , après ^9;voir enrichi leur patrje^ 
qioururaitffapSrlai£[çr,{reulçment dç 
woi faille les ) frais de Jçpr répujturev 
fa pauvreté jjç Y^ct\}j^/pMh\}co\^^j 
de Menenius Agrippa & -de. Çincin^ 
natus leur fut plus glorieufe que tou^ 
tes les ricbeffes de ceux qui Içuriuc* 
cédèrent (i),^ , 

La Foret Martia , je, territoire 
^es Volitques , '\t% tçirr/e? des Herni- 
ques , les champs deS ^runciens &c 
les biens des Eques ^ furent incorpo- 
rés au Domame \ de telle (brte qif e 1^ 
Guerre devenue un abyme qui^n-y 
gloutit toutes les richefles d'un Etat ; 
^if . aJk>rs uqe min^ d'où le Péuplç 
JKpnà^in tiroit Tes plus grands tréfors. 
Ç'e^iCp qui a été bien remarqué par 
un hommç que les particuliers détef-? 
ten^ i :^iqae les. ineiUeprs Miniftfci 

[«] Frivatus illis trat ctnfus hnvis , eêmmmtê 
msffMm. Hor. Jib. i. Qd. i f . 

Ai> 
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coniultcnt tous Ics^ tours ( i )'. Cctteiré^ 
rite eft appuyée' for une infinité d-é- 
Xdnples, a(>ht1amultitùdc^èaufçrcdl 
plus d'embarras ^, qu'elle ne donnée 
roît de lumière : mais dile bft fondée 
fut ce principe de li (àgeflfe politique,* 
qui veut que iç rèvenii d'un Etat risrff^ 
ft!4^où fort lahêfceffitedéia^déjienfef 
6t c^vLC li' guerre qm ièft un moia(fré 
affamé i dévore El fubftaiïce & boive 
Ion propre ian g. ■ ^ ^ 

"*■ Les Confilcatîôns étoi^nt utie fe-^ 
conde fourpe du Domaîrie. Je më 
contenterai d'en rapjpotter en cet? en- 
droit un éxemplç-oudeux ,'|>arc6que 
j'en ai fait lin Chapitre partiaîlier. , ; 
"' Le Dômaindde Tarquiiï léSuper» 
bc fut confifqué au profit de* la Ré- 
publique ; & un héritage qu'il poflTé^ 
doit i rut Converti en une place publia 
qntj^p^clSéc lc<:^lrdfnp dé Mars t pour 
montrer aue jamais il n'y auroit <fô 
paix^vec lui , ni avec ccfùx -Qili tttfirei 
prendroient de le rêtabliré^ 

Lés biens des Décernvir$A^CDf^i 
reillenient confifqués ^ i),parce q^e fie 

1%) Titt'ljnic « Hêlicmn. 1 4« 



Cmples Corïxmi0airçs qu'ils. 4toient , 
ils s étoient ériges en fouverains , Sç 
avouent paflc de l'auto rite d'établit 
des loix que le Sénat Se le peuple leur 
avoient déléguée , à la puiilànce da 
commandement abfolu. Les biens 
.de Spurius Melius furent encore ré- 
unis au Domaine ( t). 

Les Confiications ont été introdui- 
.tes , parce que celui qui eft retranché 
de la fociété humaine par le dernier 
fupplice , oii de la Republique par 
la mort civile , eft réputé anéanti, & 
par conféquent incapable de laiflèi: 
{es héritages a fes parens ou à (es 
amis , comjnciC ayant été retranché dç 
la participation des loix ; de forte 
que par l'événement les biens qu'il 
poflèdoit , fe trouvent fans proprié- 
taires , &c conféqu.cmment doivent 
revenir au Domaine public , comme 
au centre cpmmun d'où ils font pré- 
fumés avoir été tirés. 11 eft vrai que 
les derniers Empereurs ont temperç 
la rigueur de ce droit , parce qu'ils 
ont jugé que la nature étoit plus an^ 
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cienne que la loi , & que le lâng eft 
préférable au fifcCi). / ^ 

Je ne ferai point ici mention du 
Roi Attale qui inftitùa le peuple Ko- 
inain fon héritier , ni des donations , 
amendes commifes , biens caducs & 
Tcputésvacans , parce que Yen parle 
ailleurs fort au long. Il fuffira de re- 
marquer que les Particuliers qui par- 
venoient à rEmpire,apportoient com- 
me en dot leurs biens a l'Etat ; parce 
que les héritages n'étant que des ac- 
ceflbires des perfonnes, ne pouvoient 
demeurer dans une condition privée, 
dés que le Poflèflcur ctoit élevé à la 
dignité de fouverain. Uun des Ariî- 
tonins le reconnut bien , lorfqu*a* 
près fon éledion il dit à fa femme 
qui lui reprochoit de n*êtrè pas aflcz 
libéral , MaiUme , mus n*AP^s plus 
rien (i) ; ce qui vouloir dire , à mon 
avis , que l'intérêt public & l'intérêt 
particulier fe trouvant confondus 
dans le Prince , il n'avoitplus de 
biens en propre ; & que ceux qu'H 
avoit apporta , réunis aux biens dt 
l'Etat^avoient auffi- tôt changé de natii« 

(i)Nov0l» 134. 

(%) JulXétf. 1a Antonio Pio» 
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rc, & devcnoient un propre de TEm- 
pire , attaché non plus à la perfonne ^ 
maïs à Ton rang. Mais les Empereurs 
ne faifoient point de déclarations ex^- 
prcfles pour ces fortes de réunions,aa 
moins THiftoire ni les loix n'en rap- 
portent aucun éxemple^conime il s'eft 
pratiqué en France en 1531, pour la 
louveraineté du Bearn , le Royaume 
de Navarre , le Duché de Bretagne , 
la Normandie , & les terres des con- 
damnés pour crimes de Léze-Ma- 
jcfté , quoiqu'une poiTeflion de dix 
ans ait, aux termes des Ordonnances^ 
dci$66 y\z même force , qu'une dé* 
claration formelle. 
Les terres du Domaine s'appelloient 
JPrddia TAtniéica^PrédU DofnimcHyFundi 
PAttimonides , Pradia Ovilia vel Fifcéb^ 
Uâ y Res Privdtd vel Dominict ( i ) . 

On peut juger de l'étendue de ce 
Domaine par la grandeur de l'Em- 
pire Romain , qui n'avoit prefque 
Kint d'autres bornes que cdlles de 
Jnivers [a\ \ car les terres du Do- 

ii) C. De Pr^d. Tamiads , &c. & paflim. 
[«J Orbêfnjsmtotum viBorKomanus habehst,^ 
ghfi murt , quk terra, , quà fidm emril 
utrum^ut. PetroB* / 

Aiv 
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tnaine impérial écoient répandues 
cjans toutes les Provinces ac cette 
vaftc Republique , & particulière- 
ment dans celles de T Aue &c de TO- 
rient ( i ) . 

Ce Domaine comprenoit auffi plu- 
fieurs forets , dont Tadminittration 
^toit fort honorable, quelque mépris 
Gue Jules Ce far marquât pour cette 
i^rte d'emploi , & quoiqu'il fe plai- 
gnît que la Commimon qu'il eut en 
Efpagne , ne lui donnoit de pouvoir 
que fur des arbres &c des brojQail* 
ks (i). 

Les Rivières faifoient auffi partie 
du Domaine j c'eft l'opinion d' Angé- 
lus fur la loi fluminum ( j ) . Ulpien l'a- 
voit décidé auparavant en termes for- 
mels en la loi première. 

Le Jurifconfulte Caius enfeignc 
que les Rivières appartiennent; au 
public (4) , ni plus ni moins que les 
citoyens (ont propriétaires des biens 
particuliers > & fa loi première for- 

fi) r. ^. 8. X). Cod. De fundis Pattimon* 
i) Cod. L n yj y4t ,6^ ^6Sytit, De fugît. 
Colonis falcuenf. De Manclpils {àlcuenf. &c» 

i))£ Dedamno infcdo. 
4)7. De iaceri. L i,ff. De divifione reram* 
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tific encore cette opinion (i). 

Pour concevoir nettement &cfzn$ 
confiifion la naatiere que je traite ici ; 
il eft à propos de fe figurer coiDint 

Juatre cercles de différentes gran-: 
eurs , renfermés Tun dans l'autre ; 
fçavoir , les Familles , les Villes & 
Communautés , les Etats , & enfin h 
République univerfelle du monde. Les 
biens particuliers appartiennent aux 
Familles j les biens publics pris impro-: 
prement , aux Villes & aux Commu- 
nautés 'y les cho(es publiques , en Icuc 
vrai &c naturel fens , aux Etats ; & les 
communes , à la grande République 
de rUnivers , dont l'originaire , l'é- 
tranger , rhomme civilifé & le bar-- 
bare font également citoyens. 

De ce principe les Jurifcpnfultcs 
ont conclu que la terre , l'air , le feu 
& la mer appartiennent générale* 
ment à tous les hommes (i) ; & qïic 
le droit des-»gens a ouvert l'entrée 
& le paffàge de toutes les mers , à 
toutes fortes de nations , fans diftin- 

( I }j(f. §. I . De âiuninibus. 

(x) Infi. §. I. tit. De rct* divifionc, 

X. 1. 1. Si quis in m^ri. jf. Ne qv4s in loco po» 
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âion de contrée ni de climat. 

Les rivages même jp^rce qu'ils paf^ 
foient pour des acceiloires de la mer , 
jouiflbient,pour ainii dire, de ce droit 
libre & commun.Les Capitaines d'E* 
née, dans Virgile , font de grandes 
plaintes aux Omciers de Didon,de ce 

3u'on leur empcchoit l'entrée des ra- 
es & l'abord des côtes d'Afrique M} 
& Junon , dans Ovide , fe plaint d'ur 
ne pareilU injuftice [b]. 
- 11 faut néanmoins demeurer d'ac- 
icord , que le fîfc commença à enta* 
mer ce droit ; & les flateurs Ibute- 
noient eue tout ce qui nageoit dans 
la mer oc dans les rivières étoit du 
Domaine de l'Empereur i prétentiott 
dontjuvenal étoit extrêmement cho* 
que [c]. 
A préfent les Princes prétendent 

Is] §luùdginiis hoe hominum^ tputrt hune tmm 
karbara morem 
^ermittitfatria ? Hoftitihfrohibenmr An=- 
niL. iEQcid. I. I. 
\f\ §IS^^ prohibetis aquMS \ Vfus commfini* 

aquartan efi. 
\c\ %i quid Farpht^io ,ficredimus Armillatû^ 
^^uidqmd conJfieuiêmpulcrMmqui$x uitio- 

fi t0tû efi , 
1»€sfifÛ9fi ubicfêm^uê nMtdt, Juven. S. 4« 
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qiiek mer fuit la nature du rivage j 
& qne par confr-tiuent quiconque cft 
maître de ccloi-ci , cft aufli maître de 
cellc-la. 

C'eft la querelle des HoIIandois & 
des Danois pour le détroit du Sund; 
des Anglois & des Danois , touchant 
les mers de Norvège; des HoIIandois 
& des Aneloîs , par rapporr à U 
Wanche ; du Pape & des Vénitiens , 
pour la navigation du Golfe de Vé- 
nife ; & delà plupart des Nations , 
pour le Commerce des deux Indes , 



arts. 

î". Du défit de voyagef , & dfe 
l'incHaation qu'ont tous les hommtJs 
pour la fociétc. 

l»iltee veri ttfttfan em»ii emni»f^iiM^ 
Gcorg. I. ■ ■ , 



4 .Du droit originaire que chaque 

J)articulier a fur toute la terre , ôc qjîp 
e concours a partagé , Comme il di- 
vife une fucceflïôn entre pkifieuçs 
cohéritiers-- 

5°.Dé la qualité qu'a la mer d^êtrc 
le chemin public de toutes les nations 
de la terre. 

' 6''. De ce que cette grande route 
] n'eft point fujette à fe gâter , ni à w- 
cunes réparations. 
7"*. Enfin , de ce que perfônne ne 

Îjcut fe plaindre avec juftice d'un pat 
âge qui appartient à la nature , & 
qui ne fe détruit ni ne change jamais* 
Cependant , il eft bon de s'en ter- 
nir au droit qui eft en ûfage , fans fc 
mettre beaucoup en peine des loix 
qui font ou paflTées ou abrogées. 

Le fifc n'avoit aucun droit fur Ic^ 
naufrages (i). L'Empereur Conftan- 
tin prend fous fa protedion quicon- 
que a été maltraite par la mer , èc ac- 
corde^ un afyle aux vaiflèaux que la 
tenipêté a jettes fur le rivage. La M4- 
fefté de f Empire nU p'm , dit-il , U 
droit fur l'affliaion des malheureux. 
" {i)Cûd.l. I. Dcûâuftagiis» 
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* Los- Értîpercur^ donnaient ^ucl- 
^cfois lôs terres de leur Domaitie à 
ï^^is , & ell^ ne pouvoient Itrc re-* 
tkécs des preneurs ni de leui« fuc- 
Cefleurs, pourvu qu'ils payaflènt la 
rÉBtc (i)-mpien nomme dette na- 
ture de Domaine , Champs tributai- 
res y Agros Ve&igdes.^ C'eft propre- 
ment ce que nous appelions Domaine 
fiéfé ou immuable. 

Ils en affermoient d'autres à prix 
ifargent , dont les baux ctoient de 
cinq ans ; c'eft le Domaine mua;* 
ble I2) . Tantôt ils le lailïbicnt à moi- 
tié , & les fermiers de cette efpéce fe 
nommoient Coloni Partiarii. 

• : Les terres incultes fe donnoient 
quelquefois à longue» années (3)$ 
cela dépcndoit de Fécrinomic &i de 
la bonne conduite deiAdminiftra^ 

tcurs.; } '"' i. '-■ :' " 
-^ÎLes B^iux fc faifoicnt ordinaire-*' 
ment pour cinq ans {^) , parce qu'aii 

, 0). X* I' #• Si ^cr veaigal. ^^ ^ 

X f . C. D€ locltidnc pt«d. fifi 

i. r./. Si ag«r. yçâigalis, : . 
U)l7ifC. PcJurcEtni>hltemJco,«rc, - 

(4) Tt X #v. C^ Oo lofitt* .YcAi^tiumt ^ i 
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bouçiîç'cc tcm^ on faifoit upc r<snxe 
gépéralc de toUt ce . qu'il y avioit de 
citoyças , & undcnoixiDrèmcnt éxa^ 
de leurs biens. Mais ces trois ibrtci$ 
dfc baux différôieat ea beaucoup de 
ch<9k$ d^% adjudicarion$;du Dpm^ 
neduB^û , Ci - .'. :: 

. i''. Si les preneurs à bail d'béritar 
gft maaquoieat trois ans de fiûte au 
payement de la rente;, pu niême feu* 
^ijacat deux ans ;- le bail étoit caT- 
fè & réfolu de plein droit ( j ) ; au lieu 
que parmi nous; il eft néçe^aire d'ob^ 
tfcnir des Lettres duRoi,&;d'en pour- 
£iivre la cafïktioa , les voie$ dç nul* 
lité n'étant pas reçues en France (2). 
On obfcrvoit la même choie : à Té* 
gard des Emphitéofes. 
. . x°;Quand les poflèflettrs ou détcn* 
leurs ivendbient desL héritages > il n'cr 
toit dû aucun droit au fifc ( 3 ), . Auf 
yourd'hui on eft obligé de payer. les 
lods & ventes. 

}^ On n'obfervoit pas les mêmes 
formalités qui font çn^ifàge aajoijir* 

(i)L. I, Cod, De jure ^ac^vi* JtmlHnti^.^ 
Ven. C De (àcro(andls £cclefus« 
(x) LaifeiiH , Baeqttêtl 

(s) I4 i* Ddocat* pi^ed. fi(caL 
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4'hui , mais elles revenoicnt à peu 
près à la même chofe (i). Nous ne 
^ trouvons point qu'ils fe icrviflent du 
feu^mais ils publioient & afEchoienc 
les adjudications qui fc dévoient foi- 
re (i) ; il y avoit des délais qui n'c- 
toicnt pas toujours uniformes ; & 
après les adjudications faites y il étoîc 
encore permis dans un certain tems 
de recevoir de nouvelles enchères ; 
,de telle forte que les Ordonnances 
ïùr cette matière ont prefquc été tir 
fées mot à mot des loix que je cite. 

4*^. Celui qui étoit évincé par dé- 
faut de payement du cens duraqt 
deux ou trois ans. , n*étoit point inr 
4emniré pour les améliorations par 
lui faites , quoiqu'il payit;fcs déto- 
'ri^ations (3) ;celadcpendjenFrao<3c 
;de l'équité des Jugç$ QudesCpmmiî- 
faircs. 

. II cft à propos de remarquer, m'\l 

n*y avoit que le fifc & les Egliles , 

qui après Tadjudicatiofl cuflènt dtoit 

^dc recevoir des enchères , & que les 

(i) £. X . C De tctufcni rébus Civit, 
(i)£. h De fidt & itt];c haft» fiicalisac paf- 
fim in Codice. 
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Villes & Communautés en étoîcnt 
fexclues (r). 

5°.Si les Fermes étoicnt adjugées à 
gens infolvables , les Officiers en ré- 
pondoient , ( ce qui n*a plus lieu à 
préfeàt. ) C'eft pourcjuoi les Empe- 
^reurs Gratien , Valenunien &:^heo- 
dofe leur ordonnent de les donner à 
des perfonnes riches , & qui fourniP- 
fent bonne & fuffifante caution (x). 
L'Ordonnance de François I. eft con-. 
-fbrtîic. 

6^. Les Romains ne connoiflbîcnt 
point cette diftindion de terres no- 
•oles , rotures , terres franches' ou al- 
kKliales(3) , non plus que les droits 
de lods & ventes , de qtfint & re- 
gaint, d'inveftîture & eniaifincmcnt, 
-iailiei , ouverture de fief , amendes 
fkttte de payer le cens , ni enfin les 
droits de haute , moyenne &; baflè 
'juftice (4)* Lès Jutiiconfultes Ita^ 

(s) X. X . C De rend. ïcb. civlt 

L.ti. ^ 7. j(f. A4 mumclp. autb. 29* C. Oç 
'(kcrof* EcclcU 

(i) X. I . C. De locat, prasd. fifcal; - 
,. lu VtéffMulm , Eréfifur lé Ht. in Fhfs^ 

44} FithiH I fur U Ccutim^dË Ttyu. 

licn$ 
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liens (x) qui ont crû que Romnius 
avoit établi les fiefs, fur ce qu'il avoit 
partagé les citoyens Romains en deux 
ordres , & nommé les uns Patrons , 
( qui e(t un nom que nos Doâeurs 
François donnent aux Seigneurs féo»* 
daux ) &c les autres Cliens y qui eft un 
terme qulls attribuent aux Vaflaux 
& Feudataîres ; ces Jurifconfultes , 
dis-je , n'avoient pas confiilté Dcnys 
dHalicarnafle (i) ; car il leur auroit , 
appris que les Patrons étoient les Pa.* 
triciens qui avoient le fqia de la Rc- 
Ejjion , & qui éxcrçoient les charges 
civiles V & que les Cliens étoient les 
Plébéiens qui cultivoient les terres, 
& éxcrçoient les arts & le commer- 
ce» Les premiers étoient proprement 
les protedeurs des autres ^& ceux-ci 
leur rcndoient beaucoup de refpeû : 
mais outre que ces qualités étoient 
volontaires , étan^ Jibre à, chacun de 
choifir pour proteûeur qui bon lui 
lembloit , çll^s étoient umplemenç 
jtttaçhées aux perfoijnes > (ans avoir 

{i)CaautUe,inJ,4uj;^mtWrs»c^ 
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aucun rapport aux héritages ^c ccS^ 
pcrfonncs pofledoient* 

7®. II y avoit un Surintendant 
du Domaine , qu'on traitoit d'Illu^ 
fire (i) f c'étoit une des première* 
charges de l'Empire *, il ne reconnoil^ 
ibît point le Surintendant général dei 
finances , & avoit féaiicc immédiat 
tement après lui. 

S""» Les deniers provenans du Do- 
maine ctoient mis dans une Epargne 
particulière , appellée Le Fifc (2)> 
& les autres , à FEpargnc nommée 
fimplement jErarium. 

Pline le >eune diftirigue ces dcvai 
fortes de dépots dans Ton Panegy-» 
xique , quoique fouvent leurs nom$ 
foient confondus ailleurs. En France 
les dcriiers du Domaine vont au Tré-^ 
Ibr Royal y & font fous la dtreâièià 
du Controlleur Géncraî des Finances» 

5^. Les anciens Ferniiers après leur 
bail expiré , avoient h préférence^ 
Ceft une diipofition des Emp^ereur^ 
îionîolius& Arczdimtltefijtific, d^ 

il) C. Dfe offieîdfcdïnTt; rcr. prîvati.^ ' 
(i) L. 1. §. Hoc i nt erd i t ff. Ne a^î<^ia loc» 
poblico,^ 
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ûntrils i que les anciens AdjudUâtdtres 
fôiem préférés aux nouveaux Enchéri f* 
ffurs i s'ils offrent le mime prix [a] .. 

10* II étoit défendu généralement 
à tous les Officiers de la Maifon de 
l'Empereur de s'en rendre adjudica- 
taires ( I ) , &: particulièrement à ceux 
qui avoient quelaue charge ou quel- 
que emploi dans les Finances, en leur 
nom ou par peribnncs interpofées r 
e'cftrOrdonnancc exprefle d'Arcade 
& d'Honorius [b]. Nos Ordonnan- 
ces de 1 541 & I j6i y font confor- 
mes -, mais les beioins de FEtat y font 
fouvent déroger. 

1 i^.Lcs Ofliciers faifbient quelque- 
fois valoir & exploiter le Etomaine 
par des Commis qui avoient pk^eurs 

jM iCquitatr cb&gmit ut Tcteres poflcfTovdf 
fitodonimpubticoruBt noviflimis conaaâoribns 
praeferancur , & h^st per alios smgmeuca fuT- 
cipiatit. 

(i}£. uni^. C. Qoîbtis ad c(»duâionem pne^ 
«cal. accedere non licet* 

. Iff] Nulkis ?glsùcîuot\xm qui in oftcio cei np* 
ttix priyauc militant» conduélionis nominé » 
Tetper fe * vd per qumttbec perfoctam podcC- 
£oQum hu^rAodrconduccndarumfacuitatem'» 
cuia nequc nûtiâ ^ ncq^ac. cuxlali koc peinikca^ 

nus. 

—^ .• 



familles & efclaves fous eux (i). Bel 
France , ^Ordonnance le permet & 
même le prefcriti cepeiidant l'ufagc 
, y contrevient» 

I i^^.Les Terres Domaniales étoicne 
fujettes à la Taille & autres charges 
réelles (i) , comme aux réparations 
des chemins , ponts & chauffées 5 au^ 
jourd'hui cela ne s'obferve pas en 

Ïrlufieurs Provinces oii les TFailles 
ont réelles (j ) , particulièrement en 
Dauphiné où les terres nobles déda?- 
secs <lans l'ancien Cadaftre > en font 
affranchies i &c pour les chemins, 

Eonts , chauffées , turcies & levées^ 
îs Officiers des Finances foi^t & af- 
feâ:ent tous les ans un fond narticu^ 
lier à cette nature de dépenfe (4^. 

Une différence remarquable entre , 
le Domaine du Roi- & le Domaine 
Impérial ; c'eft que le premier cft fa- 
cré & inaliénable , fînon en deux cas 
ieolement , fçavoir , pour les néceffî* 
tés urgentes de TEtat , mais avec fa- 
tuité de rachat qui eft impreicripti* 

Îi) L. lOk C.tit. fi fif 6^. 
1} X. I . C. De collât, fund. patrim. 
(^) L, 4. De pdvile^is domus Augulbpt^ 
(4} Exfilii » dans fis ^Mdojcrs^ ^ 
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hky 6^ pour çonftitutiond'Appanar^ 
ge , avW droit de reverlion au aéfaur 
de mâleîSvr ce qui fait que l'Acqué-^ 
rcur n'en ài^mais une propriété iiv- 
commutable ^comme on le voit par 
les frequens retraits &: les r eveBte$^qut 
e'cn font. Le Domaine Impérial , au 
contraire , fe vcndoit à perpétuité^ 
comme celui des particuliers^ 

Alexandre Sévère en a fait cette loi 
célèbre : Je rougmis , dit cet Empc^ 
reur, que le Fifc inquiet Sit un Acquéreur 
du Domaine , spris que f adjudication Ini 
en 4 été faite dehnne foi » & ^'il en 4 
féyé. le prix (a). 

Les parodies d'Honorius & deThécK 
dofe lur ce fujet 3 ne font pas moins 
remarcpiables mi laju^ice ni r honneur^ 
difent-lls y ne permettent point que Le 
^JFifc retire ce qu*il a une fois vendu (Jk). 

Théodofe & Valentkiicn k décf-- 
dent encore plus expreflément \ voici 

• 

\à\ GiaTiffimiim Terecuodia mea éuxit , qr 
cu]usrei prctiutn ( cum bonâfide efTec addiéta / 
icmcl fiicus acccperh , cjus controvcrfiam rcw 
zciat. ^^^ 

[^JRetra^rc fifcum qdK fcmcl yendidfç ^ 
^uitatis boncftatifque ratio noû paticui:. X^x» 



leurs termes i Hous $rdofmvns pdr:tk 
fréfente Déclarmonyqui les Acquérturs k 
yerpétuité des terres denmeDomamf em 
demeurenmt à jamais fo£eJfeurs , quelque 
d$n 9U tranfpert que l* Empereur en pût 
faire lui-mime k un tiers (i) , feit àf€ 
fupflicAtion ^ fot^de fon propre mcupr^ 
ment 9 4 peine décent livres d^or d'amende 
€$ntre le Surintendant du Dênuine qui f 
femreviendrn , & autant centre les Offi* 
iiers de notre Demaine , à nous applM^ 
ile 9 quelque hautes & avaniageups m- 
ibères qifon y puiffe mettre d'aitleuts^ 
Pourquoi n^us entendais que ces forte f dt 
contrats publics foiettt perpétutltemene iPr 
révocables ; enfemble » que tes Héritages 
adjugés ne puiffent à f avenir itre retirée 
des Adjudicataires ou de leurs enfans , m 
de leurs fuaejjfeurs & ayans caufe^ À queb' 
que titre que ce puiffe être. ' i 

• La l6i féconde eft encore formelle^ 
Conftantin^ ie Grand en a kifllB vm 
Edit nniverfel & inviolable > dont 
ii^oici les propres ternies r Nous foi-' 
fonsff avoir à tous ^ que quiconque acquieft 
ou a acquis dépérit âges de notre FifCf 
[in^fifaït lui ,% héritiers &fucceffeKrs , 

{i)L.7.C.eodem^ 




Jé^éun peppétuels & inc§mmutMes ^ 
fmque fMUsfuiJ/ionspritHklfeitPêirâiê^ 
tun droit dt les retirer [4]. 

Graricn , Valérc & Théodofe étciv 
dent CCS rcglemens fufqu'aox dona^' 
rions pures &J gratuites : ^ui^onque f, 
difent-ils , fo£ede par notre r$btrâiité 
Impériale , ou par eelle de nos Prédeeef' 
fms , quelques biens dorttar^aux finis en 
U Province Jtfiatique , & en celle du 
font y en feira propriétaire at/ohi > aref 
Jouvo'tr de tes tranf mettre i Ces defien'- 
idfis ^ mime de les aliéner bars de fa fa^ 
mille y par qael^ forte de centrât ^ueeit 
foit[b]. 

11 y a plœ ; f Acqtréretrr de pareils; 
fonds en devenoit tellement le maî- 
tre , (i) qu'il avoit 1& droit d'a<ran«^ 

* '* - . - . - 

: [«] Umvirfi cognofcaoe^as poiTeffiones^aflli' 
écnlcb noÀro compa:ram , feu comgaraTerunc 
Willofà nobis )ure retrahi >lè(i propriâ firmicare 
fofTd&s » eciatn ad poOreros £10» dominiipeis-' 
•etuidorabilicace dknkci. 
. if] Hî quibus patrimoniales poficffîones per 
Auanam & FoBtkatn Diœcefitn , vel à dti^is pa^ 
^fttibuK Qo^fiÂ facrâ largitace'donatx fume V 
Jotoncufsè poflîf . ant , aiique ad fuo^po&ros- 
transférant ^ quod quidei» noafolmn in iverealiw 
Imf ^ Fedetiatm m contraK^ibiis oodûis gejaeii» 
Volumus cuftodiri. 
(i}Zn i2r. C^ De fiuu&patn»- 
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chir les cfclaves aflervis > par le mat* 
Jbeur de leur condition oc de leur 
naiflance » au labourage & à la cul^' 
ture des terres -, quoique le contraire 
fût inviolablcment gardé , tant que 
ces biens demeuroient entre les inains 
duFifc(i). ' i 

L'Empereur Ânaâafe pofta dans la 
flûte ce même droit beaucoup plus 
loin ; car il ordonna que quiconque 
auroit durant quarante ans pofledé 
paifiblement des héritages doma* 
siiaux ou des terres de TEglife , tpar 
lui-même oujarfes auteurs (z^j ïoi( 
que cette pofleflîon fût appuyée , Ibit 
qu'elle fut deftituée de titres, en avoit 
acquis l'entière & parfaite proprié- 
té , julques-là même qu'il prcfçnypji 
le cens originairement établi &:'en- 
luite acquitté, fi dans le dotfris de éc$ 
quarante années il p'en avoit poiiiit été 
payé , ni fait de pourfuites à ce fujet» 
, 11 eft vrai aue cette Ordonnance 
déroge à celle de Yalentinien I h 
Théodofe le Grand & Arcade ^ q^ 

* ■ - * 

(i ) I. T . C. Ne rcî forninïcaf vîndicatio tisnr 
por.spraefcrlptioncCipfnoveatur». ' . ' ., 
M L. 24. C< Pc fuodis paulm. 

porte 
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porte que ïa ptefcription lïç court 
point en faveur de ceux qui auroicnt 
acheté des pbrtions du Domaine , de 
vendeurs qui en auroient ufurpé la 

Eropriété par fraude &c contre les 
)ix(i) -, mais, que dans ce cas , au 
contraire , il y auroit lieu d'en dc- 
pouiller les détenteurs , fans reftitu- 
tien des deniers par eux débourfés , 
Quelque longue qu'eut été leur jouif- 
lance. A quoi Dioclétien & Maxi- 
mien aj.outeqt une circonftance qui' 
mqrite attention U)^c'eft que fi les 
Officiers dès Finances ont procédé à 
la vente d'un héritage , faute d'avoir 
payé la taille réelle , radjudicataire, 
par la pofleffion légitime de trente 
ans , en devient propriétaire incom- 
mutable , quoique les folemnités or- 
dinaires & prelcrités par la loi ayent 
été enfreintes ou négligées , le vice 
de cette omifiîon étam effacé & re- 
paré fuffifamment par cette. longue 
oc paifiblc jouiflance, 
. . G'eft ici Tendrait de toucher quel- 

(i) Z». i« C^.Nc rci domîmcae tel tcmploriim» 
(i) X. z. C De prasfcxipcionc )o vel 40 aa* 
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que chofe des motifis qui on% porte 
jEmpire Romain & la Monarchie- 
Françoife à établir , pour une même 
nature d'afifaires , des loix qui font U 
oppofées , particulièrement! quant a 
Iji yçnte du Domaine. Suivons ,1 or- 
dre des tems , & commençons pac 
ies Romains. . '. 

I ♦ . Les Romains croyoïent qu il 
pCKivoit y avoir un commerce effec- 
uf entre la p.épublique & les Ci- 
toyens , entre le Public &. le Parti« 
culier , auffi bien pour les fonds que 
pour les fruits , pour les immeubleâ. 
que pour le tpobilier C i ) . ^ ! 

x^. Us aWént éprouvé que dans 
certaines conjonâiires on n'avoit jpas 
moips befoin de vendre, ou d'intérêt 
d'acheter, qué-les fujets { i) . Or, dans 
les acquiUtions le retrait perpétuel 
étoit quelquefois ftiçulé en faveur des 
Acquéreurs , mais jamais en faveus 

de l'Etat. 

. Ils penfoient que c'étoit aller 



5 



contre la nature des chofes., que de 

(i) C. DeVcndcrid. rcbiis a4Civîc» pcttlnto-» 
tibus,/. ii.tit.^ï. 
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itotiloir perpétuer la propriété de 
cerçains fonds à un même' maître [4]. 

4^. Ils ellimoient qu'il y avoit de 
la religion ; & que c'étoit une efpecc 
de culte que de garderies claufes des 
adjudications [ij. 

5 ^, Ils tendoient au moins aux ap- 
parences de rhonnéteté , & à la fu- 
reté des familles ( i). 

6^. Ils tenoient qu'on pouvoit ven- 
dre les chofes conlacrées aux Dieux , 
& à plus forte raifon celles qui ap- 
partenoient au public [c] . 

7^. Ils étoient perfiiadés que ce 
qui appartenoit aux particuliers ,ap- 
partenoit à l'Etat [d]. 

[*]Namproprid telluris herum natura nequ€ illU^ 
Net me , née quem^uam Jiatuit , nos eX' 

pulit ille : 
lîlum atu nefuities^Mfit vafri infiitia juris^ 
tofiremum exfellet cette vivacior hères» 
Horat. L. 1. S. i. 

PJ Grave éi^immutabilefanHis 

Tondus adefl verbis , éf" voeem fata fcm 

Îquténtur. VirgiJ. 
i) i. I. C. Ncfifcus évinça: qu« veniidit. 
ej Non contra Religioncs fieri quod Numi- 
nura amulachra venditionibus horcorum & do- 
muum accédant. Tac. Annal, L i. 
^ [d\ Aliam apud Scipioncs , aliam apud Fabrî- 
cios pecuniam , fcd cunda ad llcmpublicam rC' 
terri. Id. Annal. L i^ 

Cij 
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S^. La faculté que tout le monde 
avoit de rentrer dans fes biens , fai-- 
foit en partie la fureté de TEnipereur 
régnant ; car fa chute n*eût été gué- 
res éloignée de 'fon élévation , u les 
gens de guerre n'euflent continuel- 
-fcment appréhendé d'être dépouillés 
par fon fiiccefleur , par le bénéfice 
du retrait des terres dont l'ambition 
de leur maître les avoit mis en pof- 
feffion (i). 

9^. Les Princes avoient encore la 
vanité de croire que la propriété uni- 
verfelle étoit un attribut de leurEm- 

Î^ire ; & qu'ils poflTedoient à titre de 
buveraineté , ce que leurs fujets pof- 
fcdoient à titre de propriété [a]. 

lo®. Us mettoient leur gloire à Ce 
foumettre aux loix des citoyens [b].' 
;. j ï^. Enfin , la faculté du retrait di- 

(i) Appien , /. 4. des Guerres civtles, 
[a\ Caefar cunda pofïîdct iœperio , fînguli 
doiiiinio. Senec, 

. [^j-Quamquàm legibus foluti fumus , atta- 
«len legibus vivimus. Nihil tani Imperii pro» 
-prium ^uàm legibus vive/e y digna vox eft ma- 
ieftatc Regnautis > legibus obTigacum Princi- 
•pem fe prôfiteri , & rêvera majus Imperio eft 
iubmictere legibus Principatoxn. L. 51. jf. i^ 
Lcgib.i.j.C.dcTcft. 



♦ 
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ttiinuoît le prix des acquifîtions. 

Tel eft Teforit qui a didé chez les 
Romains les loix qui concernent le 
Domaine. 

Les François peuvent apporter de 

flus puiflàntes raifohs encore , en 
àveur de leur police. 

i^ C'eft le Ciel & la naîflance qui 
couronnent nos Rois (i) , & non le 
hazard de Téledion , ni les voix des 
Toldats toujours vénales. 

20. H faut toujours avoir un fonds 
fixe & certain dans un Etat.; c'eft de- 
là que dépend fa fiireté & fon re-i 
pos [4] . 

}o. Chez nous, l'avidité des Courti- 
fans eft bornée par la fageflè du Prin- 
ce , au lieu que fous certains Empe- 
reurs elle -épuifa & tarit toutes le» 
fburces des finances l^i^. 

4o. Le Retrait ne fait aucun tort 
aux particuliers ; cette loi eft publi- 
que ; on acheté à cette condition. 

50. Le Retrait eft fort avantageux 

(i) M. Le Bref , du Tillet, 

la] Nec Quies gentium fine armis , nec arma 
fine (llpendlis , nec ftipendia une tributis ha- 
beri queunt. Tac. Hsfi. L 4. j 

(i) T/Kit^ * Snétont , "Dion. 

Cu) 
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au Roi , étant une reflôurce afllirée 

contre la néceffité de l'aliénation. 

60. Les Particuliers infèrent fou- 
vent cette condition dans les contrats 
de vente qu'ils paflent j &c au Parle- 
ment de Touloufè on juge qu'elle eft 
imprefcriptible , quoiqu'en pays cou- 
tumier elle fe prefcrive par trente 
ans (i). 

y^. Les terres du Domaine confi- 
ftent^rdinairement en Duchés & au- 
tres appatiages diftingués par lies ti- 
tres eclatans , qui étoient inconnus 
à l'Empire Romain (1). 

8^. Si en France on a reçu ou in- 
troduit le droit d'aîncfle , le retrait 
féodal & le lignager, pour la confer- 
vatiôn des familles, pourquoi ne gar- 
deroit-on pas le retrait perpétuel pour 
la confervation de la Couronne , fous 
la grandeur de laquelle toutes les fa- 
milles du Royaume fe rcpofent & 
font à couvert (3). 
^ ^0. Les Empereurs défendoient très- 
cxpreflement la vente de leurs palais , 

(i) olive * en fis Arriii» Leueu 

Îx} Chopin y du Domaine. 
Dumoulin , Coutum. de Paris , tif* dn 
Tiefs, Grim4udeti du Jiitmt lignagit% 
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^-cn quelques lieux & en quelques Pro- 
vinces qu'ils fuflent fitués (ij. Nos 
RoiV ont Ibuvfent tiré des leurs des 
fecours confidérables dans la néceflî- 
tc de leurs affaires. 

Ce Retrait perpétuel & uni^^erfcl 
a d'ailleurs quelque forte de rapport 
avec la cinquantième année des Juife, 
qui ctoit leur Jubilé (i) j c'eft-à-dirc, 
une rêver fibn générale de toutes les 
-terres à leur origine & à leur pre- 
mier partage. 

(i) Sleidaa , du Bellay, 
(t) Levhiq. r. xf* "î^. lo. 



CHAPITRE IL 
DE LA TAILLE REBELLE. 

CE T T E Taille réelle fe levoit fur 
tous les Sujets de TEmpire Ro- 
main , ce qui produifbit un revenu 
immcnfe \ car fous Trajan TEmpirc 
avoit pour bornçs TEcoflè , le Rhin , 
hi Petite Pologne , la Mer Cafpien- 
ne, le Tigre , le Golfe de Peric ,les 

Civ 
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Déferts d'Afrique & les ColomnA 
d'Hercule (i). . . - ' 

La Taille réelle confiftoit , i ^. dans 
le dixième des terres labourables y 
qui ayoient accoutumé d'être en fri- 
che '(i ) . 1^. En un cens ou rédevahcc 
annuelle pour celles qui étoierit <ml-. 

,tivées auparavant [a] ; lequel cens ou 
rédevance étoitdedeujc forfces y parce 
que quand on donnoit à ferme les 
terres qui étoient labourées , on en 
tiroit le revenu entier., comme les 
Propriétaires font de leurs biens ; &c 
le Jurifconfulte Paulus. les^âpp^ellc 
jigri veiligales (3). 

Les Romains yendoiênt quelque- 
fois aux habitans d'un pays conquis 

(i) Dion , Tacite , Appien» 

11) Apfiin , GuerTt civ, J. i. r. io« 
a] ServiusTHlliMSjïxiéme Rûi desiBLomsins p ' 
tMrte ainfi dans Venjs d*HalicarnaJfe : Ut cri* , 
Dtica qux in iSEralrlum conferantur,obquas^a^- 
'pères gravancur , côgunturqde fœnore pecun^ 
fumete, levius impouetum Kratis,vûlo dninium 
bona cenreri > éc unumqqemquç pro cen(^ f^ 
cùltacum fuaruin confcrrc, ut in optjinç inftir 
tutîs civitaûbus fit. Jufhim autein &-Reipublieâe 
, utile exiftiino , ut ^ui muha fjoiltcienf >: inalta 
conférant \ qui veto tcnuibus fi^m fa^ijiatib)^, 
pauca. • ' ' ' V ' 

(j) L, 4. C. 1. /. I. jf. Si agcf vic^igàlis. ' • 
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* Icujrs p^ropres terres j alors ils rece- 
voient d'abord le prix de ces terres , 
puis y attâçhpifsnt un cens annuel, 
cpii . etoijc ^'(^dinaire le dixième ou 
le huitième des bierts. Ils les nom- 
paoient comme les prêcédens, jigri 
TeSigahs , feu ^ Emfhitcuticarii ( i ) . 

ta Taille réelle condftoit en j^ lieu 
Cîj la cinquiqme partie du revenu dç 
toutes fortes d'arbres fruitiers , ou 
félon d'autres , dans le hujtiéme du 
même revenu { i). Cicéron , dans un 
plaidoyer contre V en;çs , .dit qtie les 
Sicil^çpsnpjpay oient que le dixième 
du vin . ,ô{:J.jde riiuîle; > ce^ qui, fait 
voir que cç droit n'étoit pas uniforme 
parlôut. 

•4^ . Les Pafteurs , tant de gros que 
de menu bétail , payoient un certaià 
droit; pour chaque efoéce de trou- 
peàux,au Fermier public, afin d*àvoic 
}a libertç de. Içs mçner paître > ce 
droit y félon Feftus , s'appelloit Scri* 
pur a ; & le champ où ils paiflbient > 
Scripturariusager. Ceft ce qtie parmi 
nous pnnoïx^mç PaiJfons^(^ Fan,n4ge^ 



\ 
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l) Ibidem. ^^ . < ' 
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5 ^. Nulles terres n'étoierit éxempi . 
tes de la TaUle réejle ( i ) . Dioclétieii^ 
fe moaue d'un Philofophe' qui JiS 
demandoit une pareille gràçè- r^'iiij 
manière que ni la condition, rii l'dgÇï 
ni la faveur des enfans , ni la confî-* 
dération du fexe, n'afFranGhiffbitp^eti- 
fonne de ces charges réelles. On évîn- 

Î:oittnême les Maifonslrh^énalies^, 
esEglifes , des terres' légitïhièmçïi|,i 
acquifes , (î elles ne payaient (z)., 
C'ell la décifion exprèflTé de TÊnipiç?, 
reur Léon. Gratien ,' Valfens , & A^' 
cade révoquent t0Utçi''léS';iiTïiïiUn^ 
tés- précédantes , avéc'îàéi^énfc 'd'^ 
impétrer à l'avenir, ni d'ëri fupptjfë^ 
à peine d'être brûlé (5 ) • '• ' 

Il y a plus , les terres niêmcs ' 
TEnvpereur y étoient affùjettics (4)»\ 

' Les terres des Eglifes p^yo^ent t ' 
te taille 5 c'eft ce que les Empcrç 
Théodofe Se Valentinien mandca 
Taurus y Préfet du Prétoire ( 5 ) . ' ' -» 

(i) L. 1. C. De munerib. patrîm. . . \ 

(i)X. 8. C. I)eexa<aof. , ' fi 

<0 X. 1 1. C De immanit. néfHÎm conccâ. 
(4) L. IX. C. m. 47. /. 10. ^ ' 

(f) L. 1. Cod. tit. ;Dc quitus muhcr.^cçual * 
Jiceat le excttiarc. -• " ' 
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Les exemptions que Ton en obte- 
oit étoîent nulles & inutiles ( I ) . 
Si quelqu'un ne payoit pas la Taille, 
n procédoit à la vente du fonds j &C 
i le débiteur n'avoit qu'une portion 
l'un clos , les Officiers du fifc le ven- 
loient tout entier ; enfuite ils por- 
oient dans les coffres du Prince le 
)rîx de la part qui appartenoit au dé-; 
)iteur y èc rendoient le furplus au 
:opropriétaire , conformément à 
'Ordonnance d'Âlexandte Sévère , 
lont Conftantin a fait une loi (2)* 
Les Tailles réelles étoient impre- 
fcfiptibles , & les fonds fè vendoîent 
faute d'avoir payé la Taille fj). 

L'Empereur ou le fifc étoit payé 
& colloque pour les arrérages avant 
les autres créanciers \ & voici l'ordre 
qui s'obfervoit à cet égard. Lé fifô 
s'âdreflbit d'abord au principal déf^ 
biteur ou à fa caution , & fubfidiai^ 
rement au tiers détenteur (4) j car ^ 

(i) 3.m.De muner. patrîm. 

(x) X. II. ^ 6.Cûd. iih, jo. Ht. r>c fîdeSt 
iurc hadst fifcalis, Z. unie, C. Dç vendit, rerum 
fifcaliutn> X. i.C De cap. & diftiah. pigDO« 
pbus. 

li)L. 6. C. De praîfcript. 30. vel 4^ an» . ; 

(4) X. |. C. De conven. filcl debicoxibus*. 
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telon le Jurifconfultc Paulus , le 
avoit même adion contre le dél 
tcur de fon débiteur , fur lequel il 
étoit acquis une hypothèque tacf 
mais il ne pouvoit contraindre lii 
débiteur du débiteur , ni le tiers 
tenteur , qu'après avoir difcuté'j 
principal oblige ( i > ; & GodefréSl 
trcs-bien remarque que c'eft en qpr 
le fifc avoit moins de faveur que t 
particuliers (i). 

Au refte > la Solidité étoit défc 
duc en fait de taille j & TEmpei 
Zenon dit que c'eft chooucr la loi 
vile & réquité naturelle , ai 
homme foit pourfuivi pour les de 
d'autrui (j). La raifon en eftévi 
te , parce que la taille réelle dt ^ 
chée à la chofc , & eft proportii 
ï\éc à fa qualité & quantité : 
n'en eft pas de même de la taille 
(bnnelle , où il peut intervenir i 
fraude , foit par erreur d'emploi 
les rollts , foit manque d' Aflèflèoi 
foit du côté des Colledeurs qui 

(i) L, 47. fi*. De jure fifci. 

ft) Sap, leg. De conv. fifci dcbk. 
; ) X. un, Cod, Uc DuIIus vicaneus pro aU 
VicaneonsQ âcbitis teneatuc. 
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infolvables ou négUgens , parce 

'eu ce cas on fuppofc qu'il y a un 
plot frauduleux de tous les talilla- 
, qui emporte dol perfonnel , &c 
es oblige tous folidai rement. 

L'Empereur Théodofe accorda à 
ïglife ae Theflalonique une exempt 
ion , avec défenfes de l'étendre à 
^autres terres fous fon nom (i ). II y 
i grande apparence qui ce fut après 
n avoir fait égorger fept mille ha- 
bitons , parce qu'iïs s'étoient mutinés 
k avoient tué un de fes Ueutçnaas 
jénéraux. 

Il y avoir de$ Provinces & des 
/illcs dont la taille étoit abonnée ( i). 

Les tailles étoient impofces par 
les Officiers , appelles Cenjttores ^ 
"^cTdquatores , IjtfpeSeres : c'étoient 
proprement des A0èfleurs. Ils inr 
crivoient dans le cenfier ou pa-i- 
>ier terrier le nom du propriétai- 
e & du fermier du territoire pu 
nage , les tenans &: aboutiilàns , le 
kombre des arpens , la qualité -, ils 
"pccifioient.fi c'étoient des tcrre^U- 

(i ) C. 1 1. De annon. Se tributîs. 
il) Vif. Li.x. 3-jf. De Ceûfib. 
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bourables , où des vignes , oUviéri 
prés , forets , bois taillis , falincsj 
ctangis , ports, &c. ( ij Mais les pn 
priétaires étoient obligés de 1( 
déclarer , comme il fe pratique aa 
|outd'hui dans les aveux & dénom 
bremens , &c de payer à laRçcctt 
4aps laquelle le fonds étoit affis (2 

Ces Officiers avoiehtrautorité 4 
faire des diminutions quand les tcm 
étoient détériorées ou enddmma 
jgées (3) : de plus , ils pôuvoient doii 
tier à qui bon leur fembloit les terre 
vagues , défertes & abandonnées , 
faire leur affiefte de telle forte qacii 
terres ftériles fuflent conrpenfees'p 
les champs fertiles , le fort port^ 
le foible Uf. 

S'il ar ri voit que les pofleflèurs eut 
fent coupé leurs vignes & détériori 
les héritages pour avoir une diminu 
tion , ils étoient châtiés (5). LesEm 
bereurs Gratien,Valentinien &Thco 

(i) C^A DeCcnfibus & Ccnfîtoribus» 
<i) Vlp. l. 4./. De. Cenfibus* 
U)D.L.4„^, i,L. I. C. 
4) L. 4. C. De Ccnfibqs. 
]s) 1. 1. C#V. De Ceniib. : 
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' d^ftrciî donnent ^ordrç à £atrope , 
Préfet du Rréoô&re. / 

^i ces Aflafleurs déchargeoient par 
faveur quelques fermiers , les biens 
des pr<M)riétaircs étoient confifqués , 
&c eux mbïâbierit la. peine du quadru- 
ple ; & s'ils mettoient desimpofitions 
trop fartes:^ ;iis«étoient condamnés à 
remmer le quadruple ( ï ) ; c'cft la pei- 
ne ordonnée, par Arcade & Hono« 
rius. 

. Les poflèfTeurs (urchargés avoîent 
droit. ide fe plaindre dans l'an (2) » 
les mineurs non défendus, & les peis^ 
ibancs employées pour le fervicc de 
l'Et^ , jufqu'à ce qu'ils puflent agir , 
«n payant néanmoins par provifion 
pendant tout ce cems-la. L'Empereur 
Gonâantin^ mcyaennant le /payement 
de leur taille ordinaire , les dqchar- 
gca purement & Amplement de ce 
qui leur auroit été impofé de trop; 
pour décharger les riches (j). 

Au reftc , ceux qui faifoient le re- 
couvrement de ces dteniers fouflfroicnt 

ll)L.6.Cûd. 
(1) L. f . C. eêtl. 



lapciocdu quadruple -s'Hiles rete^^ ' 
noient ou les divertillbieift ;6c écyé^ 
noient incapables de-cet bïfaptei '(i), î 
Néanmoins les laboureiirs niavoiei)^ \ 
pas la liberté de changer de ï^roîflc 
ou dEleâioni^ kttrçs dù^I^riâi 

ct.Çih &'ilorJGqu'il&«n obtfcttU>lca€^te ' 
|)çriniffion ^ Ici ihcfitagçs. .qu'ils t«^ 
^joierit dans ioteriitottre qu-ilsia^mi^ût ; 
abandonrté , étoîent incorporés au ■ 
Domaine public j les parens qu'ils - 
itvoient fur le licii n'ayant 'p^sditoit ^ 

>l'y ^^i^ccé^^r (j)*» C'eftiJjadÉdfiohxlb 
•Diocléticn. .,:.>; M .'> . >•-"., --ri :[ , 

u / ii les Officiers du fifc vcndoient 
une terre pour arrérages de .cens , ou 
qu'elle fût adjugée |^Lt faveur , oa 
tiers étoit reçu i en^ demander Ifad- 
jjudicatioi;! ;, 'en; .payant) à: la Rcc^ttolè 
jufte prix de latcriie (4), 

Il eft à remarquer Que ces impo* 

'litions & affiettes le faifoient tous les 

ans , & s'appelloient Jndiaiones fj) : 

mais Théoclofe le Grand , au rap]port 



(t) L, 1 1, C. De lufccptoribus. 

(j)2:.4.C.deiurcfifci. 

(4) £. î . C. ikia. 

Is) 2lm.jHn. Epift. ad Trajaiu 
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de Cedrçnus , ou Conftantin , fclon 
Onuphre , ordonna qu'elle ne fe fe- 
roit <[VLC de quinze ans en quinze ans. 

Ces indiâions n'étoient que for les 
fonds & jamais for les perlonnes (a), 
& Ton n'y étoit obligé que jufqu'à la 
concurrence des héritages que l'on 
poflèdoit. 

Les Empereurs Honorius & Arca- 
dius déclarent , comme j'ai dit ci- 
deflùs , que c'eft une charge ordinai- 
re , & queperfonne n'enpouvoit être 
afl&anchi , quelque privilège qu'il al- 
léguât (i). 

On augmentoit quelquefois la taille 
réelle , & cette crue s'appelloit -y^- 
perindiàum (2). Elle fo payoit comme 
la taille ordinaire , pourvu qu'elle fôt 
établie & ordonnée par le Prince , 
fans quoi les Provinciaux n'y étoient 
point obligés. 

Il étoiç défendu d'exiger plus qu'il 
ne falloit , for peine de reftitution du 
double au:ç contribuables & du der- 

[a] Indîdtiones non perfonls, fed rébus indici 
fblenc. DiocL ^ Maxim. L 3. de ^nn. & Tri* 
bucis. 

(i) !.. I. C. De indidionibus. 

(x) L.nn, C. De fuperindido. 

D 
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nier fupplice , en cas de récidive (i% 
Avant cette ordonnance d'Arcadius 
& d'Honorius , Conftantin IL & Ju- 
lien avoient condamné les éxaâeurs 
au quadruple (2). 

L'Empereur Léon V. par fa fixîé-' 
me Ordonnance, régie la peine qu'en- 
couroient ceux qui éxigeoient trop,. 
Pour la première fois il les condam- 
ne au double y pour la lèconde au; 
quadruple y. & pour la troiiiéme à la 
moitié. 

Cette taille réelle n'étoit pas égale 
dans toutes les Provinces f j ) 5 l'Italie 
n'étoit pas fi chargée que les autres ^ 
comme on le peut voir dans Sigo- 
nius. Ulpien & Caïus rapportent di- 
vers exemples qui prouvent que les 
Empereurs avoient gratifié quel^ej^ 
Provinces des privilèges dont jouif* 
foit ritalie (4>. II eft d ailleurs indu- 
bitable que les dix Provinces qu'Au- 
gufte lailïà au Peuple Romain , ieloo 
Suétone & Dion Caflîus , étoknc 
beaucoup plus chargées que les onze 

' (i) JL K». C. De faperexadionr 
(i) L. 8. C.De exad. Muner. 
(0 ^»^. De jure Ital. & ProTinciarunir 
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mil (c rélcrva -, puifquc Tacite , dans 
Its Annales, pour marquer que Tibère 
avoit fort foulage T Achaïe , dit qu'il 
la déchargea du Gouvernement Pro- 
confulaire [4}. Or, les Provinces cé- 
dées au Peuple , s'appelloient Tribu- 
urid, & ProconfuUres \ &c celles rete- 
nues par les Empereurs , Stipendiaru; 
celles-ci étoient gouvernées par des 
Préfidens > &c les autres par des Pro- 
confuls. 

La taille ne fe payoit pas par tout 
en mêmes efpéces ( i ) ; il y aVoit des 
terres qui payoieot en or , d'aiftres en 
argent , &: quelques-unes en cuivre. 
Arcadius &c Honorius, par une loi da 
Code , permettent de recevoir de 
Tor de ceux qui étoient taxés pour de 
Targcnt , en payant cinq ducats d'or 
pour chaque livre d'argent. 

La taille réelle fe payoit ordinaire- 
ment en trois termes, fçavoir ,au pre- 
mier de Septembre , au premier de 
Janvier & au premier de Mai (2) . Cet 
ufage eft établi particulièrement par 

[a] Achaiam Proconfulari impcria levavît*^ 
11) L. i.C, Deargenci precio quodchfiiauus 
iniertur. 
(x) £• !• C. De militari vefte. 

0i) 
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une Déclaration d' Anaftafe , où cet 
Empereur laiflTe aux Arméniens le 
choix de payer de cette façon ^ où 
comme ils avoient accoutumé, c'cft- 
à-dire , en deux termes (i ) . Le Code 
Théodofien prefcrit le même règle- 
ment (i) y delà vient que les quittan- 
ces que les Receveurs donnoicnt aux 
détenteurs des héritages , s'appellent 
^uadrimenftrui brèves , parce qu'ils 
payoient pour quatre mois. On trou- 
ve dans Caffiodore un paflage. qui 
confirme cet ufage , & qui levé tou- 
tes les difficultés qy'on pourroit for^ 
mer là-deflus. CeU un règlement 
adrefle à un Officier chargé du re- 
couvrement de la taille , par lequel il 
lui eft enjoint de la faire payer régu- 
lièrement en trois termes , fans ac- 
corder aucun délai [a]. En produifani 

(i) C» De Annon. & tributîs. 

(i) i. I f é» i^« ^*^' ^^^« J^* I. §• !.. ▼. De 
Apochis. 

Î[a] Admoncmus m trinâ illatîonc clevotps 
oflèfTor conftitutis reraporibus fuam complcat 
undionem ,ica uc ceflec venalîs illa dilauo.qtue 
non ad triburariorum compendia , Cçd a<l frau- 
àls ambitum cognofcitur exquiiita. Nam qui 
ide hrjurmodl onere fublevare dicunt y alitrd 
fli3]us pondus abominabilis nimdinâûojils im-^ 



la quittance des t/pis ^crnierçs an- 
nces , on ne pou^oit être techçrcjïfi 
pour les précédentes (i). ,, 

L'argent ou Tor qui fe kvoit ,fe 
mettoit entre les mains des. Rece- 
yeurs (2?;q«i font nommçs tantôt Suf: 
ceptores ^qc tzntôt £xa&or es ou Per/e-^ 
tut or es AT art i . On ne pou voif, prppofej? 
d'exception Non numeratdpecunu con- 
tre les porteurs de quittances. 

11 y avoit ordinairement deux Re- 
ceveurs en chaque Eledion , que les 
Romains appelloient MetrocomU (5). 

Les quittances que donnoient les 
Receveurs étoient paflees par-devant 
Notaires , qui font appelles Chartu- 
larii , & contenoient le jour du paye- 
ment , le nom du taillable , le mois , 
Tan , & la (•life , ce qui eft propre- 
ment une quittance libellée (^4). Ces 
Receveurs avoient des Officiers dé- 
pendans d^ux , comme des Caiïïïers 
appelles Arcarii ; des ControUeurs 
nommis Tabularït y &c des Commis 

(i)X. }. C.Dc Apochis.' 
(1) L. 4. C, De txador. & fuCccptoribus. 
(i ) i. I . C. Non luerc habicae. Meuocomixu 
X. 8. De cxador. &c. 
(4) X. X. §. I. C, De Apochis* 
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pour éxpédict léS quittances , app^-* 

Auflîtôt qu'ils àvoicnt reçu , foît 
de l'or , foit de Fargent , ils dévoient 
l'envoyer à la Recette générale de la 
Province. Honorius ôd^Théodèfé 
leur enjoignent encore plus exprclïc^ 
ment la même chbfe (i ) • 

Outre ces Receveurs , il alloît dans 
chaque Province tous les ans un Of^ 
ficier de la Maifon de l'Empereur, 
nommé Canonicar'msy^oxxv faire payer, 
fi on ctoit en demeure. Un moii 
après le terme exi^iré , on envoyoiç- 
Contraindre les haoitans par un Offi- 
cier, appelle Compulfor , qui contrai- 
gnoit les redevables pour les arréra- 
ges pafles , condamnoi^ ram:end€f\ 
& faifoit payer fes vacations , aînfl 
que les frais de (on voyage (i)i Maii 
cet ufage fut abrogé par Juftinien (})• 

(i) L, 7. C, eod.LMn.C.D^xrzr. publia pi»^ 
(èq. L, un. De offic. Comitis facr. largit* ^'^J 
U) L. 9. §. I. C. Dcexaâor. 
il) Novçl iiS» 
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CHAPITRE IIL 

• 

De dîverfes autres Charges réelles 
que les Romains imfofoient 
furies Héritages. 

OUtre l'impofition de la Taille ^ 
les poflèfleurs de fonds ctoient 
obligés de fournir tous les ans certai- 
ne quantité de bled pour les maga- 
fins , les gens de guerre , & les éta- 
pes ( i ) ^ ce droit fe nommoit Annonâ^ 
Militons ; & ces fortes de levées de 
;raias étoient un droit ordinaire » 
[ont perfonne n'étoît affranchi. 

Ceux qtii étoient les plus proches 
des magafins des fro^ntieres. ou de^ 
étapes , étoient tenus de les voitu- 
rer (2) , Ces étapes s'appelloient Mâti-- 
Jiones. Elles ne dévoient être faites 
que de proche en proche -, & lorf- 
qu'on les pouvoir faire plus commo- 
dément par eau que par terre , foit 

(i) C. De Annon. /. S'&7' ^- ^^^' 

Iz) L.6. C. L %, C. eod. 6 /. 1. CDe lucriK. 
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ijrmcr , foit fur les rivières, on étoi't 
obligé de prendre cette voie , à peine 
du dernier fupplice contre les contre- 
venans (i). 

Les terres des Miniftres ou Confeil- 
Icrs d'Etat , celles des gens de guer- 
re , ni même celles de l'Empe^ 
reur , n'étoient pas exemptes de ces 
impofitions de grains , qui fe fai- 
foient fuivant la commodité des 
Keux (2) ; en forte que'^ceux qui oe 
pouvoient pas payer en argent ,-é- 
toient quelquefois reçus à payer en 
denrées (3) , & delà ils étoient ap- 
pelles Tranflati 5 comme pareillement 
ceux qui ne pouvoient payer en den- 
rées , etoient reçus à payer en argent, 
& appelles par cette raifon AddrAtu 
Les Commis ou Officiers qui re- 
cevoient ces bleds , s'appelloient Opi- 
ndtores (4). Il y aVoit encore des OflS- 
ciers comrtiis a la garde de ces grains, 
appelles Aituarii. 

{i)L* 9. C. De Ânnonls. 

{1 ) X. } . Dvi difcurforibus. 

(0 L.fm.Cod. De collât, donat. 8c trandâto* 
xum. 

(4)1. 1. C. Deezaâioae & tranflat. milu 
tar. Aauoparum. 

Il 
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Il n^y avoit point de maifbns qui 
(uilènt éxemtes de voiturer & de 
faire le pain de munition : Arcadius 
& Honorius refufent cette éxem- 
tion aux terres mêmes de leur domai« 
ne ^i). Ces bleds &c ce pain étoient 
mis dans des greniers &c dans des 
magafins y d'où l'on en faiibit tous 
les jours la diftribution aux foldats. 

Les Rçmains faifbient auflî des 
impofitiôns de lard , de mouton , de 
vinaigre & de vin , donc l'Empereur 
Confiance ordonna que la diftribu*- 
tion fc feroit de cette manière (i) : 
On donnoit aux gens de guerre pen- 
dant deux jours confécutifs du bif- 
cuit, appelle Fanis buccellatus ; Se le 
troifiéme jour du pain ordinaire , un 
jour dvi vin , & Tautrc jour du vinai* 
gre , un jour du lard & deux jours 
de fîiite du mouton. 

Ils impofoient pareillement du 
foin , mais les contribuables n'é* 
toient pas obligés de le rendre au 
camp (j^)r ^ . . 

(i)lhid.l.t. 

(i) L. i,Ç. De ero£auooe mUit. Annoixae* 

(%)L.t.C,€cd. 

E 



^«o Des FiiïAnci3. 

Les Gardes^MagaÊas appelles Ae^ 
fMarii , patxre cm'îls tcnmcnt Rc- 
^ûrc <k toutes les cfpcccs de dci¥- 
jTces, dévoient dais tremc pars zçrés 
^kur arrivée , délivrer miroUc de la 
^uaatîté dai bled, dessadcMis depaso, 
Se des diverfcs denrées qui étoieat 
^ians les magafin&( i ) . Ces RoUes s'ap- 
pelloient pittaciéu 

On foumiffoit encore de la paille 
aux fot<^its , &c ils n'étx>ient pas t^ias 
tie l'aller ct^dbe; plus Jotn qu'à ua 

mille (i). 

On tïiettoit auffi , en faveur des 
«ens de guerre , un taux modique fur 
les denrées , toujours au-deflous da 
prix courant , & appelle StellMUF 

On obUgeoit de pktô ks Provdo- 
«aux ;à fournir des habits aux fot 
dats , qui dévoient Être Jdvrés durant 
k quartier d'hèwri fçavoir , (kpui$ 
3e prenakr Septembre jusqu'au pre-i- 
lïiier Âvfil > c'c&-àrdire; auxcommcn^ 
cernent de la Campagne (4^ • Cette 

%)t.% c.fU. 

4) X* if C. De milicari ydte* * 



niere que vingt chefs de Familles ou 
ifiBgc cbarraesfbuitii^em un tiabit. 
Néanniioins c^ variok , fuivant les 
xKverfcs Provinces. 

S'il y avolt'^s CDomitlir^ ^erefte, 
& des revenitos-bons , rofikier des 
JMagafins te 'vcndoit^Ki prix courant 
du marché,& non (Ur le pied qu'elles 
tcvenoicnt , parce que quelquefois 
i-achat en avôit^é très-.modiquc; 
ces reftes de nuifHèioils ^'appdHoient 
Spicies rfJ^fieM</ , & 4tmni£ fdCêm/^ 
Tw(i); . 

" ^i 4^on fugeoit qu'il lîijt pfeis <ron^ 
inode,fait aux geils de guerjre^ (bit aoïc 
t^bitans , de convertir les denrées ^ 
auérèsifburnkures^n^rgent, on4efai- 
fok-^ij. L'ufoge -de cette eoDverficn 
S*aopcMoit ^rfrff^frri ^Moyennant ces 
t<nitf9>utlipns , ^ itoit défendtï âuic 

gaqs de guerre dé midtraiter les ha* 
îtafts , ac leur dcttiandcr la f>^de^ 
& dplçs, (Çi^ntraiçidri? àle^ j^urpjr du 
Bois ^ 1^ iaatelas •, dç Vbm? 9 4qs 

(i)L. i%»Ç. Dc.crpgadone. ) 

(1) X. ir. e.^. 4^®««lk. vcftc- L^m^çs>^ 

coUatione doaacoxufls» .> .^ .^ . ^ . <; 
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viandfes délicates, ou d'autres douf 

ccurs (0* . . 

Outre ces charges, 1^ Provinciaux 

itjoicnc fujets au logement des gens 
de guerrc(i} ,& Içur fourftifloiew def 
Irfaifoûsp6^r: loger , qu*on appclloit 
Metàtâ y comme les Fojirriers qui les 
:4iftribut>ient & les marquoient,s'ap- 
pelloicnt Metétmet. 
Plufieurs néanmoins étoknt éxemt? 
de ces logemçns , cçmnae les Méde- 
cins dç Rome ^ Ic^ grands Artift^» 
les Peintres ^ autres gçns à talens Cj ), 
Pour être déchargé de ces iQgèr 
niens , on pàyoit certaines t^cs ap- 
pelées EfidemetUâ , ainfi qrf Alcia* 
Içiterpréte ce mot {4). . 

1 Ce3 fournitures & logemeps ne le 
^donnaient pas feulement aux foldats^ 
^m encore aux Officiers quelles 
^Empereurs cnvoyoipnt dans les P^^ot 
-viftces (5) *, ce qm coûtoit beauçouo , 
principalement p<?ur les Proconfulsf 

^ / 1 ) X. f . C. De cxogat. millt. kt^DxXiiuam 
^/DcSalgamé miUiilnis n6hp«Bttsuià>é.I^ i 
(i) L. I. C. De MctatiSjé' ^' ^* C« '^» 

• le) X'il.C. #W» .li.;. . . ^ 

T 
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Cicéroti', à ce fii^et reproche à Pifon 
que fon voy^e en Macédoine avoi& 
coûté aux mSitaos des lieux où il 
avoit paflc , plus de deux cens cin- 
quimte mille livres 5 & Civilis fe fer- 
vit de ce prétexte pour faire foule- 
ver les HollaiiKiois contre les Ro- 
mains (i)* ' 

£>eplus , plufieurs Villes étoient 
obligées de roumir & d'entretenir 
des chevaux &c des. chariots publics , 
donc {c f<èrvoknt les Ma^iftracs & les 
Gouverneurs quand ils àlloient pren- 
dre poflèffion de leurs charges , ou 
qu'ils en revenoienc (1). L'Empereur 
avec £à iiiite s'en fer voit auffi; & nulle 
maîfbn ^ foitde i'Empecetir même^ 
foit de TEglife , n'^oit privilégiée L 
ectcgard(}). Perfonne n'alloit par. 
cette voie , fans un ordre de VEm- 
pereur , appelle Tr^fl^rprû [a]. 
i II y avoit encore des Provinces à^ 

(i}Tac.HiftJ.4. 

{z) £.^» C.OécurrupabUca,Angatiis & toto 
utulo. 

OiX* t-i' C. êosL L. tmicC. De Traâatorlîs 

[s] $^mé9rqHêzque ces Droits dans U Ui dur' 
nierê de Muneribus & Honoiibus » fi»t mi$ 
mtft IncbmgisfiffiwHlUs* 

E iî). 



qui il étok ordonné db fboniir cer- 
taine cpianthé de chevaux , comm^ à 
Jk Province de Qieddress ce qui la 
fe rcvohcr ( i ). 

Ceux de FHie £ournîl&ienc des^ 
eoirs. Cet impôt q^ étok pracùofiv 
dérable , har avoit été oonné par 
Dru/us [^] • 

Les Hollandots eotcieteiioienc un 
certain nonxbcc de trout>e& , &c fotuw 
niflbient des armes [*).. 

On impofoit zùSi âne levée de 
deniers pour la foumituie du charroi 
qui fh faifoit en or , & non en argent;. 
mzn les Fermiers de TËmpereur £c 
des Sénatews en forent éxcanàtés par 
la Déclarattcm àt& Empcreàçsr-Oo»^: 
Ûantinéc Conftam(z> Ce dréitfiË 
nommoit Ammn Teth$niâcim omTj^ 
nnicum , félon la Remarque^ Cupa^ 

On impoibit encot'e des dtmçtr 
ou des corvées pour la conftniâibn 

(i)T4c.l.4. 

[j«^ Tribmam'iit Onifhs modkum jtt$ê£at pi^ 
angudiâ rerum* ut in afusmilicares corla boom: 
ptàdettnt. Tac. AitHsl, L4» ' - 

M Baravi vires t^mom ôc arma AÙniftrauu 

Jd. Bè/ki.4. 

M X. 4. C. De 



ècs Edifices publics , dont KOrdredu 
Séaat étott exeim ( i ). PItifieurs au- 
tres en avoicnt obtenu des décharges^ 
ûui furent toutes révoquées par Con- 
ftantinlL 

Les Empereurs Ârcadius & Hono- 
ritts s'e:spiiquent ainfi fur ce fu^et, ea^ 
éorivant aux Gouverneurs & Magi- 
ftrat$ des Provinces. Nous déclar$ns 
que Us Confuls , Echêvins & Mitâur 
dts FilUs , font tenus de bâtir de neu^ 
pelles muYéMtis , eu de fortifier les vieil* 
les{x) \ & que la femme k laquelle les 
frais des euvrâges feurrem monter , fera 
imfofée fur les fonds des Particuliers , 
far journaux , eu égard à ta fertilité & 
Àlaftirilieé des terres , & le fort por^ 
tantlefoible. Cette impofîtion s'ap-» 
pcUoit Adferiftion , & ne s'étendoit 
pas plus loin c^e le territoire de la 
i«lle où Ton faifoit ces ouvrages pu- 
blics. 

Avant rEmpereur Zénon, les Gou- 
verneurs fe faifbient rendre compte 
de cet argent , & prenoicnt une Sili- 
que pour chaque tolde; mais il leur 

(i) £» 7. C. êod, L. i. C.Dc opetibas publias. 

Eiv 
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5^ Des Finahcbs 
défendit cette levée, & ordonna qu*i 
l'avenir les Receveurs comptéroient 
à motel de Ville (i). 
L'Empereur Valentinien voyant que 
les Gouverneurs éxigeoient des cor- 
vées y outre celles qui étoient dues , 
ordonna à Ton Lieutenant Général de 
s'y oppofcr. Les Gouverneurs des 
Places principalement tourmentoient 
fort les Payians (2). 

Outre ces droitsjes Empereurs fai- 
foient des importions particulières 
fur les Provinces les plus fertiles , 
( comme l'Egypte , la Sicile & TA- 
f rique ) d'une grande quantité de blèd 

gour les fournitures des greniers de 
^ome , de Conftantinople &c même. 
d'Alexandrie , dont partie étoit di-; 
ilribuée gratuitement au menu pcth* 
pie, principalement de Rome. Ces 
bleds s'appelloicnt jinnand Civiles , 

garce qu'ils croient deftinés à la fabr 
ftance des Citoyens ( j ). 
Aurélius Viâor dit qu'Augufte ti- 

(i) L. un, C.De ratioclniis oper. publîcoram.^ 
(1) L, un. CNe operx à collât, ezigautoc.^ 

X. I. c^ 1. C. Uc Rufticani ad nuUam obfco 

^ium cogantur.' 
(r) L. X* C* DeAnnoois civil* 



roit d'Egypte pltts de quatre -vingt 
mille muids de bled; & Egétippe rap-* 

{>orte que ce pays feul nonrriubit tout 
e peuple de Rome uû tiers de Tan- 
nceCil. S. Jérôme écrit que Ptolcméc 
Phiiadelphe levoittous les ans fur ce 
Royaume quinze millions de boif- 
feaux de bled (2). Le principal em-^ 
ploi du Gouverneur de la Province ^ 
C(Hinftoit à veiller à ces levées de 
;raiiis » & à ks envoyer à Rome ou 
Conftantinople y après que le Siège 
de l'Empire Y nit transféré. Les autres^ 
Provinces aAfrique contribuoient 
k double de l'Egypte , ce qui mon- 
toit à plus de cent foixante &c dix! 
HiiUe HHiids ()). Jofephe fait dîre à 
Agrippa que TAfrique nourriflbit le 
peuple Romain neuf mois de Tan-^: 
née. 

Il y avoit des Con^agnics de Ma- 
riniers pour voiturer ces grains (4).. 
Us étoient punis capitalement, quand' 
ils ne fmivpient pas I4 route. ordinain 
re,.les Juges des lieux qui ne tcnoient 

(t) Z. X. r«^. 9* De Excidio Hleroibl. 
{x> ^«r le neuvième Chapitre de VémieL 
(3 j jîttreL ViSer, 

14) L. 7* ^« DcNavictthnls^ 
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pas la main iles^ (aire partir en temf 
ic lien , écdient punis ae la coofifoi^ 
don de kmrs biens , êc les Makrev 
des y aîfleaux, bannis ( x ) • Il tear éUM 
trés<troitement dcfenda «feu tn- 
fiquer. 

Nuis Vaifièaiix ao-deibus de vingt 
tonneaux «e pou voient s'éxemter , 
pour quel^que caulè que ce fut , de 
tcvnc au tranfport de ces bleds (i). 

Arcadiu^ &c Honorius cféfcndent , 
£ir peine de la vie , <te charger ces 
navires d'autres chofes & de mar*^ 
cfaandifes, quelles qu'elles foyent( j). 

Si les Vaifleaux échouoient y l» 
babitans recevoient les bleds par éta«^ 

Ey jufqu'à la première occaiion dc" 
envoyer. S'ils faifoient naufrage, 
il falloit en rapporter dans Tannée 
un procés-verbal & une enquête en^ 
bonne forme , fûte par te Juge (4). 
Après ce tems , on n*ctoit pks rece-^ 
vable , 6c on étôit contraint à payer 
k perte : fi l'accident afrivoit par k^ 

' (l)L.%.C.l,4.C.êûd. 
(4) L. &. C. De nayibus non ctcafandis. 
il) L. tm. C. Ne qaid onere pid>lico iiBp#« 
natnr. 

(4}X. %• 3* f.C ZkNanfiagîis* 
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feiutc des Officiersda Navire,les bien* 
de ta Conmagnie &c le Corps des Ma- 

: L'Empci-cwThcôdôfe appelle ce 
tlaa!i%c^t d^ bled » F^li^ EmMs { i). 
Quàâd c^ biedi étokût dan» les 
magafios de- Rome , on les appré* 
cîoit à uû pti% modique pom ceux 
qui n'en recevoient pa$ gnti»ice«' 
ment. AfitdtiîfiS Pédianus dk que 
Clodte$ étâim Tribun , pour s'ac^ 
miérir la faveur du ptople contre 
Cieèron fini ennemi , ordonna que 
k (fuantité de grains > qui étoit ainft 
abonnée , fôelivrée gratuitement. 

• ta)t/i. C. De ûâvftus non cxcuuûdli/ 

r 
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^elta T^il^eperpnnelk QuÇ^^ 

ON «ftin^è deux ifcrrtes' de Trfi 
buts pu.de Cens chez les Ro- 
mains r le Tribut du fonds ,. donc 
nous veniM^ de parier^ £cc celui <pii 



fio -Dés FfHAHOif» 

s'impofoit par têtes [4]. "^ 

La Taille perfonoelle ou Capital 
tipn s'impofoit ordinairement danf 
les Pays conquis y con^âie tl fe vt>it 
par plufieurs paflàges de Tite-Uyç^ 
Elle n'étoit pas uniforme daoa toutes 
les Provinces ile l'Empire (i). Autant 
ilyavoitde têtes dans une maifbn ^ 
autant il y avoit de contribuables^ 
fans exception de fexe ; Cçayoir y les 
mâles depuis Tâge de Quatorze ans « 
& les fenKlles depuis aouze ans^f- 

3u*à foixante-cmq* Néanmoins cette 
iftinâion d'âge ne s'obferyoit gué« 
res qu'en Syrie ; car ailleurs on pâyoifi 
la Capitation depuis la, naiâance juf-- 
qu'à la mort. Cette taxe n'étoit pas 
uniforme par tout , ni eh tout tems. 
Appien écrit que Pompée impo£i 
aux Syriens & aux Ciliaens la con^ 
tribuMon du centième de-leur revenu 

Sar an* Quant aux Juifs , l'Ëmpereii^ 
:drien les chargea extrémeralênt. Jo^ 
fephe , Zonare & Xiphilin rappor- 
tent que Vefpafien leur impoià par 

[a\ Cenfus fîve Trît>ut]imaUi]d.praQdli> aliqd 
capicis. jL. I ,ff. De munetibus; 
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tête^jdeqx dragixues , payables à K<h 
me à . Jupiter Çapicoiin. 

Jofepne , pariant de l'Egypte , dit 
que chaque perfonne y payoït la Ca« 
pkatk»!; o^ qu'il parbi(K»it; par le roUe 
4c cette, Taille , au'il y avoit fept 
tet^ cinquaoïie mille hommes , faos 
y comprendre ceux d'Alexandrie ^ 
qui pouvoient (c monter à cent mille. 

Strabon remarque que TEgypce 
feule payoit fept lâillions cinq cens 
àiille livres au Père de Cléopatre (i/, 
& ea¥ir6ndeux fois autant à Aqgoile^ 
Cette Taille par conséquent monu 
ÎAfqii'à qiiinise millions. Agrippa » ^ 
dam Jo&phe , repréfeote aux JuiËl * 
que l'E^pte payait en un mois , ovtr 
tnei les îournitur^ - de bl<d , plus de 
cdatcibutions , qup toute la Judée 
a'ai payoit en un an Ix). 

VeUeïus Patgrculus dit; , que Ie$ 
Gaules i^ycdent cpcore plus que TE^ 
apte; mais les Hiftorien^ fe contre- 
aiieni: ^deffiisi Suétpue & Eutrop^ 

rapportent que Oélar ne leur impoia 
qu't^9[ViUion2 &: Jufte-Li^fe prétend 

uIX/î.DccxcTitKierôfQlynu . > 



tfr Des F^ h à Nec^» 

^^ily a une •erretur cUas le texte , ês 
qu il faut lire ^quatre milirons. Au^ 
l^e ac^gmeuca<ie^eaucaap ces im« 

ftoiitîoiîsv 

' Gddfié^rons fiir ce pipd-ia ee ^«e; 

Jf^eil-ÊTpugiie , la Grèce ,llHy;rici 

& «aoé ^t'iutres Pr^ivioces^ iievcàrat 

pa^er. 1Fitilé-bi[^e eftkiie que c^^ 

taiitef^fibic ôeiït ^ioqiunt^ miUiaap 

^ ]jc$ htfbitans 4es villes :^imnt a£i 
B:a)iol»s 4€<e tribut par Coûlhntîa 
leXSt^md ; 'poui^va -néamnoitis ^'ili 
fiiflèm (I&u^^feÉ^IR^maim > 

. r'Ii^s Empereurs Diocl^ien; j&ï 
Marxiiiuca ^edatentc expreScmeiit 
«Inertes l>aA>oiirtMs [Se l6$ f eriniei!S 
Mj^i^u bectc'4mpoifitioii (ij. Dans 
letPgtattdes esfcr^micés les Romanns 
la doubloieat^» oo ea faifoient aivan^ 
l:ie^ plijrtîeiMfS années. 
- Appipn râ,ppdm ^qtoe îes I^Ofi^ûas 
tnroient mî9 des impois 'fur toutes Ici 
P^ovkides de 4* Afie ^ depuis VHdid^ 

caornendà. 

(i) £. i.C. Nc-Rttftkai|i ad dlom obrj^ 
cevoccmur* * ' • ^ 



ppntv jufqu'à VEuphrate ( i ). 

Piutai^cpie, en la vie dePompée» 
écrit <)ue ce grand Conquérant mit 
fur lés peuples de TÂfie pour huit mil- 
i^oûs a'ii3ipo&iofis« 

Appien dit que Sylla leur fit avan« 
cer cinq années ^ telfemcot que piv-» 
.fieurs Villes , pour éviter Jes mauvais 
traitemens des gens ^^erre qui fai< 
•ibient ces kvées , furent forcés de 
.vendre &c d'engager kms théâtres ^ 
ieuTS Jbôtels de vule » kors ports > 
knrs inuoâUes ^ & autres lieux pu^ 

Ix même rapporte encore que 
làbirc-Antoine exigea des AfiudicpiQS 
ie tribut de dix ans *ai /une feule an« 
oioCyCe mdtaaHÉtz auprès <de cent ntil- 
ik>ns ^ fleur iseprochant qu'ils avoicoc 
' ' ^ itus&à Caffîusb^màaç 
dais:anûéfis(3)» 

(l) Àifthriéi f. u * 

t%) Mhhrii.c.f. 
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CHAPITRE V, 
Dés Çonfifcatîons é* Amende Sm 

LE s biens des gens condamnés à 
more , au banniflèment peipé-* 
tuel & aux mines , étoient confii^ 
qués [4}. Ce qui revenoit de ce gen- 
re de finance etoit trés-confidérable , 
.vu l'étendue de l'Empire, le nombre 
-des condamnés , la defenfe rigoureu- 
fe de demander les confifcations des 
'criminels de léfe-majefté , & la dif- 
pofîtion par laquelle il étoic dérogé 
-poqr les autres criminels , aux dons 
que les Empereurs en pourroient faire 
à l'avenir ( i ) • Néanmoins les dons 
:que le Prince faifoit de ion propre 
mouvemeni & fans qu'oa les eût dé« 
mandés » étoient valables (i). 

Cet ufage dura jufiju'à Juftinien , 

• t - . 

[«] Damnatîone bona publicantur « cum àut 
TÎta adjimnir , aut civîtas , auc fervius condi- 
tio irrogatur. Cslljfirat. L., 1 .ff. De bonis dam* 
natorum. ~ , 

(iJL. I. i.C.Depccitioiutnisbonor.fttbladst 

(i)D.$. x.X. i« 
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qui , par la NovçUc 134, ordonna 
que , hors k crime de léfe-majefté , 
les Uen$ des Condamnés appartiens 
droient aux afcendans & delcendans 
juftpi'au troifiémc degré (i) ; que 
leurs femmes rqprcndroient. fur ces 
mêmes biens leurs dots y douaire ou 
gain de furvicî& que fi la femme n*a- 
voit apporté aucun bien à fon mari , 
elle auroit le quart feulement du biea 
confifqué iur lui. 

Les tiens des Profcrits étoient pa- 
reillement confifqués U) ) & quand 
c'étoit pour crime de léfe-majefté , 
il falloit les dénoncer dans deux ou 
dans huit mois au ph^ , à peine- 
du quadruple. Appien coi^rme cet 
ufegfejtn rapportant les profcriptions 
de Sylla , & en faifant Vénumépation 
du grand nombre des Profcrits , qui 
forent les viftimes du Triumvirat. 

Les biens de ceux qui s'étoient 
tués eux-mêmes après racçulatîoa 
intentée contr'eux , & avant leur 
condamnatioi^jt étoient encore con- 

(i)Nûvel. 117. r. y. 

(1) £. 1 1 . C. De bonis profcripc» Citer, ttv3^ 
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fifqués (i) } mais s'ils s'étoient fait 
mourir avant Taccufation intentée , 
leurs biens n'appartenoîent pkis au^ 
fifc. Il falloit néanmoins que ceux 
dont la confifcation 4es biens s'en** 
fuivoit , ftifient accufes d'un crime 
lui emportât cette confifcation (i)* 
p'il y avoit de la difficulté dans. 
le jugement , la confifcation n*a- 
voit point de lieu. L'Empereur An- 
tonin dit même , que lî les héri- 
tiers font en état de juftiiier la mé- 
moire du mort , il n'y a point de 
confifcation (3) •, & Adrien conferva 
aux héritiers les biens d'un père qui 
s'étoit tué y étant accfifèfd'a:rdir ôrë 
la vie à fbn fik* 

Les biens à€ celui qui corrompolt 
fon accufoteur,s'its'agiffbk de la vie^ 
n'étoiênt pas con&fcués , quoique la' 
corruption fâc vérifiée 5 la confifea- 
tion n'ayant fieil que pouf les crimes, 
(4; dont la peke étoit le banaiflfe- 

^ (l) Z. \, ff. De laaots eotum qui ante fentenr^ 
tiam vel moreem Ski conlcivtruht « ytl'sa^x^ 
^res cornipcrunt* X. i . CùdiWi. . 

>i4)X. i.J. wi^ 
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ment perpétuel , ou la fervkude pé- 
nale. 

La confifcation néanmoins ne s'eft 
pas toujours obfervée dans tous ces 
ctà \ car Tacite rapporte <{tte ceiix 
qui prévenoicnt les Dourreaux en fe 
tuant eux-mêmes, avoient la fépultu- 
ture y & que leurs tdhmens étoiene 
exécutée \a\. 

Quant a ceux qui avoictot été rap- 
pelles du banniffcment ou des mines, 
s'ils étoient éxemorés de la peine , 
leurs biens cependant demeuroient 
au fifc 5 ou h uti Banni obtenoit 
(on rétaWiÔemcnt ( i ) , il ne recou^ 
vroit qu'une partie de fes bienr [*]. 

I^i»} Pfoiiipta&eîtt(iBd4t moit^ mecus <arnl. 
ficis faciebac , & quia dâmnati pabllcatfs bonis 
fèpulcurâ pronibebantur , corum qui de fe fIsK 
tttebaar , hiBBabsontif corpora , manebanc cefta- 
jneaca y pretiom feftinan<&» AmmU L 3. 

(^} In Iiifiilain ^^lonati hanz fifcos, poet^ r&« 
mm jpaâis de xe(Ucuds. 
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C H A P I T RE V ï. 

Des Crimes qui tmportoient Con^ 
fifcation de biens. 

1^ X Eç biens des Criminels dclé- 
JL/ fç-majellé étoicnt confil- 
qués (i). Ôr,lcs Criminels de léfe- 
majefté étoient , comme encore au^ 
jourd'hui , ceux cjui entrcprenoient 
contre la vie du Prmce, qui traitoient 
avec les ennemis , levoient des trou- 
pes , machinoient la mort des Mini- 
ftres d'Etat > tiroicnt Thorofcope du 
Prince pour opérer quelques malé- 
fices y &c excitoient le peuple à la 
révolte. 

Quelques Empereurs ont vouFir 
étendre ce crime à ceux qvri jugeoient 
contre les Ordonnan|p y ce qui ne 
fiit pas reçu. Les mauvais Princes 
l'ont étendu jufqu'aux paroles (i)» 

(i) X. T. c. adLeg, jHÎiam » Majpftatis. £. i. 
ff, £. ^ C. tod. L. 7. C. De Maleiic. & Matb^ 
oiaucis , &c. 

ii^ L. unie, C. Si quis Impeiat. male^zerk» 
2..^^. $. ^.ff. Oe:pQeais >^c« 



qoi jufqnes-Ià étoient demeurées im* 
punies [a] ; mais Tbéodofe rejette 
ces fortes d'accufatipns. Les Transfu- 
;es étoient brûlés vifs , & les auteurs 
le féditions condamnés aux bêtes. 

Un Flateur de Tibère accufa de 
crime de léiè-majefté un citoyen 
Romain , qui avoit vendu im jardia, 
où il y avoit une ftatue d'Aujguftc > 
& un autre qui avoit }uré à faux le 
nom du même Empereur. Pour le 

Eremier y on décida oue , fans bleflèr 
L Religion , on pouvoit vendre le» 
ftatues des Dieux , comme on ven- 
doit les maifbns & les jardins , dont 
elles étoient des appartenances ; &: 

four le fécond, que c'étoit aux Dieux 
venger les injures des Dieux [b]. 
. D'autres intentèrent cette accufa- 
tion contre ceux qui avoient loué les 
icnnemil de TEtat , comme il arriva - 
àCremutius Cordus (i), à qui Toa 

[«]Faâa jrrgtfebaatar , dida imponê eranc. 
7'asit. 

[h] Contra Kelîgiones non fier! quod Numî- 
mun fimulachra vendicionibus hoitoium & do-» 

nuum accédèrent Dconun iniuxias DiLt 

curac. 

(x} Tac* Jb^nah h 4, 
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fit un crime des éloges qu'il avoir 
donnés dans fon Hiftoiie à Brunis^ de 
d'avoir appelle C* Caffîus le dernier 
des Romains. 

Les Auteurs des tibeites diflamatoî^ 
te$ contre l'Etat ou contre ceux quf le 

Souvcrnoietit, étoiem encore atteint; 
e ce crime ( i ) s ceux qui les défcMK 
ioient , ceux qui les trouvoient dans^ 
les rues & ne les brûknent pz^^ 
étoient réputés dignes de mort. A- 
vant Auguftc , on (è contenloit dy 
tépondre , & il fut le premier qui en 
fit un^' crime de léfe-majelfé [ii}; 
quoiqu'il pardonnât les paroles. Soéw 
tone , dans fa vie, marque cependjuif 
le contraire (2). 

Ce crime de léze-majefté fot unê^ 
iburce inépuifable pour les finances 
fous Sy Ik & Marius , fous le Triera^ 
virât , fous Caliguta , Hcliofàbaïe , 
& les autres tyrans de l'Empire {y* 
Tibère le fçut bien mettre en uu- 

ii)l. I. C. De fiunofis libcllis. 
f/»}PrimusAuguftuscogaicionetn de &mofis 
Kbcllis foccic ïxTx ina)eftacis traâavk. Tjft* 

(x)Ch. $!>& SS' 

(3) Jiffien , SMfifte , Bérvdm. 



, Oti pour mieux dire , eti abufa ^ 
s'en lervit toujours , plutôt pour 
fe défaire de Tes emièmis & de ceux 
qui lui étoietit (ufpeâs , ()iie pour 
avoir leur bkiL 

Gc quil y avoit de particulier dansL 
ce crkne , c'eft qu'A fe pouvoit in*^ 
tenter après la mort (i) , & que H 
feule volonté en étoit punie {a\ j et 
qui n'avoit pas Mtu pour tes autres 
crimeSé 

Ce critttc devînt extrêmement convi 
mun , parTabtiS des accufations , 8c 
k déteftabte profeifion de Délaienr i 
qui s'introduifk à Rome avec la ty^ 
rannic [è]. 

Le Parricide emportoit too|our$ 
confifeation ' de t<>us les ^ns ( i ) ; 
mais ce crime (i extraordinaire eft dit 
#iême ordre que les Monftres , qui 
ibnt d'autant plus rares ^ qu'ils font 

(i)X. s. C, adL,Julsam y Maîeftatîs. 

la] Eâdem cnim UTcrjtate voîunuteni fcele- 
ûs qoam a&^m panid jura volu«niAt* £• s* 
C.fod, — Cogitaiionis pcenam nemopaûcar. 
^iftém\ Z. ïS. jf. De pœhh, 

[h] Dclacores gcnus pubfico cxîdo lepcttunr 
pcr praemia liciebantàr. Tm. Ann, 4. 

(t) L. uzi». C De m^ièà patentes vellibq:o& 
occiderunc. 



plus effroyables [a].\l fc troavapour* 
tant fous Tibère un fils dénaturé , qai 
accufa fon père d'avoir voulu tuer 
l'Empereur affaire foûlever les Gau- 
les contre lui )t& Appien ÎFait men- 
tion d'un fèmblable monftre qui mé- 
sa lui-même les fatellites des Trium- 
virs au lieu où (on père étott caché , 
èc où ils le tuèrent en fa préiènce ( i )• 
Selon la Loi Ck)rnélia , les biens 
des Meurtriers étoient cônfifqués (2)5. 
& cette loi regardoit encore ceux 
qui les affiftoient , de mçme que les^ 
Empoifonneurs y les Incendiaires , 
ceux qui portoient des armes défen* 
dues pour tuer quelqu'un , les magi-* 
£trats qui fubornoientdes témoins êc 
des accufateurs pour (aire condam- 
ner un innocent y ceux cpii aiàtori-^ 
{oient le meurtre , ceux qui faifoien% 
des eunuaues,& ceux qui fouffroient 
la perte de leur virilité > ceux qui fai- 
foient des maléfices , ceux qui eir- 
çonci(bient leurs enfans > excepté les 

r^] Mifciianim ac Cxvlûx exeo^lam acroz* 

(ï ) Guerr. ctv. /. 4. ch. 4. 
U) L. Cornelior^ De ficariis. Z. l. jf. Moi, ér 
tajpm in CçdKe. ^ 

Juifs, 
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Juifs , ceux qui expofoienc leurs eC^ 
ckves pour combattre contre; des 
tioas & autresibétes féroces 4 & en-» 
fia , les femmes qui fe fàifoient avor« 
ter. .' . 

Les cas oùi'bomicide n^emportoît 
poiac la i^onfifcation des bieos dit 
meurtrier *, étoicnt , i*^. Lorlqae.tle 
meurtre étoit inwolontdiicvj^.IxmÇ'i 
qu'on tuoit en fon corps défendant. 
j"". Lorfqu on moit;on yokur , &: 
principalement un voleur de 'nuit» 
4péi^ muxx^vxtiiok fa fenmie^rayant 
lurprifc en adeltcce., émit lëukment 
x^i^ftc^i^ll jétoit do condition hôn- 
nèjtei fi e-étoït une pçr fonne obfcure^^ 
banni à perpétuité ( i ) ; il étoit néanr 
moin^ permis de tuer uhe femme 
ptiVc fur le fait. . 
- Le^ : Adultères étoient auffi punis 
làti, dénier fuppiiqe / z) , i&6confë*- 
quentment de la conèicàtiori de tous 
leurs biens , au moins depuis Alé- 
»ndre-Sévére, Les entremetteurs & 
ies agens de cet infôme commerce 

(z) L^ i l'ff' C. sdLeg.JîJ De adultcriisi 
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çtaîent compris fous cette loi^ Cca^ 
jqui cpoufoiènt une femoiâ cqj^damr 
née poi^r adukcre , &.^ccuk qui 4éi* 
bauchoieat : des veuves oa de^ filles ^ 
perdoient la moitié de leurs biens* 

Cciux^ iidmfoient;pie fîÛe au? 
dkflous dé douze ans ^ eticouroient If. 

peine du BanniilanîpQt 4[)M laferr 
yiottdie pénaie^i). 

Lès Pcdçraftes étoient puni$ févéf 
ranent , èç ceux qui pretoienc Icurf 
maifons pour qu^que commerce 
deshormête> fubidbient }amài>ep^ 
ne que les adultères (a) r 

Augufte fit moarir pyfijfiurs ^P 
culiers qui avoient diébauché &% 
filles (j). 

Les £au(&ires étoient ipunis dt 
mort lorfqu'ils étoient de coiididoil 
fer vile, & s'ils étoient perfonnes li- 
bres ,)de>b^riniif^oèi|n: perpétuel , & 
de cotififcatiph ^ leurs biens (4) . 

Ceux qui encouroient la peine dà 
la loi Corneliade F^ljts , étoient prcr 
micrancnt ceux qui faifoient de »us 

. (ï) L..)S.4. j^jf. Deposnif* 

(i) P/ï^/». L. 8. C. eod: 
, ( 5 ) Sueton, in Attgttfi, 






tefttmens^ de pareils aâes ^ ou les 
tailoienc taire. 

x^. Ceux oui prenoîent de l'argent 
cour fèrvîr de témoins. 

j''. Ceux qui corrompoient les Ju- 
ges ou les témoins. 

4®. Les faux témoins. 

5^ Ceux qui ouvroicnt les tefta« 
tnens xles ^rlonnes vivantes ( i ) . 

^'\ Les Dépofitaires des titres d'u- 
fie Partie , qui les communiquoient 
à l'autre. 

7^.Ceux qui fe donnoîent un legs en 

^rivint le teftament de quclqu^un(2). 

Lampride néanmoins rappoite que 

l'Empereur Adrieo fe contenta de 

faire couper les doigts à un faufliaire; 

Les Faux-monnoyeurs foudroient 
la peine de cette loi , quant à la con- 
fiication , foie pour avoir rogné ott 
altéré , foit pour avoir contrefait la 
moRnoie, & Ton y cotnprcnoit ceux 
qui ne Tempeclioient pas , le pou^- 
vaot faire , & ceux qui cxpofoietft 
la faufiè monnoie (;). Les terre$ fie 

(l) I>. JL. I. 

(r)X..4. C. e^i/, 

(l) I0. 9. S. I. i.jf. £. z. C. Defair. monedU 

Gij 
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^içs maifons de ceux où elle avoît étfc. 

fabricjuée , étoient pareillement coa* 
^ fifquées. 

L'Empereur Conftantin déclare 
,çriminçls dç léfe-majefté les.Faux^ 

monnoyeurs , & le? çpqdamne ^ 

Quiconque çhangeoit fëa nom à 
mauvais deflçin , foufTroit la rigueur 
de cette loi : hors le cas de fraude i\ 
çtoit permis de changer 4e Rom à foa 

, Ceux qui fuppôfoicnt des cnfiins 
étoiçnt encore lujets à cette peinç j 
& cette adion ne fç prçfcrivoit par 

^apcuntçms(5)-. 

^ , Çetjx qui faifoient quelque violca- 

ce fans pbrt d'armes ,perdoient feu- 
Jement le tiers de leurs biçn$. Ceuï: 

qui Faifoient violence avçc port d'ar- 
imes , étoient bannis^ &c Içurs bieqs 

confîfqués (4, 

Cette peine ctpit encourue pa,r 

ceux qui çxigeoient , ^ inain ^|:a^éq , 

- (i) L. %,e,*ûd, 

(1) L. u», Cod, Dç mutât, ûomlnîs. 
\^)L.i.C.eod, £. 5.^ z.jf! L. 19.$. x.j^ 
(4} L, 10. 4. ult.ff. ad L. Im. Pe yï publica^ 
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de leur autorité , de nouveaux im- 
pôts. 

Les biens des Ravifleurs des filles , 
veuves & religiêufes > enlèmble les 
biens de ceux qui les accompagnoidnt 
& les retiroient , étoient auffi confif- 
qués , & ils étoient en outre punis de 
mort(i). 

Les biens de ceux qui étoient con- 
vaincus de facrilége & de pécu-. 
lat j étoient de même confifqués^ j 
mais le péculat feprefcrivoit par cinq 
ans (i). 

Ceux qui retenoient les deniers 
publics & s'en fervoient , étoient 
condamnés à reilituer le tiers en 
fus(î). 

Ceux- qui étant en charge com- 
mettoient des éxaâions , étoient 
bannis & condamnés à une amen-- 
de '5 qui étoit fouvent le quadruple 
de la lomme exigée induement C4). 

Les Concuffionnaires étoient quel* 
quefois punis , fuiVant la loi Corné- 

rli)t. un.J. 1. C. De raptu virginum. 
(1) L. 9.f,MdL. JhL Pcculac. &c. 
^^}) L. 4. f. eoi. 
(4) NoviL I î^. L. 7. $. 3 ./. adLeg, Jttl. Rc* 
ffctundar. . 

G 11) 
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lu qui emportok confifcation dff 

biens (ï). 

Ceux qui achctoient les (uf&ages , 

étoient condamnés à cent écus d'or ( 1.). 

Les Plagiaires étoient aufii orcU* 

^ nairement condamnés aux mines > 6r 

leurs biens confifqués ( j ) . 

Les Prévaricateurs fouffiroient cpiel- 
quefois kperté de tous leurs biens,&: 
quelquefois feulement delamoitié(]f)«^ 

Ceux qui divertiflbient ou déro- 
boient les biens d'une fucceflion ^ 
étoient quelquefois condamnés à« de 
grofles amendes ; car c^étoit une 
aâion criminelle. Il en étoit de 
.même des faux vendeurs ouSteUio-^ 
nataires {5). 

Ceux qui faifbient des Aflemblées 
fans permiffion du Prince , étoient 
condamnés à de grofles amendesi (6). 

La corruption des Juges Pedanis ^ 

(i)£. 1. jf*. De Concufnone. L, 5. 8.^ f. âtdLn' 
Oêrml. De fîcariis. 
(x) L. un.ff. ad L. JuL Âmbit&k 
h) L.ulf.Cead, 

(4) l- 6. ff. De Pianrâr. L. ) 8. $. 8. / Di 
Pœnis. 

( f ) H. 3 . C. De crimine ezpiktae haercdit» X*)* 
$. x./f. Stelllonatus. 

(6)1. 1. $. I. i-Jp De Collcgiis. 



étoit punie de la perte des \yicas êc dt 

i'aii(i). ; 

Il y avoit une amenéç de dix livr^ 
d'or contre ceux qui viôloient les 
iepulcres ; une de cinquante livres 
tontrè ceux qui empèchoient qu'o« 
n'enterrât les morts i & confifcatio^ 
du tiers des biens contre les Cotr 
beaux , ou ceux qui obfédoient Sc 
importunoient les moi»raas p our 
^voir leur fucceflîôn (i). 
, Il y avoit encore confifcation dei 
biens des taillables qui cbangeoimt 
de domicile ; & outre confifcatios 
4e biens ^ bannifièmeat pcipétud 
tontre les Marchands convaincus de 
monopole (5). 

'Ceti^ qui faifoient renchérir le 
bled , écoient punis par de groffês 
amendes , & qiielqud^is corporel 
Icment (4). 

Les faux accufateurs ouïes ctlom- 
fiiateurs étoient punis de lan^ême pet» 

f i) £. ; 8« §. 10. jf. De |>œuisr 
(x) L, 4. C. De ièpdch. violator. X^ 6» C, 
Jlavel, 60* €,1, 
() ) i. 4. C. Pc jure fifcL t» li i* i. C*Dc mo? 

U)57-/-PcpQBws, 

G IV ^ 



*ie^îC Id ccnmâbîes du crime qa'ife 
imputoient fauflcment , de forte que 
leurs bietts étaient fouvjent connf- 
qués (i)# 

11 y avoit péirte du quadruple con* 
treceux qui divertiflbient les deniers 
publics , contre ceux qui emprun- 
toiertt de l'argent des eomptaWes ^ 
& contre les receleurs & détenteurs 
des biens des condamnés (i). 

Il y avoit peine de mort con- 
tre ceux qui faifoient paflèr des 
marchandifes défendues , outre U 
confifcation des marchandifes y &c 
trente livres d'or d'amende contre 
les Gouverneurs des lieux. De plus , 
il y avoit confifcation de tous les 
biens & banniflèmeftt perpétuel con- 
tre ceux qui recevoient des mar- 
chands forains , iàn^ en - avertir le 
Surintendant du Commerce (3). 

Le tranfport de Tor chez les étran- 
gers étoit défendu fous peine de la 

(i) X. ult, C. De calumnîâtoribus. 
. {i) L. 8. C. De jure fîfci. X. i. i. C. De hîs 
qui ex publicis rationibus niutuam pecuniam ac- 
cepeniRc. c^L. ult. De bonis profcriptoriim» 

(3)£. 14.& i^.l.4.§. i.C.Decommerclls 
U mer cacoiibas. X. ^. C« nd. , . 
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^6 ; & il y avoit défcnfes aux mar«- 
chands de Perfe d'apporter des mar- 
chandifes en deçà du fleuve Âraxes , 
fous peine de conâfcation deldices 
mar^handifes (i). 

Ceux oui levoient plus qu*il n*é- 
toit impolé , étoient condamnés à la 
Tcftitution du double ou du quadru* 
pie envers les tailla blés , quelquefois 
même tous leurs biens étoient con- 
fifqués (2). 

L'Acquéreur de mauvaife foi d'u- 
ne chofe litigieufe étoit condamné à 
la reftituer , & le prix en étoit ap- 
pliqué au fifc ( j ). 

Les Fernliers des Aides , Traites 
foraines & de tous droits qui avoient 
été impofés par violence lur quel- 
ques marchandifes ou fur quelques 
denrées , étoient condamnés à refti- 
tuer le double (4). 

Il y. avoit confifcation des biens 
contre ceux qui vendoient de la pour- 
pre fans la permiffion du Prince, con- 

(iVX. 1. C. eod. L. 4. $« I. 
(2) L. uni. C. De fuperexaâlombtts« i^. S* C» 
De excufat. munerum , &c. 
(î)I.. 4. CDc litigiofîs. 
(4)1. i./.DcPubricanis* 



ire ceux qui achetoient des foies àèit 
étrangers > contre ceux qui vendoicnt 
ou qui achetoioit le bled deftiné zut 
peuple Romaih & aux armées , &c 
contre ceux qui vendoioit des armes' 
aux étrangers (i>. 

Il n'y avoit point coiififcation de^ 
Àurcbandifes contre ceux qui patf 
erreur ne ks avoieht pas déclarées^ 
Us pàyoient feulemeût le double dvf 
drorit ordinaire (i). 

Les Permiers cki fîfc qui traDipor^ 
liaient ou traniplantoient des aroresaf 
fruitiers , étoient condamnés aucpia-^ 
Aruple ( y). 

Celui , qui p^r fraude rècevoit 

3uélque ciK>(e du fifc , étdit coa^ 
amnéà reftituer le double (4). 

Si les Gouverneurs achetoient, foit 
en leurs noms , foit pisir perfonncsin- 
terpofées , des terres dans leurs Pro- 
vinces , elles pouvoient être re- 
viendiquées par Te vehdfcur , & le 

(i) £. I. C. Quae res vèaîrenon pc>(Sitit| 9Cf 
%, X. C. Qax res exportari non pomme» 
(i) L, I. i^. $.j^. De Publtcanis. 
(^)£. 4f.$. i).jf.Deiure£i€Ù 



k. 



prix fc payoit au fifc ( i^. 

Ceux qiû fraudoiciit les droits diï 
fifc étoient condamnés à la reftîtu-- 
tien du'quadruple (i )% 

Ceux qui ouvroient le teftament 
^'uo homme vivant , encouroictir 
confi&ation de biens & Ixuinifle-^ 
ment fj Jl , 

Si un homme faifoit tranfportcr 
des colomnes ou (tes marbres hors de' 
h ville à la campagne dans une de fer 
terres, la terre étoit confifquce (4). 

Il étoit défendu de démolir les^ 
maUbns pour vendre Icsf pierres , les 
marbres o£ les coloniciesieparément, 
à peine de nullité dç la vente , &: dé- 
paver par l'acquéreur le double du^ 
prix au fifc. On trouve néanmoins^ 
que te double fe payoit également 
parle vendeur & l'acquéreur (5). 
V Les Magiftrats qui délégaoienr. 
pour faire la recette aes bleds de Tar*» 

( j) D. X. s. 1. X. uni, £. C*^//. fj. 

(x)I>.X. I. §. «/^ 

(}) X. ?8.§. y.Jf Depœnîs. 
■ (4) X. C. De ^dif. privatis. 

(f)X. fx.Jf.bicontrah. cmptîonc.X. ^.f. fi- 
tf , 7 , o , 10 , 1 1 , Il , é*ff. De legatis. X.4. Ci 
De Mdlt. privaâs. L^uk, De donac. iacçi yïBk 
de uxorem.^ 
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mécy lorfqu'cUc n'çtoit pas faite dans 
Tati , étbicnt condamnés au dou- 
ble (i). 

Les Commis des Vivres qui en 
avoient reteftu quelque choie , é- 
toient auflî condamnés au double ^ 
dont le fifç avoit la moitié (2). 

Un Plaideur qui étoit convaincu 
d'avoir donné de l'argent au Juge, 
dans une affaire civile , étoit con-^ 
damné au quadruple 3 & fi c'étôit au 
criminel , les biens étoient confif* 
qués(3). 

Les Appcllans tétttcralres étoienf 
condamnés en cinquante livres pe-- 
iant d'argent (4) . 

Les biens des Confuls & EchdvinS 
qui abandonnoient leurs villes , é-» 
toient employés aux frais du recoU-* 
vrement aes deniers publics , s'ils ne 
rcvenoicnt dans l'année (5). 

Les gages & droits dûs aux Offi- 



!; 



'i) L. 7. C. De exaâorlbui. 
» D. I. 7. 

(3) Autkentic, Novo jure , C, Dcpœnis. 

(4) L. 5. $. nlt. Quorum Âppellaciones aoa 
{ccipiuntur. 

(f) 1.5. C. De Decurlombus. 



çîers décèdes , appartenoient au 

Lçs amendes dévoient être por-- 
tées à TEpargne , auffitôt qu'elles 
étoicQt reçues (x ) , ' 

Ceux qui dans la perception des 
amendes divertiïïgiçnt la partie do 
l'Epargne,étoient condamnes à payer 
0U fifc cinquante livres d'or (j). 

Les Juges pouvgjçnt condamner 
-un chicaneur qui avoir perdu fon 
procès aux dépens , . & à payer 
en outre au fifc deux fols pour livre 
des niémçs dépens. 

Lçs Htiiffîers qui laiflbiçnt «cha* 
çcr ceux qui étpient confiés ^ leur 
garde , eqcouroient unç ^mpnde de 
dix livres d'or (4.). 

Il y avoit dqfenfçs aux Juges de 
vexer ^s Provinciaux , à peine de 
cinquante livres d'Qr:d'amende , ^ U 
leur étpit enjoint de garder le,s Or*- 
donn^nces , à peine de dix livres 
d'or pour chaque contravention (^5)^ 



(ï)L. I. C, De Annon. & Tribucis. ^. |. 0% 
^heod. De Ânàoii. civilibus. 
(i) L. f . C. De modo muiâarum* 

(^) L. I. C. De iportulis. 
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CHAPITRE VIL 



JDs^j J?/V«/ caducs ou Deniers pro» 

venans des S,UjCCej^ons jé* i*^^ 
tefiamentains . 

AU G u 6 T E iotroduifit le premier 
ce droit , qui fut établi par la 
loi P^fU PoffM fi) , & qui cotn;. 
prenait , i **• Tout ce qui étoit laiflè 
^ar Rament à titre ahérédi^é , fi- 
idei-çommis y donation à caufe de 
•mort , ou à quckju'autre titre que ce 
fut , à perfonnes vivantes & capa- 
bles lors de la confeâk>n- du telW 
aient , qui venoient à 4éccder pen- 
dant la vie du teftateur , du après 
fa mort avant rouvcrture c^ tefta*» 
ment (z). i*^. Tout ce qui ctoit laiflè 
ibus quelque condition qui venoit à 
manquer , & les legs ou héritages 
abandonnés par ceux qui dévoient 
Je^recueiUir. 

(i) Tmc. Annal. $» J^iânCs/^us in Ang. 
W'Vlp. in Fragm. th. De caduc & ^^ mk 
5* X* C. i)e cadads toUcadis» 
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f uftinieii fuppritxia ce droit , péurce 
.p'ajOfU été étaùU a Voccajton des guer^ 
fts miles , U efi uifomMe , dit-il ^ 
jU le fuf primer fendant le c/Ume de U 
fâix{i) , & il ^ioutc .ces belles pa?- 
Xol^s : Ce qui efl commm^ement utile à 
fous f MUS le €f oyons préférable k nottf 
mérh psrùtulier » perfuâdés que nottf 
fommes , /» Ifon Prince ^ qutf4V4»t4g(t 
de nos fujets ^ eft notrp propre svant^y 

j**. ITout ce qui étoit Uiflc par te* 
ftament ^ à quelque titre que ce fut ^ 
à ceux qui vivoiënt dan$ le célibat ', 
étoit revendiqué par le fifc , s'ils 
pe (è marioient dans les cent jour$ 
après la n^ort du teftateur , à inoin^ 
que le célibataire , li c'étpit un boni'* 
ine, ne &xt mineur de vingt-ncinq ans, 
ôç de vingt ans, fi c'étoit une fille (i)» 
Gc droit ^4e déshérence s'appelloic 
la peine du Célibat ^ qui avoit été ia« 

(ij L. unicfi. 

][i»j Quod communiter omnibus prodeft , lipa 
Wi9x± noftrx utilkacî praefercnduni tSt cen"* 
umus» noftrum ciFeproj^t-ium rubjcâorumcom* 
modum imperialitec exiftjmancc>. 

Cx)n)lf. ibîi. Ht. 1 1 . De cadibat, & oibjd^ 
Çujas Fsré^isL inÇodici^ ' ^ 
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troduit<: pour deux raifons. 
. Premièrement , pour avoir de Tar- 
jgent , & en fécond lieu , pour obli- 
gée les hommes à fe marier , afin 
de repeupler la République cpuiféc 
parles guerres civiles de, Mariûs;&: 
de Syjla , de Pompée &c de Céfar , 
du Triumvirat , d'Antoine & â'A\x* 

guik(i)-.. 

L'Empereur Conftantin coùfîdé- 

rant que cet ufage étoit contraire aa 

Chriftianifme , le lupprima(z), 

Ceux qui étpient mariés > mais qui 

n'avoiept point d'enfans , perdjoienC 

la moitié de ce qui leur étbit kiSè 

par teftament , l'autre nioitié étoit 

dévolue au fifc (j ) ; mais s'ils çtoienç 

jchargés de le reftituçr i d'autrçs per- 

fonnçs capables , ils prenoient Je 

tout, félon Topinion dçJavolenui(^)p 

De plus , s'ils ayojent un fils^ ou qu'il 

fiit mort en âse de puberté , il$ 

avoient encore le tout Conftantin 

abolit auflî ce droit. 

(ij Velleius Faterc, Afpitn , Dion Cajms.^ 
. /xy-L i.C.DeinfirmaHdispœnis cjeubacûs. 
C^J Vif, tit, De c«libat. & orbit. 
(^J i.41. /. Dç iegîicis. Vif. m. 16. j. I. 

Quand 
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Quand un mari inftituoit fa fem- 
me héritière, ou lui donnoit quelque 
chofe par teftament , &c quand une 
femme faifoit quelque oifpofitiôn 
fepiblable en faveur de Ton mari , 
s'ils n'avoient point d'enfans , ils n'a- 
voient qu'un dixième de ce qui leur 
rcvcnoit , les neuf autres dixièmes 
appartenoient au fifc (i). Mais s'ils 
ctoient mineurs , {çavoir , l'homme 
de 2 5 ans , & la femme de vingt, ou 
que l'homme eût f oixante ans pafles, 
oc la femme cinquante-huit , ils a- 
voient le tout. S'ils avoient des en- 
fant d'un autre mariage , chaque en- 
fant leur valoir un dixième. S'ils a- 
voient du même lit un fils ou une 
fille qui mourût après le neuvième 
jour , ils rctiroient encore un dixiè- 
me : s'ils avoient deux enfans qui 
mouruflcnt pareillement après les 
neuf jours , ils emportoient deux di- 
xièmes , & avoient l'ufufruit du rc- 
ftc. Mais s'ils obtenoient du Prince 
le bénéfice d'enfans , ils excluoieîit 
cnderement le fifc ( z ) . 

(ijL. X. C De mfîrmandis pœnis Caelibams* 
(i) Wf. th. 1 5. De Deciijrûs. 

ri 
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Le mari ou la femme mourant ânf 
héritiers , le furvivant excluoit le ûfc^ 
& étoit habile à fuccéder , en vertu 
de TEdit du Préteur ( i). Mais- s'ils 
n'avoieat poiot eu d'enfans > il ne 
prenoit que le dixiémi? ou plufieurs 
dixièmes , félon le nombre des en^ 
fans qu'il avoit d'autres lits 3 &: la loi 
P4pidy{ quoi qu'en dife Godefroi) s'é- 
tendoit en ce cas à la fucceflioa ab in* 
te flot , comme il eft facile de le prou- 
ver (1). Les Empereurs Honorius &c 
'Théodofe abrogèrent ce droit , fie 
donnèrent ce droit d'enfans à tous 
ceux qui étoient mariés. 

Tout ce qui étoit laiflc , de quel- 
que façon que ce fiit , à des perfon- 
nés indignes de ces libéralités ^ ap- 
partcnoit encore au fifc (3 ). 

1°. Une fucceffion dévolue à un 
héritier qui ne vengeoit pas la mort 
du défunt , étoit appliquée au fifc 3 & 
êc il en devoit reitituer les fruits (4). 

CiJ L. I. C. Unde vlr & uxor. 

CxJ Bafflic. L 45. th. f . £. i. C. De infirm; 

pœnis caèiib. &L,j, Cad. De jure liber. 

.COC. De ils quibus ut iudigtiis hxredic* 9Xh» 
feruncur. 



i*. Cdui qui avoit laiflS>ioiîrîr 
fa femme faute de foin , étoii iodi-, 
gne de fa fucceffion ( i ) . 

j "*. Celui qui avoit épou fé une fem- 
me de la Province dont il étoit Gour 
vçrneiîr , étoit privé de fa fuccef- 
fion (zj. 

4<^c Celui qui avoit difpofè des 
biens d'un de fes parens pendanf fa 
vie & àfon infçu, perdoit fon hé- 
iédité(î^. 

j^'.Cekii qui accufoit à tort un te- 
ftaç^ieïw, 4p f aux , fiibiffibit U^Kmc 
peine (4). . ", 

: is"^. Celui qui prêtoit fon nom pour 
teftituer un legs ou fidei-commis à. 
ijnc perfonpe incapable» en étoit {>ri- 
yé , avec ccttie difiérence néanmoins 
que s'U fc déféroit lui-même ,. il n'eii 
perdoit que la moitié ; & que s'il 
Itoit déféré par un autre , il perdoit 
k tout , les legs demeurant toujours 
valable? (5). 

fsJL. %o.ff. X. î. $. 4./. De larc fifcx. i* 
uni. C. De lus qui fc dcfcrum. 
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7^, Le mari qui ne vengcoît pastfll 
fliort de fa femme , perdoit (a dot ^ 
fi elle lui étoit açauife(i). 

8®. Si un enfant luppofé acquéroit 
wnc fucccffion , auffitot qu'il venoir 
à être reconnu pour fuppofé , la foc- 
ceffion alloit aufifc.(2). 

Quiconque avbît fuppriméun t*e- 
ftament , empêché quelqu'un de 
tefter , ou forcé de teftcr en fa fa- 
veur , de manière qu'il eut une foc- 
ceffion par l'un de ces trois moyens, 
perdôit èette même focceffion , qui 
ètoit dévolue au fifc C})- 

Il y avoit confifcation de la dot Se 
avantages des femmes qui fe ma- 
rioient contre^ les loix r & tous les 
biens de ceux qui cohtr jgiéioiciMr 
des nôces , incëftueufes . étfeïcn t coâ-^ 
firqués(4). ' • ' *' ' ^ 

Les Gouverneurs des Provinces 
qui s'y marioicnt , ou fouffroicnt 
quelqu'un des leurs de s'y marier. 



{iJZ, la.jjF! Dehîsqua5,'&cr. 
{xj £. 4^'ff^ De furc "fci. 



{xj L, 4^ 'If' De furc hfci. 
(^J L,7L.ffladL,Ci>rneL' 
Sï quis aliquem ceftftri prohibaerîr. 



Quis aliquem ceitftri proniDaerir. 
(4) Authenttc, Inceftas. C X* 4. De Incçfti) 
le inucU* JHipûift» 
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lioient condamnés à dix livres d'or 
d'amende ^ outre la nullité du ma« 
riagc(i). 

Les femmes qut convoloient cûi 
fécondes noces pendant Tannée de 
leur deuil ^ perdoient toutes les fuc- 
ccflSons teftamentaires , legs , fidei- 
commis &: donations à caufe de 
mort qui pouvoient leur écheoir : le 
tout appartenoit au fifcqui revendi- 
quoit même ce qu'elles avoient eu 
par tcftamcnt de leur premier mari 
&: leurs conventions matrimonia- 
les (i). 

Une veuve qui dans Tannée de 
Ion deuil avoir un enfant d'un autre , 
que de Ton premier mari , étoit fu*/ 
jette à la même peine ( $ ) . 

. (ij L, uni. C. Si quâcumque praedicus poi«<^ 
ftarc , vel ad cum pertinentes , &c. 
Cx) £. I . C. De fècundis nuptiis* 
(0 Anthntk. eifdpœms^C. 
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CHAPITRE VI IL 
D^s Siens tiacans. 

LEs biens de ceux qui mouroient 
fans héritiers apparcenoicnt au 
fifc , à i'cxclufion même des villes , 
communautés & particuliers > qui 
j>ouvoient y avoir quelcpie préten- 
tion y OU par une longue pofièffion , 
ou par un privilège : mais cela De- 
voir lieu , que lorfque les héritiers! 
de Tune & de l'autre ligne man- 
quoient. Ces héritages néanmoins ^ 
s'ils n'étoient incorporés au Domai- 
ne , fe prefcrivoient contre le fifc par 
une poflèffion de quatre ans, ou plu- 
tôt ae quarante ans (i). 11 faut re- 
marquer encore que la femme &; te 
mari excluoient le fifc. 

Les biens des étrangers & de ceux 
qui étoient donnés pour otages par 
les traités faits avec les ennemis , ap- 

(i)L. 1.5. i.jf, Dcjurcfifci. X. i. C De 
boDÎs vacantibus , âcc^ X. 4. C. X. i . C. De qua^ 
driennii prxfcriptionc. X. 4. C. De pracfcrip- 
tione 30 vcl 40. annorum. jfl Uade vix^ ux^« 



^rtcaoient encore au fifcW , & 
les otages ne pouvoient tefterlàns 
permiffion du Prince (i). Or , il y 
avoit chez les Romains grand nom-^ 
brc d'otages & de priTonniers de 
guerre , puifcju'ils ne faifoient point 
de traites qu'Us ne priflTent des ota- 
ges. En France , nous appelions cette 
confifcation droit d'AuDaine ; le Do-^ 
maine (e l'attribue , à Texclufion des 
Seigneurs , nonobftant les Coutumes 
fondées fur la loi de l'Empereur 
Commode , dont la difpofition éta- 
blit Tufage dont nous parlons ici. 

Si les loldats achetoient des héri- 
tages dans les lieux où ils faifoient 
la guerre , ils étoient confifqués , 
parce que cela leur étoit défendu (i). 

Les marchandifes fu jettes au paye- 
ment de quelque droit , étoient con- 
fisquées ( 3 ) ^ n elles ne le pay oient 
& n'étoient déclarées aux bureaux 

[â\ Divus Commodus obfidum bona ficuc 9c 
capcivorum omninaodo in fîTcum cfic cogeoda 
rclcripfit. "Vlp, /. 5 1 .ff. De jure fifci. 

(r)X. II. jf. Qui teftamenta facerc poffiino** 

(i) L. 9,jf. De rc militari , o* •^« i î • Ji' ^^ 
} X. } • C. De veâlgal. U commii&s* 
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des Receveurs. Les marchandifcf 
paflees en fraude fe nommoient /w- 
profejfd merces , & le droit de contra^ 
vention , Commiffum : il fe prefcrivoit 
par cinq ans (ij* Les marchandifes 
qui appartenoient aux foldats , n*c- 
toi^nt point fujettes à coQtravcn- 
tion. 

Les dénonciateurs & les délateurs 
étoi'ent amorcés par le gain à la re« 
cherche des frauacs & des malvcrfa- 
tions. On voit dans Appien plufieurS 
exemples où les acculateurs avoient 
quelquefois toute la confifcation des 
condamnés. Tibère ne voulut pas rc- . 
trancher leurs droits, alléguant qu'ils 
étoient les gardiens des loix (z). Sous 
les divers Tyrans de l'Empire , ces 
pcftes publiques fe multiplièrent cx- 
traordmairement & fe rendirent re- 
doutables. Tacite dépeint avec éner- 
gie la frayeur qu'ils infpiroient, O». 
craignait , dit-il , que les murailles rleuf^ 
fétu des oreilles. 

Les délateurs ou dénonciateurs des 
commifes , biens vacans , aubaines^ 

(i)P. X. ). L.%,C eod. 
(i) 2>^. 4nnaL /. 4. 

fraudes ' 
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fraudes & autres chofcs fiijettes à 

confifcation , en avoicnt d'abord la 

moitié > mais fous Néron on ne leur 

en donna plus que le quart , ce qui 

leur fit donner le nom de ^uadrupU* 

tores ^ fi odieux chez les Romains (i). 

Si Ton accufoit un homme à faux , 

4'un crime doitt la peine fut la perte 

éc la vie , de la cité ou de la liberté, 

^n encouroit la même peine , outre 

la confifcation de fës biens fi). 

& pareillement les dénoncia- 
teurs déféroient à faux , tous leurs 
biens étoient confifqués , & eux fu- 
IKgés : s'ils avoicnt des charges ou 
des emplois , ils en étoient defti- 
tués ( 5 ). Les Empereurs Carus & 
Numérien appellent ce genre de pro- 
feffion Exécrable \â\. Le nom de dé- 
lateur étoit infâme \ & fi quelqu'un 
avoit appelle un autre , Délateur , 
celui-ci avoit adion contre lui ^ ÔC 
pouvoit demander réparation (i). 

{i)$fieton, inKerone, 
'i) C De acculât, infcrîprîonibus. 
j) L. ult. §. 10. C. De delatorib. 
la] Omnibus nptiflîmum eft cos exccrabîlcf 
nunciatores effe qui fifco deferunt. L. 4. Cûd. 
(4) £• } • C De injuriis. 
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Tout ce qui s'acquéroit à titre lu- 
cratif , c'eft-à-dire , d'hérédité tefta- 
mentaire , o\x ab intejUt , à titre de 
legs , fidei - commis , donations à 
çaufe de mort , donations entre- vifs, 
à la réfcrve des meubles , étoit fujet 
jt payer un droit qui s'impofoit fiir 
tous les immeubles , &c qui confiftoit 
en une certaine quantité d'or par ar* 
pent. Les Sénateurs mêmçç n'en, 
étoient pas éxemts. 

Les Sénateurs payoicnt fept écus 
d'or ; mais les Empereurs Arcadius 
& Honorius fupprimerent ce di*oit. 
Cujas dit en cet endroit , & Gode« 
froi aprçs lui , que l'or appelle Ath^ 
rtm Glebalç , ou les fept ecus d'or 
l5'éxigeoiçnt fur les Sénateurs -, lor 
Coronaire fur les Décurions , & 
i'argent fur les marchands \ ce qui 
ne me paroît pas bien fondé (i ) . 

lt)Thodof, (j/*Vshnt. L. uni,C. De împo* 
|s^<b hicrativa defcripùone^ £• 4. (?« Dç oigûi^ 
picibus. 

(x) £. 7,. Çf De Pra^torlbus, 
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JDerj Impbts fitries Marchandijès 
(^ fur les ' Denrées. 

IL yavotttjumiflîppi Aisr ks mar- 
cmindsres^& {iir les marduods ^ 
que coates fortç§,de pcrfonntcs étoicnt 
obligées de payer, o^ dont les foldats 
mcn>€S n'étoicnt point éKemts (i)* 
Çer impôt écoiticte^eux fols fix:.dc- 
lyers pom" Msti^iisC toutes les éxem- 
tionsqueron en obténoit , n'avaient 
aucua efièt ^ félon l'Ordonnance 
des Empereurs Honorius & Théo- 
ào^t (2). Le tiers des in^pôts en gè* 
néral étoit affeâ:é aux charges loca- 
les , à la réfervc de ceux qui, de tctns 
immémorial , appartenoient au Do- 
maine de TEmpereur ; les deux au- 
tres tiers feportoient à l'Epargne ()). 
Or , comme je Tai déjà obfcrvé , les 
jnarchandifes qui a'étoient pas dé« 
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chxàss: ^ la Douane ou au bur:eaiul($ 
ii .Recette ^ ^out^atfêi^ïèfeâ nStBs 
ufage yjtx)mbpiçnt-pnx:Qiï>ipife, c'^ft* 
à-oire , étoient confifquées : Àiais ce 
4roit de cpinmife fe préfçrivajft par 
cinq ans , s'il n'y avoiç point çu dç 
pourlUites faites pour raifon de cç 
ckoit , & ifi la maiîchâiîdife n*étoV 
plus eft nature , bu qu*elif nç fut pas 
fi^'rimée-par fra«da:{i}. On ne 
payoit point d'impôt popr les mar- 
chapdiles que Fon ;a(lhetoit pour foa 
«fage. ou pour celai ^dn fi(c j mais 
toutes les autres y étoient fti jettes (2). 
Les Ambaflàdeuts pay<2>ient les droits 
des marçbandiibs êc dps denréeS' qu% 
ils apportoient de leur pays , mais ils 
en croient éxemts pour celles qu'ila 
remportoient chez eux ( 3 ) , 

Quoique les foldats fuflent obli- 
gés de payer les droits , néanmoins 
s'ils faifoient pa0èr des marchandi- 
jTes fans Içs porter à la Douane , ou 
les déclarer aux bureaux , ils avoient 
jie privilège qu'elles n'étoient pa| 

{i)Sever. & Antonin* £. Xp C94^ - 



toQfifquécs(i). Çc privilé;g^ Içur fuc 
acçQrde par les Empcreiirs $évére Sc 
.Caracalia f9n,^b< 
. 11 y avoit cneorp wti impôt fur 
certains animaux qui vciioknt d'E- 
gypte, &^ non pas fur tous ^i). 

Les Communautés ou Maifons de 
Villq pQuvoi[çat; établir des impôts 
pour leurs nécdlîtés , & perfonnc 
ne pouvoir s'y oppofer y il falloit 
néanmoins s'adrcfler pour cda au 
Gouverneur de la Province , oli di- 
reftement à TEmpereur ( 3 ) . Cela 
s^obfej;ve ..encore aujourd'hui en 
îrance 9 les Villes t^'ont pas le pour- 
voir de faire aucune^ iiiapolitions fiir 
elles-mêmes fans lettres patentes du 
Roi,cn conféquençe defquelles les de- 
niers qui fe lèvent s'appellent Qéirois», 
] L^s.fçripiers'dp ces droijs s'appela 
loieht O^a^^parii y cqmmc qiji 4ii*oiç 
fermier dii Huitième. On fçait que 
c'çtoit le fol pour livre j cependant 
la loi que je viens de citer , y con- 
tredit: 

(i) L. 5. Cl eoi. 

(1) L^i 9, Cad, vide Cufac. 
* (5) £. 10. c:l. 1. é» 3. C. Vedigalla aov:^ 
su>n infticui pcâè» 

I U) 
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On lewit ce huitième Jufc^ucsiïrr 
les EtmuqUe^, rriais^^ VEÂiperenr Léon 
défendit aux fermiers' de le reccf- 
Voir , cbmnnfe^ne cho(e défendue 

^at' la loi de Conftantin le Grand ( i f. 
Si ceux qui perce voient ces droits* les 
iéxigeoient pour des cliofes éxemteç, 
c'étoit Un crfttle capital. Si on levoic 
<iuelque chofe fans lettres du Prince, 

- il ftilioit lé reftituer ; & ceux qui vé- 
xoieht les Provinciaux étoient ban- 
nis à perpétuité (2). 

Les Officiers qui levoient ces 
droits fe nommotcnt^Statioftarii y & 
tr'étoient des fi>ldats(î). On trouve 
dans le Digefte un petit tarif des 
thofes fiijettes au droit de Huitiè- 
me , & qui font pktfîeurs fortes d'é- 
piceries , & entr'autres le Poivre ; 
matsileft indubitable que touter les 
autres naafchandîfes. y étx>tent fix- 
Jettes (4) . 
Jules Céfar établit le premier ua 

(1) X. I. ^ t. C. De Eunuchis. 

U) L, f . C. De vcdigalibys. L. ? . C. Vçftî* 
galia nov. ' ■ 

(0 D. L. 5. L. 16, !>.$. Dcpublicatii^& te- 
Higftibus. V ' • 

(4) Cod. De veâigal. ^ commiffic. 
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împôt fur les marchandifcs étran- 
gères [/i]. Les Romains faifoient un 
grand trafic dans Tlnde ; & Pline ( i) 
rapporte qu'ils y achetoient tous les 
ans pour plus de deux millions de 
marchandifes^ fur lefquelles ils ga- 
;noient le centuple. Or , félon Stra- 
>on , ces marcnandifes étrangères 
payoienc double droit , c'ell à-dire, 
a rentrée & à la fortie (i) j ainfî cet 
impôt ctoit d'un produit confidéra* 
ble. 

11 y avoit encore un droit d'en- 
trée qui fe payoit à la porte des; 

villes , appelle Feéligal in porta. On 

payoit aufli fur les ponts & fur les 
grands chemins [b], 

Hérodicn dit cependant que ces 
droits étoient tyranniques , & qu'ils 
forent abolis par l'Empereur Perti- 
iiax. Quoi qu'il en foit , il eft certain 
que les marchands mêmes qui £ai- 

[a] Portorîa pcrcgrinanim mcrcium inftituit. 
Sueton, in CAjare, 

(l) Hifl. liv, 1 1. L. ult. Cod. 17. 

(i)£/v. 17. 

[^J Nec indignabitur fapicns aliquid împcn- 
dcre ut limcn tranfeat , cogitaus & in ^pofttu^ 
bus quibufdam pro cranfini dari. Sénec. 

liv 
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foient les fournitures de la Magots 
de l'Empereur , n'en étoient point 
cxemts , (i) & que perfonne enfin 
n'en étoit difpenlé , fi ce n'ell le 
corps des Mariniers , appelles dans le 
Droit Navicularii (2). 

Les fermes de ces impôts étoient 
adjugées au dernier enchériffeur : les 
baux étoient au moins de trois ans , 
& Varron dit qu'anciennement ils 
étoient de cina ans. Celui qui dans 
la chaleur de ta licitation avoit le 
plus offert , n'étoit point reçu , à 
moins de donner bonne & fumfantc 
caution ; & tous les biens de ceux 
qui dévoient quelque chofe au fifc 
t)our leurs fermés y étoient obli- 
gés (i). Perfonne n'étoit forcé à 
prendre ces fermes [a] y mais fi les 
rermiers' qui avoient fait de grands 
profits vouloient quitter après leurs 

(i) £. I. C De conunerciis. 

(i) L. 6, C$d, 

( } ) £. 4. C. L. 4. De Linguà Lat. Cujas , cap. 
«.4. De praefcript. i. 3. §. <J.jf. De jure fifci, 
^aulus , L. 9./. De Publicanis. L. uh. Cod. 

[«] Ad coiiducendum veétigal nemo compcl- 
litur , ^ ideô impleto tempore condUdiouis 
docanda funt. I>. L. §. i. Callifin i. 5. J. ^t 
Jf . De jure fifci. 
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hiwL expirés , & qu'il ne (c prcfen- 
tât point de nouveaux adjudicataires 
qui en vouluflènt donner autant , les 
anciens étoient obligés de continuer 
fur le mênie pied [a] , & cette difpo- 
fition étoit fort jufte. Les fermiers 
qui étoient reliquataires , n'étoient 
point reçus à reprendre leur ferme, 
a moins qu'au préalable ils n'euflent 
apuré les reftes [i}. 

Il étoit défendu aux débiteurs du 
fifc de prendre les fermes ,• s'ils ne 
fourniffbient des cautions folvables , 
lant pour ce qu'ils dévoient de l'an- 
cien Dail , que pour le nouveau [c].. 
Si les fermtiers ne payoient pas , il 
étoit permis de les évincer , de callèr 
leur bail , & même de les contrain- 

.W Qui maxîmosfruâus tu redcmptîonc ve^ 
âlganutn confeoumitur , fi poftca tanto locari 
non pofTunt , ipu ca pfloribus pcnfionibus fut 
cîpere compclluntur. L. ii.^.ult. ff- 

\jf\ Rcljquatorcs ve<5tigalium ad IteranJam 
condué^ioncm , antequam fuperiori condii(Slio-i 
ni fatisfaciant , admittendi non funt. X. 9% 

je] pebitorcs fîfci itemquc Reipublicas yc-t 
éligalia conduccre psohibentdr, ne ex alla causai 
corum débita onerentur , nifi forte taies ûdc^ 
|u/fores obtulerint , qui debitis corum fatisfa>. 



dre an payement des intérêts, deptiJs 
le jour qu'ils étoienten demeure [4]. 
S'il y avpit pltilieurs afïbciés qui ex-- 
ploitaflènt leparcment ces fermes , 
on pouvott contraindre un aflbcié à 
céder la part de Ék régie (i). 

JLes marchandifo fu jettes aux droits 
.& celles qui étoicnt franches , de- 
^voient également être déclarées aux 
bureaux , fans quoi elles étoient con- 
fifquées , & même la commifc paf- 
ibit jufqu à leurs héritiers fé]. Mais 
fi quelqu'un par erreur n avoit pas 
payé le droit, les fermiers alors dé- 
voient fe contenter du double (1). 

Plufieurs chofes étoient éxemtes 
des droits. 

I ^ . Toutes les marchandifcs & les 
denrées qui étoient deftinées pour la 
Maifon cîe l'Empereur [c] j quoique 

[a] Non folutis vc^^igarium pcnfîonibas J)cl- 
Icrc conduâ-orcs ,' nccdum cciam tcmporc coh- 
dujflionis complète , vel ab his ufuras ex molSi 
cxigerepermittitur. Htrmegen, L, i.jf. 

(i) X.9. §. 4.jf. 

[^J Fraudati vc^igalis crimcn ad hxrtiçm 
ejus qui fraudcm contraxic« cominifli racioce 
rranfinictitur. Papin, L, j. Jf. 

(x) il. z6. ^.eod, 

[c] Fifcus ab omnium vedîgaliuin przfta- 
tJonibus immunis eft. D. I. 9. $• 8. 
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les nàarchands qui achctoient du Me 
ou des fermiers y fufienrt fujets ( i). 

2*^. Toitt ce qu'on achetoit pour 
fon trikgè ou pour labourer la ter- 
re [»t]vde manière que Ton ne pay.oit 
rien pour les efclaves que Ton af hc- 
toit pour fon fcrvice (i), 

5 . Les munititMTS de bouche pour 
la guerre & les étoffes deftinées pour 
rhabillement des troupes [ù] -y ex- 
cepté ces cas , tout payoït [c]. 

Si un fermier avoit négligé de le- 
ver les droits fur quelques marchaii- 
difes ou denrées , foxi fuccefîeur Içs 
pouvoir exiger 5 mais fi ordinaire- 
ment elles ne payoi^tit rien , cela 
nclui ctoit pas permis [rf]. 

ti) B. I. I. 

f <j Unîverfi Ptovîndâles pro hîs rcbus quat 
tdTiftim pïoprium , vel cxcrcendi ruris causa , 
invehuut, nullum veâigal à (lacioDariis exigâ-^ 
tur. X. f . Cod. De ve<Sligaiibus. Cenfiantinuê 
ImPerator. 

h.) i. loî . ff. De veib. fignîficat. ^ 

ib] Res exeicitui paratas veâigaliam onerx 
lîibjici non placuit. Jul. Faulus y&x* ^* 9» 
$. 7. De Publicanis. 

[c\ Eayerô quae extra pracdidtàs caufàs , ycl 
negotiationis causa porta ntur, folita? pcnfitatio- 
•ûiTu'^TJttga'mtis. i. f. C. De vcdigalîbus. 

[d\ £arum rcrum vcdigal quarum nûiiqaam 
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Il n'étoît pas permis'aux Gouvcjf-* 
lieu rs de Provinces d'établir , ùt^is 
Tordre du Prince , de nouveaux jna-' 

{>ôts , ni de réformer ou de cbapgcr 
es anciens , en y ajoutant ou diiiM* 
nuant [a}. . ,^ . . y t • 

tes marchandifes de contreban4é' 
. ne payoient rien ^ d'autant qu'il étoîr 
défendu de les tranlporter chez l^ 
étrangers , fous peine de vie , télîes 
éfoîent les pierres a aiguiler , k fer , 
le bled & le fel [b] ^ il étort auffi' dé-* 
fendu d'y porter de l'or : les Emp^ 
reurs Graticn &c Valentinîen enjoi- 
' gnént même à leurs fujets de tirer' 
adroitement celui des étrangers (i). 
Otï {^eut ajouter à ces marchwdifes 

praeftitumeft, praeftarî non potcft , quod fi pr«- 

Itari confuetum indlUgentia publlcani oiôiio^' 

' xsLt y atius exetceré non probibccur. D$£. L. 9* 

[a] Vc^galîa fine Impcratoris prsfecepto, ric- 
ipifi Praafîdr, neque Curatori cohftitucïe , nl^t 
pf aecedentia reformarc , & his vel adjicerc ^ vci 
diminuerc licet. £. id- jf. De Publicanis. 

W Cc^tcm fcrro fub^gendô nccefiariam ho^ 
ftibus quoquc Venundai^i , ût ferrum , fruàie^ - 
tum & falcs , non fine pcriculo capitîs licct. £«- 

(i}£. i.C. De commcrciis. £. i. G. Q^ 
xcs vcnirc non pcfliinu 
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JicS foies qu'il étoit défendu d'açhc- 

îÉfr des Barbares , les vins , les huiles, 

& les poiflbns de mer , 4ont le trant 

port chez les étrangers étoit cx-^ 

Seflement prohibé {aj . L'Empereur 
iattieii déclare criminels de îéfe- 
rnajêftè ççu:x cjui leur porteroiit des 
armes-. L'Empereur Léon prononce 
peine de mort contre ceux cjui ache-» 
feront des eunuques chez les Barba-^ 
Tes , &C défend aux fermiers des Trai- 
tes-foraines d'en recevoir Içs droits^ 
Xous la même peine (i). 

Il y avoit des gens fur les chemins • 
& fur les eôte$ qui empêchoient les 
jtran^orts illicites (i) ; & il n'étpic 
pas permis de vendre des navires aux 
etraiigers , ni même de leur enfei-^ 
jgner à Içs bâtir , fur peine dç crime 
jdc léfe-majefté, 

Les droits dont nous venons de 
parler , avpient différens poms : les 

[«] Ad Barbaricum transferendî vinî , olei & 
liquaminis nullam quirquam^ habcat raculu-* 
tctn , Dcc guftâs quidem causa, autufiis coin» 
meccierum. X. x. Cod. Qu^c res exporuri no^ 
poifunc. 

Ci)L. ?.. C De Eunuchis. 

f^) L. Hnu Dç Ikcojrum & itinerum cuftpdiit 
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Traites-foi aines fc nommoient Pn^' 
toria , parce que d'ordinaire elles fe 

Scrcevoient aux ports de mer. Les 
roits d'entï^e qui fe payaient aux 
grands paflTagcs , s'appellôic^nt Pôir/ii- 
ria , parx;c que la recette s'en faifoît 
aux porees des villes , comme a re- 
marque Jufte-Lipfe au Traité de la 
<3randeur de TEmpire Romain , & 
le nom général de tous ces droit$ 

Ctoit VeStgd ♦ Fcâigalia. 

Ceux qui les ^e^-moicnt s'appcl*- 
loieat Pubiicains {a] ; Gratien , Va-* 
lentiaien ^ Théodole les nomment 
OQavani^ parce qu'ils percevoîeot Ic^ 
huitième denier de certaines denrées 
& raarchandifes ( i ) ; on les nôm^ 
moit aufli M^mpes , CmdiUlores , Mp^ ' 
4emptotes FeiUgalium, 

Ces fermiers étoîent de Tordre 
des Chevaliers Romains & la Seurde 
la République (z). Titus^Aufidi^St^ 
Publius Rutilius montèrent des fcC" 
mes , celui-ci à ta dignité de Coaio^ 

|>] Pubjlkani dicuarur « qui publics veâil» 
is^kabQixt çon4uda. L. z^. i^uU.^» De Vviûm 
canis. 

[i) L. 8.jf. Dcveâigalibws. 
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DIS Romain». ni 
& TautrQ au Gouvernement d'une 
Provipce. 

Leurs Commis néanmoins iè ren- 
dirent odieux, parce qu'ils éxigeoient 
les droits avec beaucoup de rigueur , 
ijuHs prejaoient fouvent plus au'il 
ô'étoit dû , & qu'ils confifquoient 
quclcjuefois des chofes qui n'y ctcient 
)as iuj^ttes. Ce fut pour reprimer 
eur avidité que le Préteur rendit une 
ordonn^ce qui les condamnoit à la 
rdlitution du double de ce qu'ils au* 
roiçnt perçu induement ; fi l'on re- 
clamoit dans Tannée , & l'an expiré , 
à la reftimtion du fimple droit (i). 

Les plaintes qu'on fit de leur info- 
lence turçnt fi grandes & fi généra- 
les , que Néron , dans cet heureux 
ten^ ae clémencç qui préfageoit un 
fi beau régne , propofa au Sénat de 
fupprimer toutes les douanes &ç les 
traitcs^braines. Mais les Sénateurs 
arrêtèrent fon zélç , en lui repréfen^ 
tant que la République ne pouvoit 
Jfiibfifter fans revenu [u]. On fç con^- 

(i ) Vfg, De Publicanîs. 
[a] Eodem anno eiebris popull âagitat4anl<^ 
bu» PubUcanotiuiiinimo4âïUain iu;gttciitis « du* 
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. tenta donc pour cette fois d'ordon- 
ner que les baux & les droits des fer- 
miers publics, qui auparavant étoient 
tenus rort fccrets, feroient publiés & 
affichés ; qu'après l'année ils ne fe- 
roi-ent point reçus à demander ce 
qu'ils auroient négligé ^que le Préteur 
à Rome , & les Gouverneurs dans 
les Provinces connoîtroient de leurs 
malvcrfàtions > & que les éxemtions 
accordées aux troupes , feroient 
religieufement gardées. On fiippri^ 
ma auffi le quarantième Sc Je cin- 

xjuantiéme denier- 

Si un Vaifïeau chargé de marchan- 

difes avoit été forcé par la tempête 

de relâcher & de décharger dans 

quelque port , elles n'étoient pas fu*- 
jettes à confifcation , quoiqu'elles 

^'euflent pas été déclarées ^ux doua* 

^es (i). 

Si un marchand avoit fait fa dé- 

bicayît Ncro an cunéba veftigalia omittî jubé* 
arcx, idque pulchcrrimum donum mortalium gc« 
^eri daret, fedimpetum cjus rctinuere Scnato* 
^cs , diflblutionera Iinperii dicendo fccuturam, . 
fi fru6tus quibus Rcfpublica fuftinerecur , dimL»' 
puereacfir. Tac. Annal, l.ix, 
ii)L. m. §. 8. f. Dç Publicanis^ 

çlaratioa 
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tlàration au bureau , & que dû con-' 
fentement du Commis il n'eût riea 
payé , la commife ou confifcation 
n'avoit point lieu , pourvu néan- 
moins que les biens des fermiers & 
de leurs cautions pufllènt fatisfaire aa 

filbrr). ^\ ^ 

Si l'on payoît aux fermiers paf tt^ 
reur ou plus quil n etoit dû, ou pour 
cîcs denrées oc marchandifes qui ne 
duflènt rien, on avoit droit de répéter 
ce qui avoit été payé induement [4]. 

Pour montrer que ces droits pro- 
dnifoient des revenus immenlès^ Ci- 
céron accuie Verres d'avoir fait per- 
dre dans quelques mois, aux fermiers 
dirPort de Syracufe, qui ne prenoient 

ue le vingtième ou cinq pour cent 

es marchandifes , quinze mille li-^ 
vres > & un ancien Itinéraire publié- 
par Arias Montanus , porte que les^ 
marches & le port de Conftantino- 
pie rapportoient tous les jours vingt: 
mîUe écus , qui roviennent par aa i- 

M Si quid inJebitnm^ per cnofem {aîyentT^ 
F-ublicanus acccperit, rétro eum reftituerc , divî^ 
Scvcrt^s 5c Aoconinus lefcripfemm- B/i- i» a^ 



I 



'N 



XI4 Dt« . FiNANC ES 

vingt-un millions neuf cens mille 
livres. 

Il faut remarquer que »cc$. droits 
n'étoient pas unirornies par tout , ni 
pour toutes les denrées oc marcfaan- 
difes ; car , par une loi du Code il cft 
dit que c'étoit datx fols fix deniers 
pour livre ; Cicéron ne fait mcntioh 
que du fol pour livre , ou cte cinq 
pour cent ( i ) j & Quintilien fuivi par 
Symmaque , ne parle que de fix de- 
niers pour livre > ou de deux &c deuu 
pour cent. 

(i) I. 7. De vcdigalibus. Orat, in Verrem. 



CHAPITRE X. 
De flufieurs autres Droits. 

AUGUSTE exigea la vingtième 
partie de toutes le§ fucceffions, 
legs V fidei-commis & donations à 
caufe de mort , à moins que les hé- 
ritiers ou donataires ne ruflènt ex- 
trêmement pauvres , pu trés-pro-' 
ches parens du défunt i il prétendoit 
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ttvoir trouvé cette impofîtion dans les 
Klémoircs de Jules Céfar fon pcre 
adoptif y mais elle déplut lî fort au 
peuple, que craignant qu'elle n'exci- 
tât quelque fédition,il écrivit au Sénat 
de chercher quelqu'autre expédient 
pour faire des fonds , puifque le ving- 
tième leur déplaifoit( i ) .Enfin,voyanr 
ue le Sénat ne concluoit rieii là-def- 
ùs,il mit un impôt fur tous les hé- 
ritages & fur toutes les maifons , ce 
qui obligea le peuple à fouffrir Téta- 
miflèment du Vingtième (1) . 

Ce revenu devoir être Immenfe , 
puifque tous les Romains faifoient 
des teftamens. 

Le même Empereur exigea encore 
le vingtième du prix de tous les ef- 
daves qui fe vendoient (j). Néron , 
fous prétexte d'abroger ce droit , ne 
fit que le confirmer , en foulageant 
feulement les acquéreurs aux dépens 
des vendeurs ; car au lieu que c'etoit 
l'acheteur qui payoit auparavant le 
vingtième , il ordonna qu'à Tavc- 

(i) Dion' Cafftus, 

Ix) Xifhilm in AugufiQ. 

(?) Suitom cnfy vit. 

Kl) 
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iiir ce feroit le vendeur [4]. 

Or , comme la plus grande partîir 
des biens des Romains & leur prin- 
cipal trafic confiftoient en efclaves ^ 
ce droit devoit rapporter une fomme 
prodigieufe. Tacite rapporte que 
Pedianus avoit plus de quatre cens 
ejTclaves ( i ). Pline fait mention de 
plufîeurs particuliers qui en entrete- 
noient bien davantage. Un. Gram;- 
mairien nommé Dapnnis , fut vendu^ 
félon lui , plus de foixante & quinze 
mille livres j & Calvius Sabinus , au 
rapport de Sénéque , coûta vingf- 
cinq mille livres ifon.maître(i).Il eft 
vrai que Dion Caffius ne s'accorde 
pas avec Tacite fur la quotité de ce 
dernier droit v. car il dit qu'il n'étpit 

3ue de deux pour cent, & qu'il étoit 
eltiné à la lolde des troupes. Pré.- 
toriennes^ 

Augufte mit encore un autre im- 
pôt d'un pour cent fiu: tous les im* 

[a] Vcéfigat qtiînraî & viccffinar vcnalîtna. 
M^ncipiorum remiflum rpccie.magis quàai rc „ 
quia cikn creditor pendere cogerecur , ia ^xcs» 
tium empcoribus accrefcebat» Thùu 

(i) Annal, L 14^ 

(1) Bifi. /• U 



Rieilbles , meubks > denrées^ & mar- 
chandifes qiiè fe vendoient en gros otr 
en détail. Le peuple fupplia Tibère, 
de l'en décharger , ce qu'il rcfu fa ( i)- 
Ce fond , félon Tacite , étoit deftinà 
au payement des troi^es». 

(i) AhnaLL r. 



CH AP LTR E XL 

J)es Deniers que les Romainsf^ 
tiroient des Ennemis^ Ct de Lt^ 
Guerre^ 

QUand les Romains avoien^ 
fubjugué des peaples , ils ne fe. 
contentoient pas toujours d'enlever 
leurs trélor^ ù, leur argent , ils lesi 
vendoient quelquefois eux-mêmes», 
C'eft de cet ulage que Tite - Livc^ 
fait (I fouvent mention dans fot¥ 
Hiftoire (i) : les deniers qui en pro- 
venoicnt ,, éteient appelles D^^i^r^^, 
gAftifs , Captiva pecunia^ 

Ceux qui avoient mérité le petfc 



ii8 Dès Finances 

Triomphe, appelle Ovation , payoieiïlt 
pour cet honneur un droit que le me- 
me Tite-Live appelle Argentum Bigét- 
tum y par allufion à la forme de ce 
triomphe , où le vainqueur étoît 
traîné dans «un char attelé feulement 
de deux chevaux de front Ci). Mais 
on peut juger des richefles que les 
conquêtes âpportoient aux Romains, 
par la quantité de Tor triomphal 
qu'on voyoit à Rome dans ces occa- 
nons y c'eft-à-dire , par la quantité 
de l'or &de Targcnt queles Conqué- 
rons ^taloient dans la pompe de leurs 
triomphes ; car jamais on ne triom- 
phoit qu'on ne fît montre des dé- 
pouilles & de l'argent gagnés fur le5 
ennemis (i). Or , depuis Romiilus 
jufqu'à la mort d'Augufte , je trouvé 
qu'il y eut environ trois cenS' douze 
trioniphes. 

Denys d'Halicamaflè rapporte que 
Tarqum le Superbe triompha dés 
Sabins , & qu'il en rapporta pour 
quatorze ^ns nulle livres de butin y 

(i) folyhi , Tite-Live , J>eny$ étHaUeéfmMfe» 
Atpien, . 



entre qu'il avoit diftribué cent mi- 
nes d'argent à chaque foldat (i ). 

Papirias Curfor qui vainquit les 
Samnites > rapporta dans fon triom- 
phe à Rome , trois cens foixante-liK 
mille fix cens livres cmi forent mifes 
à TEpargne , & dont les foldats n'eu- 
rent rien (z). 

Le Triomphe de Qirius & de Fa- 
bricius fut auffî trés-riche en butin( j )» 

Dans celui de Sçipion PAfriquain , 
après la conq^iéte ae rEfpagne , il y 
avoit , au rapport de Tite-Live , un 
million quatre cens trente - quatre 
mille deux cens livres (4) . 

Le même Scipion 7 après la défaite 
d' Annibal , avoit dans fon triomphe 
treize millions trois cens mille livresç 
& Appien qui prend plaifir à décrire 
ce triomphe , afii\re qu'il y avoit une 
quantité prodigieufe d'or & d'ar- 
gent partie en mafle , partie mon- 
noyé y mais il ne fpéciâe point ïaa 
fomme (5), 

(i)X.4.C. 7. 

(1) Tite-Live y L lo- 

(l)ld.ihid,c.i%. 

<4JiW. /. zfc. 

(f ) Id. t. 30. J^tf. LfHc, €. 6r 
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. Le même Appien dit que Scipiom 
Naficà , après avoiir ruiné Carthage , 
rapporta auffi dans Ton triomphe 
une quantité Gonfidérable d'or ôc 
d'argent (i)v 

Pline rKiftoricn rapporte que te 
même Scipion, après k conquête dd^ 
Numance , donna vingt mille quatre-^ 
vingt livres à chaque foldat (2). 

Le triomphe de Paul Emile , dé-^ 
crit par Patercule , fournit à TEpar- 
gnc trente-lix millions, quoique Pline 
& Tite-Live ne conviennent pas de 
cette fomme ( j y. PKnç cependant 
aflure au'il y eut tant d'^argenr , que 
le peuple Romain cefla de payer la 
Taille [^] ; & Strîdas rapporte qu'oa 
trouva trente millions cfe livres dans? 
les tréfors du Roi de Perfe. 

Le même Pline écrit encore que 
Syllaremfporta de rAfie,f après avoir- 
donné la paix à Mithridate ) deux: 
cens trente mille marcs d'argent &: 

Uj A ûua tempore Eonulat Romulas tributn» 

USJOW 



t>ss Romains. izi 
itrcntc mille marcs d'or ( i). 

Patcrcule , parlant du triomphe de 
tombée ^ après fes conquêtes de TA- 
fie , ait qu'il y avoit plus d'or & d'ar- 
gent , qu*en aucun des triomphes 
précédens , excepte celui de Paul 
£mile [a] •> & Plutarque prétend qu'il 
y en avoit beaucoup plus que dans 
ee dernier. Appien écrit que Pom- 
pée apporta dix fois feixante & dix 
mille cinq cens dix talens d'argent , 
ce qui revient à une fomme immen- 
fe. Le même Hiftorien rapporte que 
Jules Céfar avoit dans fon triomphe 
foixante-cinq nrille talens (i). 

Outre cet or triomphal , les Ro- 
mains prenoient encore fur les en- 
nemis tout l'or &c l'argent qu'ils pou- 
voient. Appien aflurc que Paul Emile 
fit apporter dans un monceau l'or & 
l'argent de foixante & dix Villes qu'il 
avoit prifes & ruinées ( 5 ) . 

(ï ) L. } 5 . ^p, Mithrid, c, 7. 

\ti\ Magnifîcentiflimum de tôt Regibiis per 
biduum egic tciumçbctm longéque majorcm 
omai ante (c , illata pecuniâ , praeccrquam à 
Paalo cz manubiis inculit. 

{z)M*if9riiUtic. eaf. 1 6. De fielio Civili*/. z* 

X. If. 

(5) Illyrk.c, X. 

L 



lii Des Fiîîcakces 

Sylla cqndzjnnz &c força Mithrî-* 
date à payer ks frais do la guerre* 
Scipion VAfiztiqnc oblijgea Antio*- 
chus àpaycr coixjipt^nt cinq cçns tg- 
}ens ; «deux n>ille citu] cen$ après la 
ratification du traité p^ le Sénat , &: 
peuf mille cinq cjcn$ çn douze an» 
pées(i). 

Scipion TAfricain fit reftitu^r par 
ics Carthaginois aux Romains tout 
ce qu'il? aboient pris for eux , ou U 
valeur en argent pour les chofes qui 
n'étoienf plus en ii^turc , /k les oblir 
^a en outre de payer deux cens ta^ 
fcns Euboïques par^n pendant Tefr 
pace de cinquante années (i) Il y ^ 
une infinité 4'autrçs é]f emples pareils^ 
l^u'il feroit trop long de rapporter^ 

(i) jifp. Mithrid. e, ^. U. Sjri^f. f , 4. 
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CHAPITRE XII. 

De Parlent qme Us Romains ti* 

raient de leurs Alliés. 

De l^0r^4^ronaire^ôudes Conron^ 

nés d'oK 

QU A M D les Romains avoicnt 
j-emporté quelque viâoire lî- 
goaléç 9 leurs Alliés écoient dans Tu*- 
wgc (Je leur envoyer ides Couronnes 
d^or, Titc-Liviî rapporte que les Ro^ 
mains ayant vaincu les Sanvnîtes > les 
Carthaginois leur envoyèrent des 
Ambauadeurs pour les Féliciter £c 
leur préfèntcr une couronne d'or , 
pefant vingt-cioq livre? ( i ) . * 

Apres que Oieius Manlius eut 
vaincu les Galates , pkifieurs Rois 
&: differens peuples lui envoyèrent 
des couronnes d'or , chacun a pro^ 
portion de leurs rtcheflcs ^ & il en 
jreçut jufqu'à de^x cens {%) . 

Li| 



^^4 D« s FlNANC«5. 

Quintus Fiaminius en reçut deux 
cens quatorze (i). 

Jvdes Çéfai: reçut dp niêmc en difr 
férentes occafions jufqu'à mille huit 
cftns vingt-deux cJouronnjcs d'or , qui 
pefbient vingt mille, quatre cens qua« 
torze livres (2). 

Après que l'Empereur Cffitude eut 
fournis la Grande Bretagne , TEfpa- 
gne &: les Gaules ^ au rapport de Pli- 
pc , lui firent prélent de couroone^ 
4*or d'un grand pri?. Jufte-Lipfequî 
corrige ce paflàge , trouve , en réca- 
bliflànt le texte de l'Hiftorien , que 
celle qui fut donnée par rEfpagne 
citérieure , pefoit fept cens livres , 
& l'autre neuf cens. 

Les couronnes d*or fuccéderent , 
félon Feftiis , aqx couronnes de lau- 
rier M. 

Ciceron reproche à Pifbn qu'il en 
avoit exigé injuftement ; & qull n'é- 
toit pas permis aux Généraux d'ar- 
piée d*en accepter , qu'après la fin da 

(i) Tit.Ltv,L 5*t. 

il) Afp. Guer, CiviL /. 1, r, 1 5. 
a\ Triumphales Coronz funt quae Impeta* 
tori viâori aurcas prasferuncur ,quas prifcis tcm« 
ppribus proçter paupcnatem lauicsip lueruni. ' 



0BS Roi4AlN,J. 12-5 

l««r • commandement pour rorno- 
ment de leiw: triomphjc. Dion CaflSus 
rapporte que plufieurs Généraux ob- 
tinrent, fans ravoir mérité, de Marc- 
Antoine & d'Augufte l'honneur d» 
Trionvphe , pour avoir foiis ce pré*- 
texte des Couronnes d'or (i). 

Ces Couronnes ou cet Or Co^ 

ronaire , qui au commencement 

étoit gramit & volontaire , dégénéra 

en impôt & en tribut. 

Augufte, au rapport de Dion , gav 

Î>na le cœur des Italiens , parce qu'il 
es déchargea de Vor q[u'Us. avoient 
coutume ae fournir pour les Couron- 
nes ; & Spartien remarque qu'Adrien 
fut loué d'avoir déchargé l'Italie de 
la même contribution y & de Tavoit 
Tbeaucoup diminuée dans les Pro*- 

vinccs. 

Ju!cs Capitolin rapporte qu'Ans 

tonin le Pieux rendit aux Villes d'Ita- 
lie tout l'or coronaire dont elles 
lui avoient fait préfent en faveur de 
fon adoption , oc la moitié du même 
or. aux Provinces. ■' ^ 

On lit d^ns Ammien MarceÛiil 

" «» • • • 

L u) 



i|uc la ville & le pays de Tripolî en-- 
voycrent des ftatues d'or à rEmpc^ 
«ur Valentinicn. Suidas remarquer 

3UC lesRhodicns ne pî^yoient point 
e caille , parce qu'ils étoient un 
^uple fouverain -, mais qiïe tous le» 
ans ils en voy oient une couronne d'or 
«nx Romains , comme i leurs Alliés.^ 
Procope écrit que Théodat Roi des 
Goths , s'obligea d'envoyer tous lc$ 
ans à l'Empereur Juftinien une cou- 
ronne d'or ^ du poids de trois cens 
livres (i). 

Appien dit <^u*aux funérailles de 
^lla , fes anns portoient plus d6 
deux mille couronnes d'or , dont les 
Villes & les Légions qui avoient été 
ibus Ion commandement, lui avoient 
£iit préfent. 

Une ancienne Infcription porte , 
•qu^Augufte en avoit reçu plus dcr 
mille , du poids de treme<inq mille 
livres, ce qui revenoit pour le moins 
à trois millions cinq cens mille li- 
vres* 

Les Magiftrats des Villes en of- 
ftoicnt aux Empereurs pour Êstirc 

(x) De Bello Godli. /• it 



L 



ietir cour , & à Toçcafian de quel- 
que ré^uiflance publique (i). 

Les Princes qui éroieot fous la prp- 
tcdion de l'Empire Romain en of- 
froient pareillement (2). 

Aulu-Gelle marque auiS que l'on 
cnvoyoit dés couronnes d'or aux 
Empereurs pour orner leurs triom-^ 
phcs ( } ) . Les Juifs n'en étoient pas 
exemts , félon le même. Dans la uii* 
fe les Empereurs Gratien , Valenti- 
nien & Tnéodofe ordonnèrent que 
cet or coronaire ne feroit exigé 
que de ceux qui avoient coutume de 
le payer [4], 

(i) L. 4, C. thiûiL 

(1) Z. ult, C. eod. 



Ùl^ 15. c.6^&L, 17. e, é. 



^ . Ad collatk^nem Auri Coronam placuîl^ 
neminem ab(qae coQfuctudine .eflê cogendttin» 
X. Mn$. C. Dt Auto Coroiuxio. 



^^ 
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CHAPITRE XII L 

JDes Frèfens ou Dons gratuits que 
l'on faifoit volontairement k 
VEmfereur. 

LEs Sénateurs & même le peuple 
doanoient à TEmpercur de For 
aux Etfcnncs,qui arrivoicnt ( comme 
encore aujoura hui ) le premier jour 
de Janvier,& TEmpercur de fcm côté 
faifoit {es libéralités.. Dion Caffius 
rapporte que le palais d'Augufte ayant 
été brûlé , plufieuts particuliers lui 
offiriren^de grandes fommes qu'il rc- 
fufa , & qu'il fe contenta de pren- 
dre un écu d'or , vatant cfnq» drag- 
mes , de- chaque Communauté , & 
une dragme par tête dfe chaque par- 
ticulier f I ). - 

Les Princes & les Peuples alliés 
des Romains enyoy oient auffi de l'ar- 
gent , des troupes /des chevaux &^ 
des muriîtions. Les exemples en font 
fréquens dans THiftoire Romaine^. ' 

(l) X. f4. 



©ES RoMAiKs. ny 

Ces- contributions volontaires Ce 
faifoiem principalement dans les né- 
ceffités de TEtatr Quand les Romains 
commencèrent à donner une folde à 
leurs troupes , ce qui arriva au ficge 
de Vejcs environ .... ans après la 
fondation de Rome , il y eut une 
belle émulation entre le. Peuple , les 
Chevaliers & les Sénateurs , à qui 
contribueroit le plus au payement 
des troupes ( 1 ). 

Pendant ce même fiégc de Vejes , 
les Chevaliers s'obligèrent d'entre- 
tenir chacun un cheval à leurs dé- 
pens , & le peuple fit ihs offres à 
Tenvides Chevaliers (z). 

Apres que les (îaulois eurent brûlé 
Rome , tout le peuple Romain con*- 
tribua à la rebâtir ». avec tant de di» 
ligcnce qu'elle fut rétablie, dans un 
an , &c recondruite avec beaucoup» 
plus de magnificence qu'elle n'erv 
avoit auparavant ( 5 ) . 

Âpres la bataille de Cannes , tous 
les citoyens de Rome offrirent &t 

(i) Tit, Liv. /. 4. N. çp. 

(3) /^./. 5. N. jy. <^ /. ^. N. 4^^ 



()ortcrcnt à Tcnvi ce qu'ils avorcitf 
d'argent à l'Epargne : les Darn^ 
tncmcs facrifierènt tott^ lèars bi joujè 
& leurs ornémefis y de manière que 
les Receveurs ne pouvoient fuffire à 
Cnrégiftrerles noms de ceux qui ve- 
noient offrir &c apporter lettr argent 
ailTréfor (i)/ 

C'eft fur le fondement de cette 
ftdittirabfe Cofrcfpondance , qu'Afi* 
nius Galïus dit darfs Tacite , que 
tout l'argent des particuïiers étoît^ 
une rcfiôurce pour l'Etat [a]. 

Tacite rapporte que tes Gairfesy 
l'Efpagne & Pitalie offrirent , à Vçùf 
vi l'une de l'autre à Germanicus , ar- 
mes 5 clîeVatfx: & argent , potfr fd- 
Mettre fon armée fur pied , &: qu'il 
accepta les armes &: les chevaux ^ 
mais qu'il ne prît pas rargent [iT. 

On peut mettre au rang dds oon^ 

^ (a] Aliatn 2pnd Sdpioties, àliam apud FaSri* 
Cfos pecuniam , Ccd cuoâa ad Rempublkam 
xtièrri. Annal, L %, 

[y\ Certaverc Galliae , Hi(panias, Italîa, qood 
ciuqae promptum erat , a^flia > equos omt&&ts 
quanim , liaudaco (hidfo , GennSanlcns atmis 
rocxio & equls ad bellum fompcis piopda |Ç« 
cunia miliceitf juvic* jùmal. U %* 



^atuits les deniers provenant 4c ceux 
qui mfthcioicnt fes Empcrcars leurs 
ficritiers en tout oacn panie. Néroi> 
convertit , ces legs volontaires en 
droits eShdik > il ordonna qae le^ 
biens de ceitx qui teftcroient , fan^ 
înftitucr le Prince héritier ûour quel-^ 
que portion , feroient connfqués ( i^. 
Augufte cfonnoit aivx plus proches* 

tarens dtf déïtint ce qui liri avoit été 
lifle par tcftament 5 néannaoins pen- 
dant les vin2t dernières, années de fo 
vie , il tira aes fommes trés-confidé- 
fables des teftamens qiïe Fon feifoît 
en fa faveur [4]. Mais les bons Prin- 
ces en général ne fe (crvoient guércs 
de cette- voie pour s'enrichir. 

It faut ajouter à cela les libéralités 
des Princes étrangers, dont quelques* 
uns , comme Attale , firent re peuple; 
Ronriain leur héritier* Je ne dis rien 
de \faflïniflâ mii mit (es enfens fous 
fa proteélion de l'Empire , avec une 
entière dépendance ( 1). 

M Suitcnê ênfrViêy€. fu 
Im] Qaatuôc decies mmts ex teffânient's^ 
aœicocum percepic. Suitm, m Jùfguftê^ caf» 16^ 
(1) Jiffif» > Titi-Uvê. 
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CHAPITRE IV. 

l)e flufieurs Impbts e>ctraardi^ 

naites. 
». 

AU G u s T î exigea? le htritiéme df 
tous les biens des Affranchis {i)^ 
L'Empereur Vcfpafien mit un im- 
J)ôt fur les Urines (i). Un jour pré^ 
fentant au nez de Titus fon fils quel- 
que argent qui proVenoit de cet itfir 
pôt , illui demanda s'il lèntoic mao« 

vais [4- 

Servîus Tulfius impofa fur le peu- 
ple Romain trois fortes de droits : le 
prenvier étoit une pièce d'pr ou d'ar- 
gent, de diflferent^ valeur y-feloaks 
oiverles conditions , que l'oa pàyoic 
pour chaque enfant nouveau né > & 
qjui étoit mife dans le Tréfor de 

i)DionCMjf,l. 48. 



{i)DionCMj[,l. 

(2) Suet, ht Vejftif.c. 15. 



[^] }uventdfmt Mllufiorl^» ^ à t'mvsritê , <^ 
su mot de Vejf/ifien , dans ces Vers : 

' ' ' Lucri bonus'cft odor , ci ic 

Quâfibet , ilJa cuo {èncentia^fctiapèr id dre 
Ycrfecur , Diis ae^ue ipfo Jbve dignasPoabl. 
Séêt. 14, 
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fanon Licinia. Le fécond étoit une 
autre pièce de monnoie , que chaque 
homme , en prenant Thabit viril , 
payoit & portoit dans le Tréfor de 
Venus. Le troifiçme ctôit une pa- 
reille pièce qu'on payoit pour ceux 
aui mouroient , & qui etoit mife 
dans Je Tréfor dç fci Déeflç JLibiti^ 
w(r). 

11 y avoit encore un certain droit 
qui fe Icvoit t^nt en or qu'en argent . 
appelle Cbryfarghum. 11 etoit impofç 
lur les Mendians , fur les Courtifa- 
nes & leurs miniftres , fur les affran-»- 
chis, fur les beftiaux , fur les che- 
vaux , les chiens & les autres bêtes 
de fervice , comme boeufs , mulets , 
& ânes. Un homme & une femme 
payoient un écu par tête ; on en 
payoit autant pour chaque cheval , 
mulet ou bœuf, & environ le quart 
pour un âne & un cl^ieiiy Ce droit 
s'éxigeoit auffi pour Turine & les im-^ 
mondices. Le Traitant de ce burlef- 
que impôt pouvoit bien dire àlalet* 
trc , Aurum infterctfre quétro (z). 



ï 



I ) Venys itHalicarn, ch, 4, 
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Conftantin Manafsês s'accorcîtf 
ixvcc Ccdrenus liir la nature de ce 
^roit 'y mais il ajoute qu'il fut aboU 
j)ar rEmpcrcw Anaftafc la] . Zofime, 
m troiûéme livre 4e Ion Hiftoirr 
JËccléfiaftii^ue, fait Conftantin auteur 
4e cet inipôt : JEyajgce n*en tombe» 
cas 4'açcorcl 3 wais il aiîure que la 
îérme 4e. cette infan^ie £^ fale malr*. 
;tôtc n'étoit pas moins briguée , que 
le commandement d'une armée ^ oii 
jqu'un Oficc de Judicature [f 1 . 

On mit un mttc impôt fur les U^ 
fiers , fur les Courtines & leurs 
;affiftans , fur les Maquignons de jeiir 
jçiesgens de l'un &4e jf'âutre fcxç , 
Se gens de pareil négçce , qui fe le*' 
froit tous les quatre aas 5 il s'appelloit 
jiurumluftrale(i). 

Caligula mit des impôts géncr^* 
lement fur toutes içs denrées Se lp$ 

[/»] Chryfargirum fuftulit Aimftafii^ Imp^n*. 
itor , quod erat , ut omt^çs viri» fiieinltue ,pa<a^ 
ktvi , liberî > miipmum argenteum » nomino 
ftercorîs & uriaae , fifco darpnt , item muB» 
«qui , boyes. f.- 

[ij Hoc omiiuscoIUgcQdi ambibant noo â^K 
Hief quàm nuiltarcm aiiquam Prxfeâuiiam y W 
civîlem Magiflracum* 
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Vivres <jui fe vcndoicnt en gros ou 
pn détail à Renie [a] • H n'oublia pa$ 
les femmes débauchées , & les con* 
idamna à payer chaque jour autant 
(pi'eiles recevoient cnaque fois^ 

Il mit encore l'ur les Portefaix uri 
droit criant & intolérable , qui étoit 
ic huitième 4c ce qu'ils pouvoient 
gagner par jour. Enfin , il jpn mit juf^ 
que fur les mariages, 

I) cxigeoit la quarantième partie 
4c U valeur du bien ou 4c la ibmmç 
pour laquelle on plaidoit ; & il y 
av<Mt peine contrp ceux qui ètoieriç 
convaincus de s'être accommodés, ou 
même d'avoir remis leurs droits [4]. 

De plus , ce monftre 4c cruauté 
eut la malice de ne point faire affi* 
cher fes Edits , ^fin qu'il y eûfforcç 
contr;siventions , & par çonféquent 
de coniïfcations ; & quand le peuple 
le preflà 4ç les publier , il les fit gra» 

[#3 Pro eduiiîs qnx jtotâ urbç ycoîreot , ccrt 
tumftauimque exigebatuj:. Sueton, mCaliguU^ 

p] Pro litibus atquc judîdis ubîcumquc con* 
ceptis q^uadragefîtna fummas de qua liclgabator , 
czigebacur : ^iec (inç poenâfi quis compofuiitç 
?çldoi]^euçgodtuj:i conyiocetetar, iM*, 
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ver en caraderes fi menus , qu'il ctoît 
impoffible de les lire ( I ). 

Quand Augufte fut déclaré Géné- 
cal de la République contre Marc- 
Antoine , le -Sénat , au rapport de 
Xiphilin , ordonnaque tout le monde 
çontribuerojt aux frais de .cette guer- 
re du vingtiérne des biens , & que 
les Sénateurs payeroient quatre obo- 
les de plus pour chaque cheminée de 
maifons qu'ils avoieot ou tenoiem à 
loyer dans la ville ou hors de la villc« 
Dion Caffîus renchérit (ur Xiphilin 
& dit qu'ils payèrent cinq fols pour 
chaque tuile aes maifons jqu'ils a«- 
voient à la ville ou à la campagne. 

Il arrivoit quelquefois que des par- 
ticuliers obtenoient du Prince le pri- 
vilège de vendre feuls une forte de 
marchandife ou de denrée « .&pour 
ce privilège exclufif ils payoientunc 
finance i^pçlléc Jhs Monopclii (i). | 

Quelquefois auflî on volôit les 
Dieux, & on enlevoit tout l'or & Tar- 
gent de leurs temples. Dion Caffias 
rapporte , qu' Augufte ayant befoin 

{i)Suétonê enf^Vie^c. 41, 

( i)Ç0thùfi€d. $uff. L.uni, Ç. De Monopo!iis. 

d'argent j 



^*<irgeot pour faire la guerre à Antoi- 
ne , prit tous les ornemens, les trcfors 
& les offirandes qu'il trouva dans les 
temples de Rome ,> d'Italie & des 
Provinces qui étoient dans fon parti» 

Souvent on autorifoit ces exac- 
tions , témoin ce Licinius affranchi 
de Jules Géfar & Ton Procureur dans 
les Gaules , qui ayant; fèul toute la 
jurifdidion , qui eft partagée chez 
jQous entre la Gourdes Aides & U 
Ghambredes Gomptes , fit Tannée de 
iquatorzemois, parce que les Gaulois 
payoiem aux Romains un certain tri* 
DUC tou$ les mois ( I ) . Dans la fuite ,. 
Licinius étant accuféde concuffion, 
repréfentar à Augufte que s'it avoic 
pillé les Gaules , c'étoit pour luifair« 
de rafgêdt , & en même tems ôter 
aux Gaulois le moyen de fe révolter; 
L'Empereur loin de le punir, regarda^ 
fês éxadions comme un fervice im* 
portant qu'il avoit rendu à l'Etat. 

Il faut ijcmarqvier que les Romains 
^voient toujours en réferve un fond 
trés-confidérable pour les néccflîtés> 
& les affaires urgentes de la Républi- 
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^uc. Titc-Live l'appcUc jiurëm FUe^ 

^arium(i). 

Appien rapporte à ce fbjet qu'on 
avoit anciennemeot dépoiè 4an$ le 
temple de Saturne à Rome un riche 
tréfor y & qu'en le dépotant on avoit 
fait des imprécations effroyables coik 
tre ceux qui l'en ôteroient , fi ce n'é- 
toit pour foutenir la guerre contre 
les Celtes, (i) Suivant ^e paflàge^ il 
eft donc conitant oae ce tréfor ré^ 
fervé aux extrêmes befoins de fEtat » 
étoit deftiné particulièrement au£ 
guerres des Gaulois > Jules Cé&t 
néanmoins fenleva ^ en dâant c^e 
puifqu'il'avoit vaincu les Gaulois, ces 
imprécations n^avoienc plus lieu à 
(on égard* 

J*ai horreur de décrire ici les eP* 
firoyables aâions que firent Antoine^ 
Augufte & Lépide pendant leTwim-» 
vkat. Appien écrit qu'Antoine met* 
toit toutes les taxes que bon lui fimw 
bloit (iir les parens & les anws de Ci- 
céron ( 3 ) , qui , dans la craiote d'être 

(1)1.17. 

(1) De BcIIo Civ. I. u 
U) lUd. L ^. €. ^. 
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foupçonnés d'intelligence avec lui g 
les payoient fur le cbamp« 

Ces trois Tyrans demandèrent d'à-* 
bord & s'emparèrent de tous les 
biens y metibles & immeubles qu'ils 
purent trouver datts dix -huit de« 
plus riches & des plus fameufes ville» 
d'Italie (i). 

Ils profcrivôient phifictirs citoyens? 
qu'ils ne croyoient pas leurs enne*- 
mis , feulement pour en tirer de l'ar- 
gent 5 & ils enveioperent dans fcurs 
proicriptions plus de trois cens Séna- 
teurs & deux mille Chevaliers , qui 
étoient les plus riches de Rome ( 2 ) ^ 
Ce fut dans ce tems4a oue les Gaules^ 
fe fouleverent , à caufc des impôts 
dont elles étoient accablées (j). 

ï-'ltaiieétam: épuifée par leurs exac- 
tions , ils engagèrent pour plufieur^ 
aimées les Aides & lesTraites-forai- 
fies »afin de titer de l'areent {4). 

Ils donnoient aux efcîaves qui ap- 
portofent la tête d'un Profcnt dix 
Bitile dragmes outre la liberté > &C 

(i) Ihid, L 4. c\ X. 
(2) ibid. c, z. 
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vingt-cinq mille aux hommes libres;^ 
Celui qui préfenta la tête dcCicérort 
à Marc-Antoine , eut pour récom- 
pcnfe deux cens cinquante mille drag* 
mes Attiques ( i ) . Ils mirent en ven- 
te les immeubles des Rrofcrits , mais 
pcrfonnene fe préfenta pour les ache^ 
ter. Ils taxèrent quatorze cens Da^ 
mes Romaines des plus riches à payer 
deux cens mille talens , ce qui reve-^ 
noit à viogt-quatre mirlHons d'écus* 
Ils taxèrent encore plus de cent mille 
perlbnnes , tant citoyens qu'étran- 
gers &' jufqu'aux Prêtres , à de grof* 
les fommes. Ces derniers dans là» 
guerre des Gaules furent obligés dcr 
payer le cinquantième de. leur bien 
&c le revenu d'une anné©. S. 

Gaffius de fon côté ne fit pras de 
moindres ^xadions , tant fur les ha- 
bitans de Laodicée , que fur ceux do 
Tarfe ^aufquels il nt payer milte 
cihq cens talens. Ces derniers , pour 
trouver cette fômme , ftirent réduits, 
après avoir vendu tous les biens do 
leur Communauté & jufqu'à ceux 
des temples , à vendre leurs garçons 
& leurs filles. ^ . , . , 
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te même Caffius ayant pris Rho^ 
des , fit enlever tout Tor & Targenc 
qui put fe trouver dans les temples , 
& tous les meubles des habitans ( i ) • 

Il obligea toutes les Provinces de: 
L'Âfie de payer ea.deux années le tri- 
but de dix ans , & ces avances mon- 
tèrent à^ plus de cent quarante mil- 
lions y, fuivant le calcul de Jufte- 
Lip(è. 

Brutus s'empara du tréfbr d'un pe- 
tit Souverain del'A&e , & en fit ba- 
tre de la monnoie. Il prit encore 
tout Tor &. l'argent qu'il trouva dans^ 
Pàtare , & fit cependant pendre uiii 
cfclave qui avoit découvert lé tréfor 
de fon maître , & renvoya le. maître, 
avec foa argent (i) . 

Au moyen de toutes eeséxadions ,* 
Brutus & Caffius avoient raifon da 
fe vanter qu'ils avoient de leur côté 
le nerf dc.la. guerre , c'eft-à-dire , de 
l'argent en abondance ,., tandis que. 
leurs ennemis en manquiDient. 

Apres la défaite de ces deux Ca- 
pitaines , Augufte donna a fes foldats- 



(il^Pf, De Bello Civ. /. 4.^. fr 
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les plus riches villes d'ItaUe>& en chaP 
fa les hiabitans qui furent difperfès de 
tous côtés. Il s'excuffoit (ur la néceffité 
de contenter le^ gen$ de guerre ; car 
la plupart de ces vrtles ne mi avoient 
point été contraires. Ceft la défola^ 
don de ces habitans que Virgile dé^ 
peint dans fa prcmicre Eclogue [a}. 
Augufte , (bus prétexte d'emprunt, 

S rit tous les tréfors qui étoient gar- 
és dans les temples , cettK du Capi- 
tôle &c autres lieux confacrés ( i ) . 

Antoine & Augufte établirent en- 
core de nouvcauic impôts poirr (bu- 
tenir la guerre contre Scxte Pompée^ 
On difoit à cette accafion à Marc- 
Antoine , <jue s'il vouloit doubler les 
fubfides , il devoit en même temf 
donner aux peuples deux étés , «teux 
autotimes &C double récolte. 

Ik ordotmerent que tes mitres 
payeroicnt douze dragnves & dernier 
pour chaque efclave qu'ils avoient f 
& ils exigeront une certaine portioa 

fs] JÙ nos hincaliijltientfs ihimus Afrcv , 
Psrs Se^thUm (^ tapidum Crttd 'ueniemtiB 

Btpimtht tôt» divifis orhBritsnnmw 



dans toutes les (ucceffions > legs &c 
fideiTCommis ^ ce qui fit fodever le 
peuple ( f ). r 

Néron prenoit les trois quarts des 
biens des afiranchts après leur mort.^ 
Il dépouilla les temples & les Dieux ; 
il n'accordoit point de charge oir 
d'emploi , ^il nfajoutat en le don- 
nant tFoms ffdPix, et qu*ifmt faut , fai* 
fm en forte que ferfenne ff ait rien [4]»^ 

II ordonna à tous Tes locataires^ 
de maifons de- payer ie prix de leurs^ 
baux au fifc v & il éxigeoit trois for- 
tes de monnoies > Nummutn afferum y 
Afgentum p$fiut4tum y Aurum QbrixMm. 
Pour niultipfier les confiscations il 
Toulot que toutes les paroles dites- 
contre Fe Prince , fbfledt des crimet 
deléle-nujefté C^)* 

Tibère avant lui s'étoît avifé de 
&ire un crime capital d'entrer dans 
tin Eeu deshonnête avec une pièce de 
monnoie où étoit fà figure ; & d'à- 
vpir frapé le-moincfre e&tave qui fe 

U) An. L y. f. a- 

t«j Nuili (klegaTÎt officia- utnoa adikcrctr 
fcis quid tnihi opus fit , Se hoc agamus ne quit^ 
quiJquam babeat. Suttm.mNeroni »e* \%* 

(r) Saet, en fa vu ^ eh. 44. 
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frouvoît en avoir une fur lui. 

Le même confifqua les biens dé' 
quelques Seigneurs Gaulois & Efpar 
gnols , à eau fe de leurs richeflcs , & 
lupprima les privilèges de plufieurS 
particuliers (i). 

Caligula , pour fatre acheter deux 
fofs le même privilège , fitunEdit, 
par lequel les étrangers, dont les an* 
cêtres avoient obtenu des lettres do 
Naturalité , s'ils ctoient au-delà du 
premier degré en ligne direéle , é- 
toient déchus du droit de citoyens' 
Romains (i). 

( I ) Id. in Tibet, c. 4%, 
(1) JéL i» Cétlig, c. iS. 



G H A P I T RE XV. 

Du Sel\ dés Moines , des TrèforS 
trouvés , des- Rivières ^de Ja^- 
Mer^é^c^ 

LE fîfç avoit la moitié de tôusJfes^ 
tréfors qui étoient trouvés dan^ 'J 
ks heux fâcrés & publics ou relevait 
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dufifc (i). Si celui qui trouvoit un 
trcfor dans un fonds appartenant au 
fifc , n'en donnoit point avis , il étoit 
obligé de le reftituer en entier, &: 
encore une fois autant. 

Tacite & Suétone rapportent qu'un 
certain Cœlius Baflus manda à Néron 
qu'il avoir trouvé un riche tréfor en 
Afrique , (1) & qu'il croy oit que c'é- 
toit celui que Didon Reine de Car- 
thage y avoit caché autrefois , pour 
cmpêcner qu'il ne tombât entre les 
mains de Pigmalion [a] . Ce bel avis 
ût que Néron ne mit plus de bornes 
à (es profufions , & acheva d'épuifer 
les richeflès de l'Empire. 

A l'égard du Sel , un nouvel impôt 
mis fur cette denrée par le Cenleur 
Lucius , le fit (urnommer Salinator. 

11 n'étoit pas permis aux particu- 
liers de vendre du fel ( $ ) ^ ce qui fait 

(i) L. 5 . 5. 9. jj^. De jure fifci. Trider. Im^- 
ferat, Qax tint Regalia in ufibus feudorum. 

ti) Sueton, in Nerone, 
m\ Glifcebac luzuria (pe inani , conlumeban' 
turque vetercs opes qua(î oblacis quas multos 
. per atinos prodigerec > & dividarum expeétatio 
iticer caufas paupertacis publicas crat. Té^c. Jin* 
nsL L 16, 
(}} L.11.C. Dç vcâlgaiibus. 

N 
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voir que toutes les falines appartei*» 
noient à l'Etat , & que Toii niettoît 
un prix à la venta 11 y en ^voit dç 
plulieurs fprtçs j car outre celui qui 
îc faifoit avec Tcau 4e la n^er^ qu'où 
tiroit des fontaines Talées , il y îivoit 
encore un Tel miner^ qui fe tiroit de 
Ja terre j & fouvent les femmes cri»^ 
minelles étoicnt cpnd^miiées à ceip 
falines (v). 

L'impôt fur le fel étoît d'un rap** 
port immcnfç , vu retendue de l'Engu» 
pire Ron>ain , &c lanéccflîté du feL 

Àppicn écrit que des Peuples d'Ur 
iyric fe rendirent à Augufte après 
deux ans de fiége , faute de fel. Ces 
Éilines fe donnoient à fermer &:Ca{- 
fiodore dit que le comnierce & la 
vente du fel raifoit de toute ancien- 
neté la principale fondion du Surin- 
tendant des Finaaces. Cicéron nouç 
apprend auflS que les Chevaliers Ro- 
mains entretenoient dans les (àlinçf 
up grand nombre d'OflSiciers pour les 
faire valoir (i). 

(i) Pomponius ^L. é.jf, De captiTÎs. 
(i) Illyric. C. j. Gains ^Lf li.ff.QcfffblU 
cakis. V/ftrt^* L. 6. Cf, 7» 
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les Rivières , les Ports de mer , &c 
même les rivages dépciidans des coo- 
ttécs foumiles à l'Empire , appartc-- 
noient au peuple Romain j mais mal- 
,gré toute leur ambition, les Romains 

Î^enfoient que la mer devoit être aulfi 
ibrcqueTair [^] ; & c'eft ce que tous 
Jes Princes & les Etats de l'Europç 
x)ppofent aux Portugais , par rapport 
i la navigation des Indes Orientales; 
auxEfpagnols , à Tégardde TAmé- 
lique ; aux Vénitiens , par rapport 
au Golfe de Vénife , dont ils s*attri^ 
buent le domaine ; &c aux Danois 
qui veulent s'approprier les mers^ic 
Norwége & du Sud. 

Les Roaiains avoient beaucoup de 
Miocsdont ilstiroient un revenu im- 
menfe. Polybe écrit qu'il y en avoit 
une en Efpagne prés de Carthagénc^ 
où plus de quarante mille hommes 
travailloient Tans cefle. 

Pline rapporte qu'il yen avoittinc 
près de Verceil , dans laquelle les 

[«] Littora in qux prp-ilus R^manus împc- 
ruim habet , popuU Romani cffc a bîcror , ma- 
ris vero cr^mmunepa ufutn omnibus ut aifris» 
Celfus^ L.ff,)* Ne quid in loco publico vel id- 
nerc fiât. 

Ni) 
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Entrepreneurs ne pouvoient avoir 
plus de cinq mille hommes , parce 
qu'ils auroient épuifé toute la mine, 
s'il y en avoit eu davantage (i). 

Outre les mines d'or& d'argent, 
ils en avoient de craie , de fer , de 
cuivre & de plomb , que les fermiers 
de l'Empereur dqnnoient à fejçpie , 
de même que les Aides & Gabel* 
les (2). 

Les Empereurs prenoient le dixié^ 
me fur le produit des Carrières de 
marbre. L'Efpagne , félon Strabon , 
cnfourniflbit une grande quantité; 
mais on en tiroit encore plus d'IUy- 
rie , de Pannonie , de Thrace , de 
Macédoine & des Gaules (3). 

L'Italie ne manquoit point de cari 
rieres -, mais le Sénat , au rapport de 
PUne , fit (défenfes de les ouvrir. 

(i)L. 35. caf.^. . 

(1) L. i^'ff. Ue Pablicanis. Çujéis fji» Akii^^ 
fmf,tit. 6.L. 11. Cçd, 
ii) SttéAên ,1,1^, 
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CH A P I TR,E XVI. 
Des Prêts (^ Emprunts. 

DAns les extrêmes befoins de la 
République , il fe trouvoit des 
particuliers qui faifoicnt de grands, 
prêts à TEtat : mais fi les affaires ne 
permettoient pas qu'on pût les payeif 
dans le tems dont on ctôit convenu ^ 
on le faifoit à difierens termes en 
plufîeurs payemens 4 & à moins d\i- 
ne inipuiflance vifible , on gardôit 
toujours la foi publique , qui étant 
bien ménagée , eft la plus riche ref- 
fourcc des Souverains. Nous avons 
un exemple éclatant de cette bonne 
foi dans Tite-Live. Plulîeurs parti- 
culiers de Rome avoient avancé dg 
Targent pour foutenir la «;uerre con-* 
trc Annibâli comme ^pres la bataille 
de Cannes il fut impoffiblé de fe li- 
bérer avec eux dans le tems conve- 
nu , on ordonna qu'ils feroient rem- 
bourfés en trois payemens [4]. 

[if] Dccrcvcrunt Patres , ut tribus pcnfîonî* 
bus ea pecunia folverecur. Lih, ^.nii 6, 

m. T • * • 

N 11) 
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Après la guerre de Carthagc , îes^ 
Romains ne pouvant fatisFaire Icitrs 
créanciers , il fot ordonné qu'ils fe- 
roient payés en fonds de terres [d] . 

11 faut remarquer ici que les Com- 
munautés qui le trouvoient acca- 
blées de dettes , pouvoient aliéner 
leurs biens , & vendre à leurs créan- 
ciers des terres &c des fonds jufqu'à 
la concurrence de ce qui leur étoir 
dû, 

[4] Oicn prlvati asquum poftularent , nec ta* 
men folveado xtc alieoo Refpublica e^et» 
4uocl médium intec aequum Se utile crat , decre* 
vetuiic ut quoniam magna pars eorum agrof 
TUlgo vénales c& diceret , 5c fibimec emptls 
opus efle agri public! qui intra quinquaeed* 
mum lapidem eflèt , iis copia fieret. Conuiie» 
agrum aeftimaturos ôc in jugera ailès veâigaleS|, 
teftandi causa , oublicum agrum impofituros » 
utfi quiscum (olveré poflet populos pecunlam 
habere , quàm agrum mallet * reuitueiet agtox» 
populo. Tit. Liv. /.ji.». !}• 
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CHAPITRE XVIL 

Des grandes ExaBions des 
Romains. 

PL u T A R cLu E rapporte" que Paul 
Emile pilla toute la Macédoitic 
& rniyrie. Jules Céfar enleva tout 
for & Targent d'Efpa^e, & ne laifla 
rien dans îeS temples. Pendant fon 
f)remier Confolat , il déroba dans le 
Capitole trois mille livres d'or , & 
mit à la place autant d'airain , qu'il 
avoir fait dorer légèrement (i). Il 
vcndoit les Communautés & les 
Royaumes , & prît à Ptolémée fix 
mille talens (i/. 

Xiphilin écrit que Tibère ayant 
fait venir Bâton Roi de Dialmatie , lui 
demanda pourquoi cette Province 
s'étoit foulevée , & qu'il lui répondit %• 
Four quoi envojtz^-vous , ponr garder vos 
troupeaux , dcj loups & des animaux ra^ 
viJBfans , au lieu de pa/ieuri & de chiens f 
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Tacite , dans la vie d'Agricola fon 
beau-pere, qui fut Gouvernieor d'An- 
gleterre , attribue la révolte des An- 
gloisaux charges exceffives que les 
Romains leur impofoient : Ce qu'ils 
appellent gouverner , difoient^ls , ejl de 
piller , d'égorger les peuples ; & lorfque 
d'un pays fort peuplé ils en ont fait une 
affreufe (oittude , ils fevantent de V avoir 
pacifié [a]. Ils fe plaignoient qu'au 
lieu d'un feul Roi qu'ils avoient au- 
paravant , ils avoient alors. deux ty- 
rans , le Gouverneur qui verfoit leur 
fang , & le Procureur de Céfar qui 
cpuifoit leur bourfe [b] . 

Strabon rapporte que les Romains 
mettoient des tributs fur des Ides dé- 
ferres. L'Ifle de Gyare étoit trcs-pe- 
tite & feulement habitée par quel- 
ques pêcheurs très-pauvres , on leur 
impofa cqnt cinquante livres de tri- 
but par an. Ces malheureux qui ne 
pouvoient porter ce fardeau à caufe 

[s] Trucîdarc , rapcrc falfîs nominibus Im- 
perium , atque ubi Iblitudinem faciunr, paceiâ 
^ppdlant. Tacite 

[h] Pro fîngulis Regibus nunc hïnoi imponr, 
ex quibus Legatus in ranguinem , Procurator 
ia bona fxvirer. iM, 



DBS Romain $• 15} 

de leur extrême indigence & de leur 
petit nombre , députèrent à Augufte 
pour être déchargés du tiers. 

L'accufation de Verres & la dé- 
fcnfe deFontdus, dansCicéron, l'ont 
des monumens de la rapacité des 
Gouverneurs* Quelquefois on leur 
faifoit leur procès , mais les Provin- 
ces qu'ils avoient pillées,n'en étoient 
pas mieux. Juverfal nous dépeint Fin- 
foience d'un certain Marius qui eut 
le Gouvernement de l'Afrique , & 
qui apparemment eft le même dont 
Pline le jeune fait mention (i)^ Ce 
Marius , au rapport du dernier, con- 
vaincu de concuflîons énormes , fut 
condamné à une grofle taxe en- 
vers l'Epargne ,.& enfuite banni d'I- 
talie i mais rien ne fut reftitué à la 
Province qu'il avoit pillée (2). 

La Cilicie étoit une Province trés- 
pauvre , & avant que d'être conquife 
par les Romains , n'étoit habitée'que 
par des brigands & par des pirates 5 
cependant Capiton & Junius Tutor 
furent condamnés , pour y avoir fait 
de violentes concuflîons, Juvcnal à 

(i) $at, I. 

(l) L,%.Ef, tu 
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eetcc occafion fait une belle leçotf 
aux Gouverneurs de Provinces : [aj 
mais immédiatement après il fc plaint; 
que tous ces exemples ne reprimoienc 
{)oint Tavidité de tous ceux qui liic-^ 
Cédoient aux Gouverneurs châticS' 
j^ou rieurs déprédations ["]. 

Ce Saty^riquc reprocne aux Ro^ 
mains , de dévorer les Rois jufqu'à Ùk 
moelle des os [r]. 

II les accufe de comniettre encore 
de plus cruelles éxadions pendant la 
faix , que dutant la guerre [4] j & 
il leur confèille , pour leur propre 
intérêt , d'être plus humains envers 
hs peuples miferables , mais belli- 
queux [^J. 

[«] E^ebeéiats iUti tandem Vrovimim eumt^ 
Keâ&rtm aectfiet.fone irâffâna^moditm^ 
^one ^ avaritu , mfirerê inipstm Jni^ 

rum. ^ 
l^effke quid moneant îeges , quÀm/kln»- 

ne fujh, 
£/ Capito '» ^ Tutor ruerint , damnMUé 

Senatu , 
firatd Cilieum » (^e Sat. 
v] Sed quid damntttio confert , é^c. Ibîd. 
e] OJfa ifides Regum vacuis exhaujia mf^ 

dutlis. Sat. 
[d\ — Refgrebant fiAwhus altis 

Occulta fpoUa ér* plates depace trinmf^*' 
y] Curandum imprimis n^jnagtM mJHriafi»^ 
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Nous avons rapporté ailleurs lUi* 
ftoire de cet Affranchi de Céfar , qui 
après avoir pilié les Gaules où il étoit 
Tréforier du Prince , fc tira fi bien- 
de fes concuflîons. On raceufe de 
péculat , il mène Auguftedans fa niai*- 
loa , lui montre tout Tor & tout 
Targent au'il a vole , & lui aban^- 
donne ce outin v il cft abfous par cfe 
moyen , & de fon )uge il fait fo» 
complice. 

On peut ajouter ici les pillages 
commis dans là foreur des guerres ci- 
viles. Combien de villes & de com* 
munautcs faccagées } Combien de 
peuples chafsés de leurs terres qui^ 
forent données aux foldats ? Tacite , 
parlant du changement de la Rcpii^ 
clique en Monarchie , ( i ) dit que les 
Provinces n'étoient pas fâchées de 
cette révolution > à eavife de Tava-» 
«ce des Magiftrats & dfes Gouverr 

Fortihtfs éf fniferis ; tollas licet omne quod' 

ufyuam eji , 
Auri atque argenti , fcutum g^adimnqm 

retinques , 
EtjacuU ér gâieam j f^liatis mrnMfii- 

ferfunt* 
fy) Annal, l, i. 
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neurs. [4] Sallufte, au commence- 
ment de fon Hiftoire de la Conjura-» 
tion de Catilina,découvrant les plaies 
de la République , fait une peinture 
encore plus vive des excès dont nous 
parlons. Plutarque , dans la vie de 
Marins , dit, que ceux qui briguoient 
les charges , Faifoient porter l'or & 
l'argent par boifleaux dans le Champ 
de MarS) pour acheter publiquement 
les fuffrages ; & Suétone rapporte 
que Céfar avoir épuifé tout fon bien 
pour parvenir aux honneurs & aux 
dignités de la Républiquç. Or , puit 
que les charges le donnoient par les 
fuffrages , il s'énfuivoit que les Ma- 
giftrats , foit à Rome , fok dans les 
Provinces , ne fongcoient qu'à s'en;- 
richir , pour être en état de les ache- 
ter. C'eft ce qui fait dire à Horace, 
que c'étoit vraiment le fiécle d'or. [*] 
Juvenal nous fait voir à Rome la 
pauvreté même ambitieufe , & Tar- 

W Ob ccrtamîna Potcntum & avaritiam Ma- 
gillratumn , invalido legum auxilio , qax ut 
ambini poftremo pecuniâ curbahantur. 

[b] jiures nunc vêrïfunt fecula , flmimM 
auro 
Venit htnêr» 
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gcnt devenu Tarbitrc fouverain du 
monde, [a] 

Ajoutons encore à tous ces traits 
de Tavidité des Romains , l'abus des 
iconfifcations fi fréquentes fous les 
Domitiens , les Nérons, & les autres 
tyrans de l'Empire. Tacite , dans la 
vie d'Agricola , peint en deux mots 
ces tems déplorables : On a vu , dit- 
il , dans le premier âge jufqu'oû pour- 
voit aller la liberté , & nous éprou- 
vons dans celui-ci toutes les extré- 
mités de la fervitude , environnés dc 
délateurs qui ne nous permettent plus 
de faire uiage de nos oreilles ni de 
^os voix [ij . 

Apres avoir parlé des éxadions fai- 
• tes par les Romains chez les Etran- 
gers , il ne feroit pas hors de propos 
de faire connoître leurs Publicains , 
dont Tinfolence & Tavidité à cou- 

[a] Commune eft vitium hic vivimas smhU 
tiosa 
Paufertafe omnes, Huld tt moror ! 9mniéi 

Komâ. 
Cum fretio ... Sat- ;. 
\lf\ Sicuc vêtus sttas yidit quid alcimam in lîr 
bcrtace effet , ica nos quid in fervitutc adempto 
per inquifiûoncs audicndi loqucndique co»- 
mcrcio. 
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vert d'une autorité relpedablc , re^ 
tra\oient dans le fein de l'Empire , 
xommc dans un pays de conquête , 
Ja tyrannie, fous laquelle géniifloieot 
les peuples fournis par la force dci 
.armes. Les Hiftorîens n'ont point 
>!îégligé d'entrer quelquefois dans lô 
jdétail de leurs violences & de leurs 
rapines. Tite-Live décrit les malver-- 
dations qu'ils commirent pendant h 
.deuxième guerre de Carthage , & fut 
lefauellcs les conjonâurcs obligèrent 
dé rermcr les yc|ix. Je me bornerai 
à. un fcul exemple. 

L. Pomponius & M. Pofthumius 
ayant pris a parti les vivres des trou- 
pes , <ju'on a«iénoit par mer à l'ar- 
mée, pour obtenir des dédomi^iagc- 
mens qui ne leur étoient point dus , 
«*avifercnt non feulement de iuppo- 
fer des naufrages qui n'étoient point 
arrivés , mais encore d'en faii:e ar^ 
river de véritables. Ils faifoiertt charg- 
er pour cet effet de tout ce<|ae boa 
eur fembloit de vieux vaiflçaux que 
leurs matelots laiflbient couler à 
fond , ipoyennant de petites chalou'- 
pes qu'ils tenoient toutes prêtes pour 



f. 



ùsVKt l'équipage. Le dernier de ces 
4eux Partifans ayant été cité à Rome 
pourraifon de cette manœuvre, chci> 
cha (on impunité dans 4a force , ÔC 
ibutenu de fes créatures, il fit retirer 
le peuple Romain qui étpit aflèmblç 
au pied du Capitole poK(r lui fair^e 
ion procès ( i ) . 

(ï)Liv» L '5. Décadi |. 



CHAPITRE XVIII. 

^es Décharges faites au Peuple 

]Eiomain. 

JpUi. es César fit de grandes «-»• 
I raifes & des largçflès jconfidéjra- 
lcsàritalic(i). 

Augùfte, aprçs avoir réduit i'Egypsr 
te en Province, apporta tant d'argent 
à Rome , que Iç peuple en fut ex- 
tremeraent tbulage ; car les héritages 
en devinrent plus chers , les intérêts 
diminuèrent , & Augufte lui-même 
prctoit volontiers de rargcat , ea 



t^o , Dbs^ Finances 
donnant caution de payer Je don* 
ble(i)- 

Tacite rapporte que Tibère ayant 
déclaré que la Cappadoce étoit en 
état de payer le centième denier fiir 
tout ce qui fe vendoit en gros & en 
détail , diminua cet impôt de la moi-t 
tié , après qu'il eut ôte ce Royaume 
à Archelaiis , & mVil Teut réduit en 
Province. Dans le même teins la Sy- 
rie & la Judée demandèrent d'être 
foulagées { i ) . 

Sous le même Empereur , un trem- 
blement de terre avant ruiné douze 
villes , ce Prince les déchargea de 
toutes tailles & impôts durant cinq 
ans , & de plus leur donna des fem- 
mes confîdérables pour fe rétablii*. 

La ville de Sardes ayant été affli^ 
gée de contagion , il remit aux Sar* 
diots pour cinq ans ce qu'ils payoient 
de tributs &d'impôts (3). 
- Le même Tibère reprit aigrement 
:/Emilius Redtius Gouverneur d'& 
gypte , qui lui avoit envoyé une grot 



I 



i) Annal, l. 7. 
U)ji>id.l.u 
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(c fdmme de deniers levés fans or- 
dre : Je veux , dit-il , qu'on tonde mes 
brebis , & non pas qu'on les écorcbe (i). 
Paroles remarquables que Tacite & 
Suétone rapportent un peu diverfe- 
ui€nt[4]. Tibère prêta de Tarçent 
au peuple pour trois ans fans intérêt, 
& regagna par-là fa confiance (i). 

Caligula paya tous les legs de Ti- 
bère au peuple Romain. Il remit à 
l'Italie la centième partie des biens 

Sii s'adjugeoient par enchères (3). 
fit des dons confidérablcs à plu- 
fieurs particuliers qui avoient été rui- 
nés par des incendies. Il reftitua des 
Royaumes entiers avec tous leurs re- 
venus^même ceux qui avoient été per- 
çus depuis que les Rois en avoient 
été dépouillés , comme il fit au Roi 
de Comagéne. 

UEmpcreur Claude éxemta les 
Troycns à perpétuité de tous impôts 
& droits de Gabelle (4). 

fi) Vion CaJpHs. 
a\ Boni pallpris eft oves tondere , non àcr 
^lubeie. 

U)Tac. /. î. , 

^ (3) S net. in Calig, c. i6. é*^7* 
lA)ldm CUud. c, iS. 

o 



Néron dans les cinq première^' 
années de fon régne ôta les impôts 
les plus pefans. Il voulut mcnie fup- 
primer généralement tous les droits 
qui fe levoient fur les denrées & Ici 
marchandifes , tant du pays que du 
dehors (i) , mais le Sénat l'en difliia- 
da. Il déchargea les Plaideurs de ce 
qu'ils payoient pour le Bareau, & 
régla le lalaire des Avocats. Il ré- 
duifit au quart le droit d'avis qu^a 
donnoit aux^ dénonciateurs des biens 
& droits appartenansau fifc,en vcrta 
de la loi Paf^ia , & qui alloient à h 
moitié de la valeur des marchandifes 
ou autres chofes dénoncées ; 

Germahicus diminua les tributs de 
là Cappadoce , pour rendre à cette 
Province , dit Tacite , le joug dà 
Romains plus léger [*»]. 

Galba fit rechercher ceux qui a- 
voient diffipé les finances fous Néron, 
mais l'on n'en put rien tirer -, ceux 
que Néron avoit comblés de biens , 
Ctant devenus aufii indigens que ceux 

(i) Id. in Nerone, c, 7. 
[4(j Quo micius Imperium Romaoum fpera* 
rctur. L.u 



ttfiï avoit dépouillés pour les cnri- 
Mir y circonftance remarquée pat 
Tacite , & bieii remarquable , en 
effet [4]. Galba , naturellement mé* 
Hager , étbit , dit le même Hiftorien y 
avare de^ deniers publics [b]. 

Vefpafien, f3>our contenir lesSar- 
mates pendant les diflentions de la 
République, leur i-ciTiît le tribut qu'ils* 
^^yoiem(i). 

Amhiien Marcellin rapporte que' 
Julien TApoftat eim>êchà que le tri- 
but des Gaules ne tût augmenté pat 
florentin (1); 

Cet Etnpereui: , feloti le même , 
prenoit giarde , fur toutes choies , à- 
ôe fouler perfonnepàr les impôty^r]. 

II eft vrai que lèS Sarmâtes otfrirent 
à l'Empereur Conftance de payer 
ious les tributs qu'ils dévoient y &C 

[a] Judiflinltim vifum eft indc repeti pccu- 
iiiàtn ubi iliopiae caula erac , granaè gaudiuni" 
ifioà cam paupeœs forent , quibus donaflec- 
NerO)' quatnqutbusabftuliUct. L. 17* 
. [^ Galba pecu a i ae nlienae ûoa ' appeceas $ Ca»' 
#afcu5 , ^Micse avarus. £.17. 
, (i) Tac.l, %<fi 

[^J Obfcrvabat diligentcc né qûcm tribuÉ^i 
lUfâ^-farcifia ptjcgravafâc. J[#. i^r 

Ô'i j >^ 
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que fotïs fon régne les impôts & Ici 
tributs fc multiplièrent beaucoup (i), 
mais Julien les diminua conlidéra-' 
blement , & en remit une grande 
partie [a]. 

Les bons- Empereurs remettoicnt 
fouvent les relies des tailles aux con- 
tribuables (i). 

Nous lifons dans Caffiodorc , que 
les Provinces des Gaules foumifes à 
Théodoric , furent déchargées des 
impôts , parce qu'elles avoicnt été 
pillées par les ennemis y & ce boa 
Miniftre d'un bon Prince nousacon- 
fervé une Ordonnance , par laquelle 
il eft enjoint trés-exprelsément aux 
fermiers , de faire la levée des tributs 
fans çxadlions ni violence (j). 

Les Syracufains fiirent traités auffi 
doucement d'Alaric , & ce Roi des 
Gots leur écrivit ces belles paroles : 
f^ous avex. un Prince dont les bienfaits le 

. {i)ld.L, 19. 

[a\ Indida funt tribata admodutn levla ,' co- 
lon arium indulLHin , r^miâa débita , mulcâ diii- 
turnicate congédia , aeqoata ££.1 jurgia cum pri* 
vacis, veâigalia civicatibus reflituca cum fuoois» 
abfque iis quos jure vcndidere poceftaccs. 

^i> C. £. 10. //>.•!. /. 5. 

^) Kinr. /. 3. r. 40. IhidJ. tx. e. S« 
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naturalïfenty pour ain/îdire^ à votre égàrdf 
^ {ce qui êft encore plus doux k des fu^ 
jets ) dont r inclination à faire du bien aug- 
mente f à ntifure qu'il avance en âge [a]. 
Ce Prince fit rcftituer aux Provin- 
ciaux ce qui avoit été perçu au^ delà 
des droits ordinaires ( i ). 

On trouve dans Caffiodore une 
Déclaration de Théodoric , portant 
défenfes d'exiger les tributs fur le 
pied où ils étoient autrefois (i)j&il 
ne faut iu'ouvrir les Ecrits de ce grand 
Chancelier , pour trouver par tout 
des monumens de cette nature. 

Tantôt Théodoric ordonne au 
Surintendant de fon Domaine , de 
reniettre tous les reftes & les arréra- 
ges des années précédentes j & il 
ajoute ces paroles qui lui font «tant 
d'honneur : Tout ce que nous remettons 
par un mouvement de compajfion & d'bu^ 
manité , tourne encore plus a notre profit : 
Car les richejfes du Prince augmentent k 

[i»] Habctis Principcm , qui vobis cum bcnc- 
ficiis probatur exorcus , & quod lub^edis dulcius 
cft , augctor ingenio benevolo cum a^catis au^ 
menco. Var, l, $, ch. lo. . 

(i) Caffiod. Var. /. ^. c, ii. I4« 

(i}X.4. C. i8. 
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mefur^ qu^il fouUge fes fujets i & U e0 
trop pÂjt du peu d'Âttâchtment' qu'il iMr- 
que pour ces ttèfors périjfables ^ par ceux 
qu'il s'am4ffe dans feftime des hommes \â\ .<^ 

Tantôt ce Prince remet les tailleS' 
par les confidérations les plus tour- 
chantes iSi l'on ne foulagt point , dk-i\,^ 
êelui qui plie déjà fous le faix , il faut 
qu'à la fin il fmeombe , fans pouvoir fe' 
relever [i]v 

En un autre endroit, c'cft un témoi-* 
gnage également glorieux au Prince- 
qui lej-end, & au Miniftre qui Ta me*-- 
rité) Théodoric marque à Caflîodorc- 
fa fatisfadion y de ce qu'il avoit fait 
exécuter éxaûement fes ordres dans- 
les Provinces,& de ce qu'il avoit d*aifc 
leurs accompli de fa part tout ce qu'it 
avoitpromis jc'eft-à-dife , de ce que' 
perfonnê pendant fon adminiftratiott^' 
n'avoit éprouvé aucuûe injufttce (1)^ 

Ici les peuples font encore déchaiv 

[4»] Illad amplius noftris utilitatibBS applké^ 
mus, quod mifericordi humanitace conccdimusi 
%Rc;gnantis enim faculcas cane fit ditior cum re-* 
jnictic , & acqui^ic nobiles theCâuros famas Ad- 
^edlâ vilitace pecunia^ i^i. /. i.V. ^. 

]i\ Si fcflus onere minime rclcvctur,ncccffiuN' 
te cogitur jaccre proftr^tas. AU^U \*4\ H^- 
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^ dies tailles à caufe du pafiage des 
gens de guerre : Vive%.tritnquUlei , leur 
dit-on , vous aveTL échapé âux mains der 
fermiers , les mouvemens que ftmt les 
troupes , vous éxemtent de tous droits :- 
Prenez. U fer , mais pour aviver vos^ 
champs : Armer. -vous pour piquer rw 
bseufs , non pour repouffer la viohme [a\. 
Sous Théodoric , la pauvreté étpit 
on privilège naturel , qui n'éxcnitoir 
point feulement des droits exceffifs 
que Timpuiflance du pauvre dérobe ,. 
pour ainli dire,à ravidité du Traitant,, 
mais qui déchar^eoient pleinement 
de ce que la foifdu gain le plus vil 
trouve encore à prendre fur ceux qufc 
n'ont rien» Prenex. garde , dit ce Prin- 
ce aux fermiers , en s'adreffant à foo- 
Surintendant , de devenir pour les peu- 
fies un fléau pir^ que la pefie ^fi vous cher- 
(hz, à dépouiller ceux qui fine déjà tout 
nus [b]\ 

[«jNoIitc cfTc {ollcid ^^evafiftis exigcntium- 
maous, cributa vobis prsefens adlmitapparatus: 
aizîplte ferrum , Ctd undè agios excolatis , lu- 
mice cufpiiies , boum ftimules non futons^lhid* 
/. II. c. f . 

[^J Cave ne gravior fias peftibus , fi ^buc 
DHoare velis exutos , calamitates non pavefcanc 
^i arma cimuerunc , rapinas non fenuanc foût 
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On ne rcjettoit point fur d'autres 

les impôts dont quelques-uns avoient 

ctc déchargés [^J. 
Les tailles étoient remifes aux villes 

^i avoient fouffert des (iéges [^]. 
Des marchands &c des mariniers 

qui aménoient des bleds de Sicile ^ 

ayant fait naufrage ^ on leur tint 

compte de tous les grains qui avoient 

péri [f]. 

Lampride , Sparticn , Capitolin , 
Vopifque , Procope , Zonare & THi- 
ftôire Tripartite-, font remplis d'e- 
xemples pareils , qu'il feroit trop 
long de rapporter. Il fuffit d'obfcL- 
ver en général , que tous les impôts 
qui avoient été étal:)Us dans les tems 
fâcheux dont nous avons parle , fo- 
rent dans la fuite fupprimés par une 
loi du Code Théodolien ^ qui cft là 

[a] Notrinferrî à quoquam volumus quod al- 
tcri nofliâ humanitate remîlimus » nequôddi' 
ûa nefas eft , bcne mcrici munus innoccmis 
con:ingaceiie aifpcndiujn. Ihid. L x. c, 17. 

\y\ Q .ii enim ab agri domino exigas qocm 
eum non coluiflê cognofcas. ibid, L ^, c, %u 

[c] Cnidelii^acis g^nus cd ultra naufragium 
£cvire, & illos addifpetidia cogeie, quibus ino- 
pem vicam immitia pcricula probancur conccf* 

neuviéc^ 
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acuvicme du Titre célèbre , De infir- 
prmandts tu y«< /«J tjirannis affa fum. . 
Apres tout : il eft certain que les 
tailles ou revenus publics foïtd'u- 
oe neceffite mdifpcnfable ; & il 
faut ctî revenir à cette pcnfée fi juftc 
de Tacite : On ne peut fans armes affu- 
rer le repos des peuples : Or. fans Mde 
Vu /VT' • ^ f'^ns fubftdes point de 

^;Lte^Xr'°^p°^^^^- 
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Différences les plus, confidérables 
quife trouvent entre les Finan- 
ces des Romains ^ Us nètres. 

1^ H E z les Romains on ne pou- 

r^iJ°^^ po,ïnt emprifonner pour la 
ttille mais feulement vendre les im^ 
meubles : chez nous , au contraire . 
on cmprifonne , & l'oane vend pas 

P 
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les fonds , fi ce n'cft dans les Provin- 
ces où la taille eft réelle. 

Ceux qui ne payoient pas aux ter- 
mes marqués , étoienc quelquefois 
Condamnes au double ; ce qui n'eft 
point d'ufage parmi notis. 

Les tailles fe ievoii^t par tiers ou 
par quadrimeftre ; c'cft pourquoi le^ 
quitances s'appelloieat ^têddrimeftref 
trêves. En France , elles fe lèvent par 
quartiers , c'eft-àr-(tire , de trois moil 
en trois mois. 

L'affiette des tailles ne fe faifoit Jte* 
puis Conftantin que tous les quinzid 
ans 'y chez nous , elle fe fait tous les 
ans. 

Le Domaine chez les Romains 
pouvoir s'aliéner i^icommataWetticnt 
&ù fe prcfcrivoit \ en France , il eft 
inaliénable , fînon à faculté de rachat 
perpétuel , & de reverfion, audéfeut 
d'hoirs mâles : mais fous la première 
& la féconde Race il s'aliénoit in- 
commmabkment. 

Chez les Romains les Nobfes é- 
toient fujets à la taille ^ chez nous , 14 
Noblefie &c les Eccléfiaftiques ed 
font éxemtSr 



, On cûvoyoit les commiffions des 
tailles an commeocement de Septeuv 
iarc i chez nous y c^eft au comtneace^ 
ment de Tannée. 

. . On faifoit payer de Tar aux uns ^ 
de l'argent aux autres , de Tairain à 
qaelquesHfms, &: même afièz fbuvent 
en mafle ^ ce que nous ne pratiquons 
point* 

£n France , les débris des naufra^ 
gcs&c ks choies naufragées appar- 
tienstem au Domaine , s'ils ne font 
-reclamés dans Tan &c jour > le fifc n'j 
prétendoit rien chez les Ronnains. 

Le fifc étoit toujours demandeur > 
de façon que fi quelqu'un avoit un 
procès contre le nfc , il étoit mis ou 
demeuroit en pofleffion jufqu'au fil- 
ament définitif: le contraire eftu& 
té VU France > le Roi ne plaide jamais 
^e. tnain garnie , c'eft-à-dire , ten- 
eurs 4EU poilèflbire , &c jamais au pé« 
titoire. 

' ^te drok d'Aubaine a lieu en Fran- 
«r^ même ibr les habitans des pays 
alliés , . excepté en Hollande ; mais 
chez les Romains, tous les^ Alliés foc- 
ccdoient &« pouvoicnt tefter. 

Pi) 
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Le fifc ne payoit jamais d'impôts , 
de péages ni de droits d'entrée pour 
tout ce qui étoir deitiné à Tufage de 
la maifon du Prince ^i). Ici , fcvin 
deftiné pour là maiion du Roi , le 
fel &: le refte payent ks droits. 

Les denrées deftinées pour les ar* 
mées & les gens de guerrç , étoient 
franches de tous impots (ij.En Fran- 
ce , elles y font fujettes. 

Chez les Romains , les monopoles i 
c*eft-à-dire, le droit de vendre leul de 
certaines marchandifes ou denrées fut 
d'abord accordé , en payant une cer^ 
taine finance , & enfuite fxit aboli(})* 
Le mot même de monopole étoitii 
odieux aux Romains, que l'Empereur 
Tibère voulant s'en fervir , n ofa le 
faire , qu'après en avoir demandé la 
permiffion au Sénat. ^ 

Les Ordonnances de nos Rois dé- 
fendent auffi trçs-^xprefsémcnt les 
monopoles. 

Les fonds du Domaine impérial & 
des Eglifes étoient fg jets aux char^ 

(i)L. !.»//.$. 19. ff. DePablicanis» 

i()X).L.8. 

(5) L. um, C. De Monopoliis. 



Àc TEtat ; ce qui n'a point lieu chtt 
nous , quant au Domaine. 

Chez les Romains , lorfque le fifc 
vcndoitjk terre d'un particulier , il 
en transféroit la propriété (r) -, parmi 
nous , cela ne fe pratique pas. 

Ces droits fales & tyranniques / 
que l'avarice des Romams inventa , 
font inconnus & inouis en France. 

Nos Rois donnent prefque toutes 
les confifçations , que les Romains 
ne permettoieiît pas de demander(i). 

Le Tréfor derEpargne n'augmen- 
te point chez nous par fucceffions 
t^tamentaires , comme il s'enfioic 
chez les Romains. 

,fHn*étoitpa^perrfus chez eux d'cm* 
priûi<;er des Omciers de finance (5) $ 
f ien de plus ordinaire chez nous. * 

Quelquefois on Contraignoit les 
fermiers publics de continuer leurs 
baux après qu'ils étoicnt expirés , fur 
le pied de kur dernier bail (4). Je ne 

^ (i) X. X. c^ 3. Ccd.Dç, Qaadrien. prxfcnp» 
ôone. ' — 
(i) C. De petitione boiionim fublatâ. 
O) -£• !• d».U. i.C, Dehis qui ex publias 
rationibus pecuniam acceperunc. 

(4) ^,*ii»i^.jf. De Publiées. i 

Puj 
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içais fi nous avons^es exemples d'im 
cas femblable. 

Les Arrêts rendus contiie le fîfc 
pouvoient fe retracer pendait troi? 
ans ( I )• Eu France , les fermiers àa 
Domaine font obligés de fe fetvir des 
voies ordinaires, d'oppofitioas, &: de 
requêtes civiles. 

Les cautions de CEUX <jtii étoicnt 
condamnés envers le fiC: , âîotoient 
tenues , chacune , que pour îeur part, 
excepté en cas d'infolyiacbilité ( i }; 
Parmi nous , les cautions (ont ibli- 
daires. 

Chez les Romains, la folidité poat 
les tailles & les autres impôts d'étoil 
point en uià^ j eHe a lietf xibez'ctbbs, 
fn cas d'inconfeâiàn des rxJâc9^d*mi 
folTabiUté de la piaf t des coliisâeun; 
& d'omiffions de coUofte. ;/ 

Les fermiers génémuxdes Rxmiam^ 
étoient fouvent d'itlulhres familles* 
Oafit daps Tacitisi, jque Gemumi^û^ 
fils aîné deTEmperçur étoit allé faire 
là levée des deniers dktié les (Saûleç ^ 

. (i) -^^ ^^ C* I^e Ctnttatus adverf. fiftuai fc- 

tradandis. ^ 
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lorTque les légions fe mutinèrent (i)« 
Nos Publicains ne fe piquent point ^ 
à beaucoup prés , d'être de fi bonnes 
maifons y &c les talens de la fortune 
font d'ordinaire en France » un dé-* 
dommagement de la naiflance &: de 
la condition. 

Si dans une affaire concernant le 
•fifc , il y avoit le moindre doute , la 
4oi ordonnoit qu'il fût condamné (i); 
&: Pline dans fon Panégyrique dit , 
que Trajan faiibit obferver éxade- 
ment cette loi {â\ . Chez nous, on eft 
beaucoup plus j^oux des droits du 
Prince , & avec raifon ; caria pre- 
mière juftice confifte à conferver les 
<lroits de la Couronne , & non pas à 
Iqs abandonner , ou à les laifler ravir 
par vanité &c pour gagner la faveur 
du peuple , comme raiioient les Em- 
pereurs qui n'étoient qu'élcâifs , & 
jie pouvoientpar conféquent le main- 
tenir , qu'en ftatant Timiérct des par- 
xicuUers. 

Les Romains avoient toujours des 

{i)Anné$L /. i. 

(i) jL. lo.jf. De jure fîfci. 

U] Sub boiio Principe fifci ikpiffiinè cauik 

Piv 
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deniers prêts pour les extrêmes be- 
foins de TEtat, comme cet Aurum Fi^ 
€ejttnarium , dont Pline fait mention ; 
ces trois mille livres d'or dont Ccfar 
s'empara, au rapport de Suétone ; &c 
ces deniers , dont parle Appien , qui 
avoient été deftinés pour les guerres 
des Gaulois. 

Les Empereurs les plus ha)>iles fu-* 
rent avares des deniers publics -, ils 
tenoient pour maxime, qu'on ne pou- 
voir trop les ménager , ( i ) parce que 
fi on les épuifoit par l'ambition , on 
ieroit obligé de les remplacer par des 
voies violentes. 

Les Empereurs avoient en réfcrvc 
des fommes immenfes. Jules Céfar 
légua à chaque citoyen Romain trois 
cens fefterces. Augufte laiflà mille 
écus à chacun des foldats Prétoriens, 

2ui étoient au nombre de dix inille , 
c trois cens écus à chacun de ceux 
jOui fervoient dans les légions (2). Il 
fit quelques autres legs , dont quel-» 

anes-uns montoient à vingt mille fc- 
:erces. Ce Prince avoir fait de fgpro- 

(i) Tac. Annaf. /. 1.. 
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pre main un état de tous les revenus 
de TEmpire (i). 

Quand Tibère mourut , il y avoft 
dans l'Epargne prés de cent millions, 
que Caligula fon fiicccllèur eut diffi-^ 
pés en moins de trois ans > de qucHi 
Néron fon neveu Tadmiroit (1). 

Il devoit y avoir beaucoup d'argent 
dans TEpargne à la mort de Vcipa-- 
fien , fi l'on confidére la durée de loa 
régne , fon extrême avarice , & le 

f;rand nombre des impôts qu'il avoit 
evés. Auflî Titus qui lui fuccéda y 
eut tout le moyen de fatisfaire le pen- 
chant qu'il avoit à donner , & qui lui 
faifoit regarder comme des jours pei> 
dus , ceux qui n*étoient point marr 
qués par fes pienfaits [a]. 

L'avarice de fon père l'avoit mis 
en état d'être libéral ; & s'il ne de- 
voit qu'à lui fes vertus , il devoit aux 
Epargnes de Vefpafien le plaifir tou*- 
chant qu'il reflcntoit à faire tous Ici 
jours quelques hommes heureux , 
plaifir dfont il connoiflbit bien le prix, 

( I ) Dhn Cajpus , Tach, Ann , 

(1) Xtfhilin. S Met. in Serone , r. ;a. 

[*J Amici» dicm pcrdidi. Smt. m Titc^ c. S* 
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lorfqu'ii difoic : ^u'il ne fâm foint qm 
qui que ce foit forte mJcvntent de la /r#- 
ffMce m de P entretien du Prince [s]. 

Il y avoh encore chez les Romai m 
une économie , qu'on peut regarder 
comme une elpéce de fonds , qui ^ 
fans.groffir réelleniencceux de ta Ré» 
publique , lui ctoit d'une grande rcf' 
£cmrce , & mcttoît les particuliers 
en état de lui procurer de grands fc- 
cours. Je parle de la difpofition de 
la loi Agraria , concernant le partage 
£c le règlement des terres. Auk ter- 
mes de cette loi, perfonne ne pouvoir 
|K>fleder & tenir plus de cinq cens 
journaux déterre , plus deccntchefe 
éc gros bétail, & plus decinq cens de 
menus beftiaux. Le nombre deseP- 
claves ou des hommes francs , que 
<iiacun devoir avoir , étoit réglé , de 
crainte que la multitude des efclaves 
ii*étoutfât le nombre des hommes li- 
4>res. Cette loi , quoique très-fàge, a 
cté la fource de toutes les^èditions de 
iRome , Se a enfin caufë la ruine de 
cette floriflànte République ( i ). 

[a] Non oportet qaemquam à (èrmonc PlrioT 
Qpis mftera diicederc Snet. in Tite , ^. 8. 
(i) îr.tiw, Âffien, L i. du Guerr. civ. fi. t. 
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CHAPITRE XX. 

DfS Surintendans des jPttiances 
th exiles Romains. 

QU o I au B îcs Officiers des Fi* 
nances paroiflbat fort dï&tcns 
chez nous de ceux des Romsifis , ces 
derniers 9 quant à leurs foïidions, 
étoient pourtant aflex femidables a^ux 
a^res. 

Il y avoit chez ewx des. Surintcn^i 
dans des Finances , dont le nom % 
fim^ent varié * ; .fl^is les^Âmeurs ne 
cdnvienpbnt p^ du txam de k ^ia^ 
tiaîi dé citte chargis.r ' • " * 
-. Uipicnrra^porte , d'après Gracchui 
Junius , 4ja^i\ y eut (bus Romulus &r 
fous Nutnia deux Surintcndans des 
Fjipaitces , 4M?ééi.par le^ Suffrages àk 
peuple ; il ajoute que cependant 4$, 
plus çommiinè opinion et oit , quïls 
devient leurétablifleixientàTnlluf 
Hoftilius > mais Denys d Hakcarnaflfe 
n'en parle point ( i ) . 

(x)i^. I jf.De officlo QuaBfloaris» . 



Pomponius rapporte , qu'ils ne fo- 
rent établis que lorfque le revenu de 
l'Etat vint à s'accroître confidérable- 
ment (i) *, & il le^ place après les 
Rois , les Confuls , leç Genfcurs / les 
Didateurs , les Tribuns du peuple , 
& les Edfles. Tite-Liv^tie dit rien de 
leur création. 

; Tacite , d'accord avccUlpien , dk 
qu'ils furent ctablis fous les Rois [d]* 
tes Confuls; avoient d'abord le pou'? 
voir de les éUrej enfuite, k peuple 
fe l'attribua , ce qui arriva foixantCH 
trois ans après que la Royauté fot 
;ibolie. 

: Tite-Live rtiafqw que Xc$ feuls Pat 
triciens pouvoicnt d'abord parvenir 
à cette cnarge ; .& que VaJérius Po* 
iU]iùnpiius & iEmilius Mann^ercus fu- 
ient les premiers d'entre le peuple, 
2ui en furent revêtus -, ce qjui arnva ; 
rJon Tacite , un peu avant le ficgc 
deVejesfi), 

, (i) L. t.jf. De origine Juiiy, J. **• , - 

[a] Quaellores fub Rcgibus etiam ioditod 
func , quod lex Curiaca oiiendic ab Lucio Broto 
irepeita,man(ii:que Confulibus poceChts deligeodi 
cos donpc eum quoque boaorem popolos maih 
<Iaret. AnnuL /. 9, 
(i)L. 4.JII. jl. 
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- ' Ces ' officiers accompagnoient le$ 
Çfjoupes , & rcflcmbloient à nos In- 
tendans d'armée , ^excepté qu'ils dif- 
poibienc abfolument de tous les de- 
l^iers , & qu'ils régloient toute la dé? 
pcufe de la guerre [a] . 

Les affaires étant augmentées > on 
en créa-depuis deux autres, qui ne for- 
toient point de Rome [*]• On en créa 
dans la fuite encore quatre autres [c]. 
Enfin, Sylla quelques années après en 
créa vingt ., pour remplir vingt pla^^ 
ces qui étoient vacantes dans le Sénat. 
£rf] Cette charge fe donnoit gratuites 
ment , jufqu'à, ce que Dolabella fit 
ordonner que ceux qui en feroient 

{>ourvu$ , payeroient tous les ans , de 
eur boutfe , les frais des combats de 
gladiateurs. Quelque tems après ils 
forent déchargés de cette depenfe. 
Plutarque , d^ns la . vie de Valérius 

[a] Creati funt Quseftoces Poflhumlus & Ma* 
xnercus ut rem militarcm cdtnicarchtur.^»» J.^. 
.. [^3 jDeintleglircentibus negotiis» duoaddid 
iui Romac curarent. Tac, Annal» /. 9. ^ 
* [c] Mox duplicatur numerus (lipendiariâ jam 
Ics^câ , & accideàcibus Proviaciarum veâ-iga** 
libus. Jhid. ^ , , 

' [d] Pôft kgc Syllac , viginti creati fiipplcndà 
S^nacui , cui jadicia uadideiac Sylia. i^id. , 



Pobiicolat , dit cjtfil permit au pcûbic 
de créer deux Surintendant , donc W 
premiers furtîftt Publius Vctrimiitf 
& Mdrcus Mmucius , avec p>ii?onr 
db- Contraindre tk>us les citoyet^ à 
contribuer aux Trais de la guerre ^ 
ciiactm futvant Tes facultés f &c qu'ils 
exigèrent alors* cent vingt mille fe-* 
fterce^ d'airaiDi , qui furent mis ed 
dépôt dans le temple de Saturne 
Tout cela fait voir que l'origine dc$ 
Surintendans eft incertaine. 
• Au fefte , il n'en demeuroït que 
deux à Rome , qui faifoient cnregi* 
ftrer au Greffe public toute la recette 
&: la àQtmh-. Les autres -étoient ^ 
eu dans tes armées ou dans les Pro* 
Vîttces , employés à la régie des tf 
venus puMics , des impôts & de Tar- 

nt qui provenoit du butin pris fiif 
ennemis {i). Ils menoient avec 
eux un Greffier ^ ou une efpéce de 
Controlleur. 

Ces Officiers fit rcnt appelles Que^ 
fteirrs , jufqu'à FEmpereur Auguftç 
qui permit au Sénat de créer &: dd 
ichoifir à Rome \t% Surintendans. 




Gcttc Compagnie, au rapport deSué-; 
tjone y en transféra l'autorité &c le 
pouvoir aux Préteura& aux Préto- 
riens(i). Tacite dit cependant,qu*Au- 
gufte permit da cfaoiiir les Préfetsf 
pour Surintcndans , mais que la cor- 
xttption des fuffrages s'étant gliflfêe 
dans cette éleâion , on les tira dand. 
k fuite au fort ; & qu'enfin , conune 
k fort tomboit fouvent fur des fujet$ 
peu capables , l'Empereur Claudcr 
rétablit les Quefteurs ( i>.eette char-* 
ge pafla depuis encore dans les maitis 
des Préfets & des Préteurs , & refta 
ttiême aflèx longtems entre les main$ 
<ks dernier^) quoique Pancirolc difil 
le contraire ; car il eft certain qu'a-* 
vant le régne de Velpafien , & Cùn 
îttoar à Rome , lar Surintendance^ 
de^financeis étoit encore revenue au* 
Préteurs [m]. 

Les Quefteurs dans la foite furent 
encore rétablis j car Aulu-Gelle rap- 

• h) Annal, l, ij. 

[4] Praetores iErariî ( nam tune à Praçtorîboè 
iBiAabatur iEraritim J i^blkâm pjrtipcrtatem 
qucfti modmn publias impcafis poftularcfttat.- 



/ 
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porte y que de fon teins , la Surina- 
tendance étoic entre les mains du 
Préfet y & Qu'elle avoit été transfé- 
rée des Quelteurs à ce Magiftrat [4], 
Or , comme Aulu-Gelle vivoit fous 
Adrien & les Antonins , il cft très- 
probable que les Surintendans furent 
confirmés fous ces Empereurs. 
. Ces Surintendans appelles Ptétfeâi 
'^rarii , avoient une jurifdiâion con- 
tentieufe ; car ils jugeoient les caulès 
concernant le fifc ( i ) . 
: Vopifque marque qu'ils fubfiftoient 
çncore Ibus Au rélien , ce qui doit 
s'entendre des Surintendans qui ne 
fortoient point de Rome (1). Dion 
Caffius rapporte qu'Augufte les révo- 
qua, & envoya à leur place des Pro- 
cureurs fifcaux , appelles Procuratcres 
Céfaris. Ces derniers faifoient lever 
les tailles , les taxes , les impôts , & 
généralement tous les droits du Do- 

f«] Pcr Qaxftorem intclligî nunc opottct 
Fr^rfe^m iErario y nam cura iErarii à Qin?- 
ftoribus ad Pra^fedbim cranflâca efl. GelL /. 1 1« 

(ijL. Cum quidam, ffl De bis qulbus indig* 

ri^i. 15 é» 43. 

maine. 
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iïiâine(i). Ilsétoient juges de tous 
les différends où ïefifc avoit intérêt , 
& c^dquefois même ils avoient de 
petits Gouvetnenaens. C'eft ainfi que 
Ponce Pîlske étoit à la fois Procu* 
reur du fifc & Gouverneur de la Ju* 
•dée. - 

Voilà les différens noms & les em- 
plois qu'eurent en divers tems les 
Surintendans des finances , jufqu'à 
Coqftantîn le Grand qui iupprim^ 
tous ces > titres , & créa deux autres 
xharges .de Surintendans , dont Tun 
fut appelle Contas facràrum Urgitionum, 
&C l'autre Cornes rerum frivataruw. Le 

!)remier avoit l'adminiftration de tous 
es deniers publics ; le fécond , la di- 
rcdion du Dohiaine. Celui-là pàyoit 
ks libéralités du Prince , qui avant 
Aurélien étoient diftribuées par des 
Officiers appelles £>u€ fleurs-Candidats y 
aufquels fuccéderent les Quefteurs de 
J'Epargne, inftitués , félon Lampride, 

Î>ar TEmperair Alexandre , & con- 
èrvés )ufqu'à Conftantin. On Tap- 
pella Cornes , parce qqe c'étoit un ti- 

(i) £. II. 5* X. Ubi cauûe fifcales , X. 5* 
C. cotL 

Q 



trc d'honneur créé par Conftantîn , 
Se qui fe donnoit aux plus hautes 
charges de la maifon de l'Empereur, 
tComnie on difoit Cornes ihmefticorum 
tquttkm & peditum. Il k notximok 
Ççm^s l^xA^tionutn , parqe ,,qy e la plus 
grande dcpcnfe que faifoicnt les£mr 
pcreurs , depuis le chaiîgemént delà 
République en Monarcnie , allôit à 
gagner & à entretenir la faveur du 
peuple par des largclïes ( i )• 

Cet Officier étoit traité - à'Jllnfin^ 
titre diftingué > qui ne Te donnoit 
qu'aux dpuze premiers Officiers de 
la Couronne , comme on le voit par 
la Notice de TÊmpire. Ses armes é-^ 
toient un Livre rouge fur une table, 
-au dos duquel étoit repréfentc une 
tête d'or qe l'Empereur entre des 
franches d'or ; la couverture du livre 
ctoit d'argent , avec des bordures 
4'or aux coins & aux extrémités ; 
au-deflbus ctoit gravé ce mot LMrgU' 
tiones , avec plufaeurs pièces d'or & 
d'argent , & des vafes ou de petits 
. coffres qui en étoieut remplis» 
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CHAPITRE XXI. 

DeiOffkitrs que le Surimenddnt 
av oit fous lui. 

IL y avoit dans les Provinces plu- 
ficurs Officiers pour recevoir ic 
exécuter les ordres d» Surintcnciant^ 
appelles PaUtim (i ) • 

il y avoit icncore fix Officiers ap*» 
pcHés Comités Urgitiomm , dé^iitrtt^ 
dans i'O rient, en Egypte , en Thracc, 
& en Macédoine ^ ils payoient les 
troupes , & n'àvoient que le titre de 
FtrftSi^mi (x). Leur jurifdHâion re- 
venoità celle qu'ont aujourd'hui par- 
mi nous la Couf des Aides & la 
Chambre du Tréfbf { j ) . Ils fe nom- 
fiioicnt auffi Ratiqnâles , & avoient le 
ibin de faire lever les impôts. 

11 faut remarquer en p^flant , qu'il 
y avoit chez les Romains cinq titr^ 

(i)L,i.C. De Off. .facr. largit. X. 5. C. JD# 
dWcrfis Offijiis. 

(z) L. 3 . C. De mititari vefte- 

(5)L. Ubi Caufx fifcal. agi debeant. X- 15 
C Jinium legundomm* 
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qui régloient les rangs. Le premier 
étoit celui d'Jlluftrn ; le fécond , celui 
de. Spedabtits * le troifiéme , celui de 
CUriJfifne > le quatrième, celui de Fer- 
paifime ;.& le cinquième, celui d'J?- 
gregie. 

Les officiers décorés du titre de 
X^omites targitionum , fuccèderent aux 
Procureurs de Cèfar , qu'Anguftc 
avoit établie (i). 

Le Surintendant avoic de plus fous 
lui les Intcndans du Comtnerce, ap- 
pelles Comités commerciorum. C'étoient 
•eux qui fourniflfoient & achetoient 
les meubles , les étoffes & les bijoux 
pour la maifon de l'Empereur j ils 
font appelles dans le Coae Hegat'tA- 
^ores (2). 

Il y avoit quatre Diredcurs ouln- 
tendans du Commerce ; un dansTO 
Tient & un en Egypte ; un dans la 
Myfie , un pour laScythie& le Pont, 
& le quatrième en lUyrie. Ils font 
^uflî qualifiés de Marchands dans le 
Code (5). 

{ij Dion */. n» 

j(i)L.Ncgo riarorcs, C. De cxcu(àt. iimncmm. 
/^JL. f. C. De Epifcopali , & L. i.C. De 
jnercacoribus. 
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Celui d'Orient achecoic de la foie, 
des pierres précieufes & de la laine; 
& une livre de foie valoit alors une 
livre d'or. Il achetoit auffi des dro- 
gues & des parfums en Egypte ( i ) . 

Ces Intendans du Commerce é- 
toient gagés par l'Etat. Il n'y en avoit 
qu'un en Occident, qui réadoitdans 
rillyrie {1). 

Les Tréforiers ou Receveurs Gér 
néraux des finances dépendoicnt auffi 
du Surintendant (3). Les Recettes gé- 
nérales s'appelloient Aiettofdes , ou 
Stationes. Un Acquéreur avoit toute 
fureté , non feulement à l'égard des 
Officiers de la Recette générale , où 
ctoit Ctuée la chofe vendue , mais 
encore par rapport à toutes les autres* 
^i le fifc (ucceaoit à un créancier do- 
micilié en diverfes Recettes généra- 
les , les cautions étoient libérées. Ces 
Receveurs ou Tréforiers s'appelloient 

Thefaurarii (4)# 

CiJ L, %, Qaae vcndi non poffunt. Yopifcus in 
AureU Plin, /. 5. 

/ij L. uni, C. De Ajnnoiiis. 

h)Jêfeph^Amiq.Judaïq.L, i . C. De Compenf. 

UJ L. uC. Ne iif-us. L. Dite, C. De Suf- 
•ccptoribus & Arcariis. &L.is^C. Thtod, De 
divcrfis Offiçiis» 
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Le Grand Maître des Mines étoit 
encore dépendant du Surinteodaik 
des finances.Cet'Officier faifbit paya: 
ce qui ctoit du à rEmpercùr, pour tes 
métaux qui fç tiroient des mines ; ( i ) 
& il recevoît,pour l'or qu'on ramaf- 
Ibit au jbord des rivières ou dans \e^ 
mines , fept ou huit karats ou Icnipu- 
les , c'eft-a-dire , fept ou buit vingt- 
quatrièmes par livre. On payoit en 
poudre d'or , & non pas en or ép^ 
Te (2). Le premier s'appelloit Aurum 
in Baluccd ; l'autre Aurum ohfiiuitm , ic 
la raclure ou rognure de for 9 Aur 
figia. 

Ordinairement k Grand Maître 
ou Intendant des Mities ctoit créé 
dans riUyrie ov\ il y avoit quantité de 
mines fort abondantes (5). Caffio- 
dore écrit qu'elles furent trouvées & 
ouvertes Tan 592. delà fondation de 
l^ome \ & Pline dit , que du tcms de • 
Néron on en tiroit plus de cinquante 
livres d'or par jour (4). Cet Otficier 

. CiJCi. D. L, Perannos. C. De mecallis. 

('ij L. I- C. Do me al is X. Pollux.^ 

y^J Tit, Liv^ Decad, 6.L i. 

C4.) £. j j . r. 4 L. Pro uratores. C. Dcmctaf» 
larus. X. 7. C. Theod* De meuilis* 



a^oît -ûms lui divers Commis on Pro- 
cureurs employés dan$ la Myfic, daw 
h Macédoine & dans la Dadc. 

Ea Occident , ce Direâeur de» 
înitics fc nommoit Cnnies astri{i) ; flc 
ÏEnipcrcur Valendnicn , en lui écri^ 
vaut , lui donne ce titre, L4u4aiUit4s 
tua. 

Llntendant du fifc en Egypte, non^ 
miComtsrAtknalis j/Egjpti , dépoidoit 
pareillement èa Surintendant xies fi- 
nances. II avoit la régie des bicrisca^ 
ducs , des droits d'aitrcc & de for- 
tic, & des marchandifcs de T Arabie;^ 
<}ui coûtoient exccffivcment , fêlo» 
Pline , [4] , & dont les droits , à pro- 
portion , montoiÉnt à des fommes 
conlîdérables [i]. 

II y avoit dans l'Occident onze de 
ces Intendons appelles ÂationaUs^ ou 
Procuratorts Cdfdris. Il n'y avoit dans 
rOrient que celui d'Egypte ; car les 
Officiers Provinciaux , appelles Cih 
mites largirioMum ^ faifoiem la même 

fij L. ï , C. Ôe met^. krgk. 

[a] Plufcfuam aiillies cnrena miîlia T^ftcr- 
cîuui abnimcbam^ P//». /. 11. c. iK 

[h] Milites c|uin(|4ai;xs ccntcna milUum au* 
tcorum ^ amplius* md. 



-fondion. Tacite en rapporte ploi 
fieu r s exemples ( i ) • 

^Intendant du linge ctoit encore 
fubordooné au Surintendant des fi- 
nances. Cette charge étoit d'un fort 
^rand diftrift. Cet Officier dans TOo 
cident fenommoit Cames yefUapi^ty. 

Il y avoit outre cela des Grands- 
Maîtres de Ja Garderobe , appelles 
Hei pripdU Magifiri , qui étoient foos 
les ordres du Si^rintendant des ânai>- 
ces (}). 

Les Intendans des Fabriques , '^ 
pelles Procuratores GjneCAorum , & qai 
avoient Tinfpeélion fur ceux quifa- 
briquoient les étoffes de l'Empereur, 
étoient de même fous le Surintendant 
des finances (4). 

11 y avôit dans l'Occident quinze 
de ces Fabriques d'étoffes ^^ ^ P^ 
conféquent quinze Intendans. 

Les Intendans des Teintures étoient 
encore dcpcndans du Surintendant 
des finances. Us s'appelloient Pmti^ 

(i)L,4^i%^ii, Lamprid, in Atexémdrv. 
(xjL. Si quis ex corporc , C. De Murilc^ 
X. VclHs..S. i.jf. De auro & argenco Icgato. 
C\) L, X, C. De Muiilegiis. i. Pmaa, ^» 
i^4;L. I. C. Devçftc. 

râtous 
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rMores Bapbtorum.Ws étoient plufîeurs. 
If y en avoit un fur-tout àïy r en Syrie. 
Ces Intendans &c ces Fabriquans don* 
noient caution à leur réception ( i ) . 
X.es Intendans des Monnoies étoient 
pareillement fubordonnés au Surin- 
tendant , félon Caffiodorç. Ils s'ap- 
pelloient Procuratores Mmetarum , ou 
£ris Magifiratus ( x). 

Four dire ici quelque cbofe des Mot^ 
noies ^ Jîxfolsd*or (Aureifolidi)'/4Î- 
foient une once > & foixante-dout^e , une. 
livre d*or , qui étoit lotnpofée de doutée 
onces. Confiantin fit graver la Croix fur 
le revers des monnoies, & mit l'once d'or 
4feptfols{ri). 

Lampride rapporte qu'Heliogatate 
avoit fait f râper des Pièces d*or du poids 
de deux livres y que l'Empereur jHexan^- 
dre fit fondre pouj[ en faire dés demi-féls 
ou demi' i eus , & des tiers de fols d* or ^ 
four faciliter le payement des Tailles , 
farce queplujîeurs taillables né dévoient 

(tjL, %. C. Privât». C. De Murlleg. Lm»- 
frid. in Alexand. V» L, 1. X. iç.t/ef. C. De 
Tcfte holofer. Eufebe , Hiji. Eccléfiaft. 

(%) L» I. C. De Aimoms. 

(5)X. 1. C. Theod. De pomler. auri.X. vtt^ C^ 
De veceii poteftaccX. i . C. Theod. 

R 
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que le tiers eu U moitié d'un fol d'er i 
gui étaient U dix-huiaiéme & U i^tt^iV- 
me partie de Fonce d'or ( i ) . 

La livre d' Argent pefoit une mine , 
elle contenoit quâtre-vingt^feiiLe dragmes 
w quatre-vingt^quitre deniers. Elle fe 
dipifoit comme celle de For en doutée on^ 
tes i l'once en deuxftdtéres ou demi-once » 
la fiât ère en deux Jtcles , & le ficle en 
deux dragmes {^i). 

Un Sol ou un Ecu d^or appelle So- 
lidus ou Aureus , valoit deux onces d'aX" 
gent y mais Falentinien rabatffa l'argent^ 
& ordomia que cinq fols d'or vaudroient 
doux^e onces ou une livre d'argent (}). 

L'Once d'argent valoit dix livres d'ai^ 
tain > & vingt livres d'airain valoient 
unfolide ior. (4). 

La Tête des Empereurs étoit gravie 
fur les monnaies* Lfs Monnojeurs & 
Jeurs enfans étaient attachés à la Mvrh 
noie dans laquelle ils travaillaient. Os 
Mannoyeurs y fous Aurélien, fabriquèrent 

Ci) In Alexandro, /. 5 . De milic. Tcftc L, /*• 
bemus . C. De erogar. miliur, annonx. 

CiJ Plsn. /. 3). r. 9. 

fO^' Quoùcs. C. dcSufcepcor. £• i.Dcai* 
genri precio. 

(4) L. u De collair. «ris. 
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^r la fdujfe mannoie , tuèrent leur In* 
tendant & excitèrent, une révolte. Les 
Provinciaux etoient obligés de fournir le 
charbon aux forges des Mennoies. Jl eft 
incertain combien il y avoit de Mort^ 
noi^s dans l'Orient , mais il j en avoit 
Jtx dans l* Occident ( i ) . 

Les Intcndans des Charrois obéif- 
foient au Surintendant des finan- 
ces , ils s'appelloient Prap&Jiti Safl^-- 
garum[a]. 

Les Diredeurs des Lins , appelles 
ProcutMores Linificiorum , ou tjmphà^ 
fit ^ reconnoiflbi^t auffî le Surintea* 
dant. Leur fonaion étoit de re- 
cueillir le lin , de ^e garder & de Ta- 
cheter , avant qu'on y eût fait aucu- 
ne façon ( 2 ) ; ils étoient regardés 
comme des efclaves. On ne fçait point 
combien il y avoit de ces Diredeurs 
^ns ro rient \ mais il y en avoit deux 

(i) L. %. C, Theod. DeponJer. c^ L, ult. De 
veteris nummi poteft. L. i . C. Jbdicimus , éf 
Z. ult. De Murilcg. &c.. Suidas , Autel. Victt^r. 
TûptftHs , Eutrop. L. i. De cxcufat^ munerum. 

js] Baftaga ctt oous transferendi re3 publkas 
vcl Priacipis. L, j. Cad, De Cohonalibus. 

(i) L,i,C. De quibtts ixmiieribas. X. Si qw, 
C. De Mqrileg. 

Ri) 
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dans l'Occident , Tun à Vienne , & 
l'autre à Ravenne. 



I 



CHAPITRE XXII. 

Des Bureaux qui de pendaient au 
Surintendant des finances. 

L yavbit fous le Surintendant onze 

Bureaux appelles Scriniaria. 

Le premier étoit le Bureau de la 
Recette de Tor , appelle Scrinmm Ca- 
mmm. Canon ici lénifie tribut , c'eft 
la quantité d'or qui fe portoit à Ja 
Recette ou à l'Epargne , & ce qu'on 
appelle parmi nous la partie duTré- 
for Royal. Le Préfet au Prétoire en 
rctenoit une partie pour payer les 
charges locales { i) • 

Le premier Officier du Bureau de 
la Recette de Vor àvoit le titre de Per- 
feâijfime. Le fécond fe nommoit i)«- 
anarius , c'eft^à-dire , Commandant 
de deux cens hommes , Commis ou 
Soldats. Le troifiéme s'appelloit Cen^ 

(j) J«jW». Edi^. 4, $. I . X. Placct. £. i. C. 
De Prasdiis* £• nlf. De Canone» NivcL 1 6i* $• i* 
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tënatius , parce ou'il avoit cent hom- 
mes fous lui. Il y avoit enfuite les 
Secrétaires , appelles Epifiolares , qui 
écrivciertt par Tordre du Surinten- 
dant les lettres concernant la levée 
des droits & des tailles aux Gouver- 
Qcurs des Provinces. Ils étoient ga-» 
gés par l'Etat , & au nombre de dix ^ 
parrai lefcjiels il y en avoit deux au- 
deflus des autres. Le fîxiéme Officier 
de ce Bureau étoit envoyé tous les 
ans en Phénicic , pour empêcher le 
commerce de la Pourpre ( i ). 

vLc fécond Bureau étoit compofé 
de Greffiers , ControUcurs ou Garde^ 
relies, appelles TabuUni {i\ 

La fondion de ces Officiers confi-- 
fltqit à expédier les; obligations , baux 
& cautionnemens pour tout ce qui 
regardoit les finances , les quitances 
des comptables , & celles de la 
taille* Il y avoit beaucoup de gens 
employés dans ce Bureau, Le Chef 
s'appelloit Primicerius. Il avoit le titre 
de PerfeiHJpmey le fécond fenommoic 

(i) L,vet.JC* De veftibas holofericis. 
(z)L. }. C • De Tabuiariis , é» i- 9- jf- I>c 
legacis. 
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Centenarius , parce qu'il avoic fous hti^^ 
cent perfonnes y il avoit le même ti- 
tre que le premier. 

11 y^ avoit neuf autres Officiers o» 
Commis qui travailloient aux Dépê- 
ches du Bureau , & qui avoient aes^ 
^pointemens diflférens , félon les 
dégrés de leurs 'emplois ( i ), 

Le troifiéme Bureau étcwit compo- 
féde Commis prépofés aux comptes ,, 
^pelles Numermi t ils faifoient les 
états des finances \ faifoient compter 
tous ceux qui étoient chargés de 
quelque recette , & éxerçoientpref* 

aue toutes les fondions dfes Oflacierà 
e nos ChamJ^res des Comptes. Il y: 
avoit pkifieurs Officiers dans ce Bu- 
reau \ ils montoient par degrés > & 
quand ils étoient parvenus à être 
chefs ou premiers Commis , ils é- 
toient éxemts de fournir des chevaux 
& d'envoyer à la guerre de ces îeu- 
^ncs milices qu'on appelloit Tif9Mes{i.\ 
Le c}uatriéme Bureau étoit celui des 
Officiers de la maâè d'or, dans lequel 
on enregiftroit tout l'or qui étoit mi? 

^i) X. 7. C. De Palat. (acr. largitioaum* 
41) X. Pidac* C. De Palac. iacr. largic. 
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#n maflè ( i ) . Nous voyons par une loi 
de Graticn,qu'ily avoit quatre claffcs 
de Commis dans ce Bureau. Les pre- 
miers lenbient un état de l'or en mat 
fe 5 leur Chef appelle PrimiceriusMaf^ 
fa 5 ctoît Perfedijfime du troificmc 
raiJg.. Le Chef de la féconde claflc 
avoit encore le titre de PerfeUijfime^ 
Celui de la troifiéme s'appelloit 7Vr- 
tmerius. Et celui de la quatrième , 
. ^uartocerius. Il y avoit après eux iîx 
autres Officiers & quatre Secrétaires, 
qui écrivoicnt les lettres aux Gouver- 
neurs de Provinces. 

La féconde claflc de ce Bureau » 
étoit compofée de ceux qui fabri- 
quoient des étofiès d'cM: pour le fer- 
vice de l'Empereur. 

Dans la troifiéme clafiè , on tenoit 
im état des efpcces d'or qui fc fabri- 
quoient chaque jour. Et enfin , la qua^ 
triéme clafle étoit cotnpofée d'Orfé-»- 
vresqui faifoient des vafes d'or , des 
anneaux , des bracelets , &c des car- 
quois (i). 

(i) L. Quintus. $. uh. |f. De auro & ar* 
^enro legaco. 
iz) L. Scriuii. C. De Bakt» fàcr. largit. » 

Riv 
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Le cinquième Bureau étoit coiïf- 
pofé de ceux qui diftribuoicnt & te- 
noient des états de Tor deftine pour 
les frais des côuriers que TEmpcreur 
& les Généraux envoy oient dans les 
Provinces & dans les armées. On 
Tappelloit Sctinium Auri ad JRefponfumf 
parce que les ordres de l'Empereur 
& des Miniftres s'appelloient Reffon- 
fa ; c^eft pourquoi fervire ad Rffpon^ 
fum, vouloit dire, exercer la fondion 
de Courier du cabinet (i). Il y avoit 
dans ce Bureau plufieurs Comunds ou 
Officiers , dont quelques-uns avoient 
le titre de Perfeâifimi. 

Le fîxiémc Bureau ^toit celui du 
Veftiaire. Il y avoit trois claflès d'E- 
crivains & d'Officiers. 

ï^ Ceux qui avoient foin de Tba- 
billement des troupes, quitenoient 
un état des habits qu'on etoit obligé 
de fournir pour les fbldats , & de 
ceux iqu'ils avoient délivrés aux Co- 
lonels & Généraux d'armée. 

1^. Ceux qui étoient chargés de la 
Gàrderobe de l'Empereur & de llm- 
pératrice. 

(i) Frfii^. De bcUo Yandal. 
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}** Les Ecrivains qui enrcgiftroient 
ce que les antres Commis leur di- 
ôoient. 

Lefeptiéme Bureau étoit celui de 
rargentcHe ou de la vaiflelle de TEm- 
percur , kppellé Scrinium db argento. 

Dans le huitième Bureau , on fa- 
briquoit des anneaux d'or & une for- 
te de monnoie d'argent , appelléc 
Millidrenfis , qui valoit la dixiémç 
partie d'un écu ou d'un folide d'or ( i ), 
& revenoit à deux fols de notre mon- 
noie. Comme elle fervoit à payer 
les trpupes , il y en avoit une grande 
quantité. 

Le neuvième Bureau étoit compo- 
fé , i^. de ceux qui tenoient des états 
du nombre desefpeces d'or & d'ar- 
gent , qui ie fabriquoient dans les 
Monnoies : jt^. De ceux qu'on nom- 
moit Fafcularii , & qui raifoient la 
vaiflelle du Prince: 3^. Des Chan- 
geurs , appelles Argent arii : 4^. De 
ceux qui gravoicnt & cîfeloient la 
vaiflelle , nommés Barbaricarii. Ce 
Bureau avoit plulieurs Officiers (i)* 

(1) Suidas y Ce if en, in Leone Iconemach. 
\%)L.j^entilt,ff. De auro & argento Icgatcx 
X. Scriims. C. De Palat. facr. laxgit» 
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Le dixième Bureau étoit com^lî 
des Grefliers qui écrivoient tous la 1 
aâes du Surintendant , & les )uge- 1 
mens qu'il rendoit. Il y avoit auffi 
plufteurs Officiers. 
Enfin, le onzième Bureau étoit celui 
des Officiers appelles Mittendaii , 
qu'on ènvoyoit dans les Provinces , 

Eour prefièr les Gouverneurs de faire . 
i levée des tailles. 11 y avoit grand | 
nombre de ces Officiers , & un entr"- ' 
autres qui avoit la direiHon des Voi- 
turesiqui ordonnoit les routes ;& qui 
commandoit aux mariniers & aux 
conduâeurs des bêtes de fomme [ ih 

(i)D.i.7 C.DePalK.&cr.laMit. i. **. 
C. Ot.ezaâ.tribuc.X. ?.$. I. Quod cujùs ooi- 
▼cif. noauDc , &c. 
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CHAPITRE XXllL 
D» Surintendant duDùmaine. 

LE Surintendant duDomainc s'ap- 
pelloit Cornes rerum prhatarum. 
Spartiendit ,, qu'il fut établi par TEm- 
aercur Sévère ^a]. Il avoit radmini- 
ttration & la direélion de tout le Do- 
maine & des droits fifcaux , parti- 
culièrement des Lettres Domaniales 
de TAfie , de Cappadoce , du Pont , 
de la Méfopotamie , &c. ( i^ 

On traitoit ce Surintendant ^7//«r- 
flre. Sa jurifdidkion s'étendoit fur tout 
ce qui dépendoit de fa charge. Avant 
qu'il fut décoré du titre de Cornes , il 
s appelloit Procurator Cafaris/On Tap* 
pcUoit encore Magifler rei privftA. Il 

[â\ Imcrfeélîs innumerîs Albîni partîum vî- 
m, omnium bona publicata funt , srarium âu*^ 
Xerunt , t&mque primdm privatarum rerum Pro- 
curacio conftituca éd. L. 4. C. De fundis Reip. 
I. II. Cil. 

(i) L. Hi quibus. L. Omncs. C. De fundi» 
patrimon. Novel. zo.cJ» }o. L.siit* C. Dccol* 
lât. f undor. patrim. &c« 
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connoiflbit du violemcnt des tout- 
beaux, des inceftes , de la corruption 
des ju^es , des éxaâioiis des huifliers 
& fergens , & de tout ce qui con- 
cerndit la navigation des rivières. 
U payoit les ouvriers eiiiploycs au 
fervice de l'Empereur ; & faifoit tou- 
te la dépenfe de fa maifon &c de celle 
de l'Impératrice ( i ). 

U avoit plufieurs Ofiîcïcrs fous fcs 
ordres dans les Provinces , appelles 
Procurât or es Rattonales (i). 

Quoique les dénominations^r^- 
fium & Fifcus , foient fouvcnt con- 
fondues dans les Auteurs, la Recette 
du Sugntendant des finances s'appel- 
loit proprement jErdrium , & celle 
du Surintendant du Domaine fifcus. 
Ce dernier avoit des Gardes-regiftres 
dans le» Provinces , & dans le tri- 
bunal de fa juriididion , un certain 
nombre d'Avocats qui avoient le ti* 

(0 Cafod. L 6, c, 8. L. i.f, Procur. Carfar. 
L. Ad filçum. C. X. Qui contra. C. De inccfti« 
nupnhyNovêL 114. §. x. é* antiftnult, Câf- 
Jpod, /. 4. r. 9. 

(i) L. Procurator. C. De edendo. X. So^ 
creaodis. C. De iure B£cL 
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" trc de CUrifimi ( i ) ., 

Les Armes du Surintendant du Do- 
maine , étoient un Livre élevé fur 
une table couverte d'un tapis. Il y 
avoit à gauche le coffre du Tiéfor , 
Se tout le champ éioit rempli de pie- 
ces d'or, &c de vafes comblés de dif- 
férentes monnoies. 

[i) Plin. Jm». in fmeijma. X.i.f.Hoci»* 
tcnlidiim. C. Ubi caulc filcalcs. X.4.C. D« 
juunciuiis. 
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CHAPITRE XXIV. 

J^és Officiers qui dépendaient d» 
Surintendant du Domaine. 

* 

LE Surintendant du Domaine avoft 
fous lui plufièurs Officiers dans 
les Provinces , appelles dmitts JÎ4- 
tionaUs , ou amplement Âationahs, 
Procuratores. 

La fonûion de ces Officiers confi- 
ftbit ,à réunir & à incorporer au Do- 
maine les biens & les droits apparte- 
nans au €fc , particulière tnpnt ceux 
^ui lui étoient clévolus par confifca- 
non. 

Si les détenteurs , apr^ i'affigna- 
tion , né ccMnparoifioicm pas dans 
trente jotirs , ces Officiers s'empa- 
roient des biens > ( i) nélanmoins le 
poflèflcur venam dans la fîiite à fc 
préfenter , étoit entendu , en payant 
quatre écus d*or. 

Lorfqu'ils découvroient quelques 
biens qui appartenoient aulîfc , ils 
. (i) l. #//. Cad. De Dclat. 
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en drcflbient des déclarations détail- 
lées & les incorporoient au Domai* 
ne , en y mettant les aifnes de TEm- 
pereur ( i ). Il étoit alors étroitement 
ciéf^ndu d'en pourfuivre la donation. 

Ces Officiers étoient juges des cau- 
fcs où l€i Domaine & tout ce qui 
Y avoit rapport avoit intérêt , mais 
il falloit que l'Avocat du fifc fôt prc- 
fcnt. A récard des aflfàires criminel- 
les où les fermiers du fifc étoient in- 
tércfles , c'étoit le Gouverneur de la 
Province qui en connoiflbit {2,). 

Ces mêmes Officiers avoient fous 
eux des Huiffîers & des Greffiers 5 ik 
étoftnt payés par l'Epargne de leurs 
appointemens & de leurs gages. Ils 
àvoient le foin & la diredion de^ 
biens^ , terres & revenus affedés au- 
trefois au culte des fauflcs Divini- 
tés , & depuis applicjués aux Eglifes , 
avec une entière jurifdidion for ces 
biens (}). 

(i)X. Si quando, C. De bonis vacant, toto Jtt, 
C. De petit, bonorum fublata. 

(i) X. Ad fifcum , C. Ubi caufe fifcalcs. £. 
uh. C. Si adverf. nfcum. X. Cum aliquid. C. 
Ubi caafae fifcales. 

(5 ) L. la fifcaiibus & de cxaâ. tribut* X. Of- 
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loS Des Pihances 
' Ils commandoient aux Voituricrf 
de la maifon de rEmpereur , & aux 
Intendans ddl haras &: troupeaux du 
Prince (i). 

Les Inlpedcurs ou Maîtres des Fo- 
rets , croient auffi fubordonnés au 
Surintendant du Domaine» 11 avoit 
encore infpedion fur le compte du 
Sacré Domaine créé par TEmpereur 
Anaftafe , comme nous rappreaons 
des Bafiliques ^ &c le Connétable ou 
Grand Ecuyer de l'Empereur , étoit 
fous fes orares (z)> 

* 

ficiales, C. De Epifcop. & Clericis. L.UntUt. €• 

Ubi caufas fifcales. L. 4. C. De fuacUs r^ pri" 

^ac2t. 
{ I ) i. un. C, De grcgc Domî. , 
(i) i. ult. C. Theod, De privilcgîîs Corpottj . 

toîum. L. I . C. De pafcuis publicis » &c* 
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CHAPITRE XXV. 

DesJOfficiers appelles Palatins ; 
qui dépendaient du Surintendant 
du Domaine. 

LEs Huifficrs ou Sergcns appelles 
Palâtinï , avoicnt foin du patri- 
moine de TEmpercur & des biens ap- 
pliqués au fifc ( I ). Ils étoicnt diftri- 
Dués en quatre Bureaux. 

Le premier étoit pour la régie des 
biens donnés & concédés aux Eglit- 
fes \ il s'appelloit Scrinium Beneficio" 
Yum. On y cnregiftroit auffi les Pri- 
vilèges (i). 

Le deuxième Bureau étoit eompo- 
fé de ceux "cjui avoient foin de faire 
payer les prix des baux emphitéoti- 
ijucs & les rentcç annueHes (3). 

Le troifiéme y étoit le Bureau des 
décharges, où Ton délivroit toutes les 

(i) X. I. é» l^^« C. De Palât» ûcr. largit. &c. 
(x) Ir. idt, $. Quam. jC. ic Quadri. piob. L, 4» 
ff. De condic. Prmclp. 
(3) Z^ 9* 10. C. Defand.pacrim. 
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quitances. On Vappelloit Scrinmm 
Securitatum(i). 

Le quatrième étoit celui des Ur- 
gelïès pnwèes\Scrmumlarghionum fri^ 
VAtMrum{x). On y tenoit un ctât de 
tout ce que l'Empereur donnoit , mê- 
me des gages qu'il payoit à fes Offi- 
ciers & à ceux de l'Impératrice j on 
y payoit une ctrenne aux Avocats le 
premier jour de Janvier ; & peribnM 
n'entroit dans ce Bureau , fans un ^x^ 
dre par écrit de la main de rEmpe-* 
reur(}). , ♦ 

(i) £. z. X. 3. 4. C. De Apochls. CaJJtod^ 
?. II c.%, . 

(1) X. PalaÛQos. Û. De Palat. &cr. largit. 
(3) £, Scriûiis , C. De diverf. Officiis. 



CHAPITRE XXVL 

De divers Officiers Subalternes em^ 
floyh encore dans les Finances. 

X 

LEs Décurions des villes avoicnt 
beaucoup de part aux finances ; 
ils étoiçnt comme les Echevins &Jes 
ConfeiUers des villes ; £c ni eux ni 
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leurs enfans ne pouvoient changer 
de condition , ou transférer ailleurs 
leur domicile (i). S'ils mouroient 
fans enfans , le quart de leur fuccer^ 
fibn appartenoit a la communauté(i}« 
Ils affe#moient les terres du Do^ 
maine , &c adjugeoient au rabais lei 
ouvrages publics. 

Les dix premiers levoîent les tailles, 
êc étôient tenus de remplir les fonds^ 
en fuppléant ce qui manquoit (3). 

Ils avoient radminiftratipn des biens 
du'on laiSbit à la République. Ils fai*^ 
(oient les fournitures du blé , les af* 
fiettes &c les réglemens des Tailles ^ 
& ceux qui étoient chargés des aC- 
fiettes , etoient diftingués fous les* 
noms de Cen/iteres PetAquâtWis (4). 

Ces Cenuteurs avoient la régie de 
tous les revenus publics \ ils pay oient 
les gages des Médecins , des Gram- 
mairiens , des Orateurs & des Philo- 
fophes \ c'étoient même eux qui les 
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.1) NûveL 3 8. De Decurionibus. 

,i) L,i,ér 2.. C. Quando & quibus , quarts 
Tars, 

(v) L.finsl.L. X. & 3./, De muûeribus 3c 
bonoribus. , 

Si) 
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choifi0bient en préfence du Gouvcr* 
neur de la Province (i). 

Avec eux , il y avoit encore les 
Collcdcurs des tailles , appelles f- 
xaSor es ou S ubfcriptçreSf « tirés par 
les Décurions , ou du *corps des 
Cenfiteurs , ou d'entre le peuple. Ces 
CoUedeuw , en préfence des Magi- 
^rats de la ville , prenôient un état 
des terres que chaque particulier pcf- 
fedoit , & de ce que chacun devoit 
payer : ( 2 ) mais les Décurions , en 
cas d'inloivabilité des Colledeurs,cn 
étoient refponfables. Ils Faifoient 
auffi k levée des tailles perfi:>nnelles» - 

Voici quelle étoit la façon d'im- 
'pofcv & de lever les tailles & les 
autres charges réelles , autant du 
moins que le Code peut nous en four- 
nir des notions. 

Dés le mois d'Août, TEmpercur 
délivroit aux Préfets du Prétoire un 
état contenant la fomme des deniers 
& des denrées V dont il avoit befoia 
pout Tannée fuivante; Suivant cet état,. 

. (i) i. 1. & i.ff. De adminiftrat.C. De Ccn- 
ficor. & Perarquacoribus. ' 
(1) X. £xaâorcs. C. De SoTc^toribiis» 
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les Préfets du Prétoire , qui étoient 
quatre ordinaircment^drefToient cha- 
cun des commiffions de ce que de- 
voit fournir fon diftri<^ , eniûitc ils 
en faifoiênt le département dans les 
divers Gouvernemens qui dépen- 
doient d'eux , & l'adrefloient aux 
Gouverneurs^ Cet ufage a beaucoup 
de rapportai celui des états du Roi , 
qu'on délivre aux Receveurs géné- 
raux pour le recouvrement des fi- 
nances. 

Ces, commiffions ou brefs des tail- 
lés s'appelloient DeUgdtiones ou JDr/f- 
gâtoru. Les Gouverneurs en faifbient 
à leur tout le département , & les en- 
voyoient aux Décurion^des villes de 
leur Gouvernement ^ ceux-ci éli- 
foientdes Aflcfleurs ; enfoite on déli- 
vroit les roUes aux colledeurs pour 
faire le recouvrement , qui fe faifbit 
toujours en trois termes^, au prehiier 
Septembre, au premier Janvier,8^u 
prenûér Mai (i). 

Quand les deniers étoient reçus , 
on les cnvoyoit des villes particulie- 

(i) X. I. ce* 3.. C. De indlé^ionibus. X. 7* il« 
C* De erogatione militât* Aimonae; 
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tes y appcllées MttrêceUuA , qui rcve- 
nbient à nos Eleâions , à la Capitale 
de la Province , féjour du Gouver- 
neur , nommée pour cet cfiFet Metr^ 
pie. Ceft dans cette Capitale qa'éJ- 
toit la Recette générale. Une partie 
de ces deniers étoit deftinéeli acqui^ 
ter les charges locales de la Provins 
ee j une autre partie étoit portée à li 
caific du Préfet du Prétoire , & ap- 
pliquée au fait de fa clKirgc \ & le 
refte étoit porté à l'Epargne appellée 
SâCtum étrdrium. * 

A regard des denrées , comme k 
bled , le vin , Torge , le lard , le fbto, 
la paille , &c. après qu'elles étoicôt 
levées , on \m mettoit dans des mé- 

Î;afîns bâtis exprès pour cela , & dont 
e Préfet du Prétoire avoir la direc- 
tion. 

On lit dans Jule Gapitolin > { î )qflt 
Mifithée Préfet du Prétoire avott wk 
faiî^de grands magafins de bled , ik 
lard , de vinaigre & de paille d^ns k!5 
villes capitales des Provinces qui é- 
toicnt fous fa Préfefturc , cajwiMli 
d'entretenir une armée pendant t» 

(i } vu de Qêfdien lejenne. 
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an. Et Sparticn écrit , que TEmpc- 
reur Sévère laiflà en mourant hs gre- 
niers publics fi pleins , qu'il y ^voit 
des provifions pour fcptans , quoi- 
que Ton confommât foixante^qmnze 
mille boifi^ux de bled par four , Ac 
tant d'huile , qu'il y en avoir fuffifam- 
ment pour fournir l'Italie pendant 
cinq ans. 

Quant à ce qui revenoit au Domai- 
ne des confifcations, commifes, biens 
vacans , caducs & éreptices , tout 
ctoit porté à la recette du fifc , qui 
étoit fous la dépendance du Surinten- 
dant du Domaine. 

Il Y avoit plufieur^ autres OflSciers 
employés au recouvrement des* fi- 
nances y les Tréforiers , Tbefaurdrii , 
qui étoient les Receveurs généraux^ 
les Caiflîers ; appelles Arcarii ,• qui 
avoient la caiflè du comptant ^ ceu3t 
qui faifoient le recouvrement , ap- 
pelles Opinhnes ou OpinUtores ; ceux 
3u'on envoyoit pour preflfèr Tenvoi 
^ deniers , nommés Canonicarii : 
eeqx qur les efcortoient , appelles • 
pour cette raifon Perfetutores ; ceux 
qui décernoient les contraintes ^ 
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ou'on appelloit Compulfores ; les pc- 
fcurs d'argent , nommés Zigofiâti ; 
les Commis qui tcnoicnt les regiftrcs 
des uilles , Cenfuales ; & les Rece- 
veurs qui ctoîent deux en chaque 
Province , appelles Sufieftous. 
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TRAITE 

DELA 

FAUSSE MONNOIE, 

Suivant les Principes de la Ju- 
rifprudence Romaine. 

JE S Souverains ont cnvifa- 
gé le pouvoir de battre mon- 
noie , comme un des plus 
beaux droits de leur Couronne : auffi 
ont-ils dans tous les tems décerné des 
peines très-févéres contre cciix qui y 
donneraient quelque atteinte. Les 
Empereurs Romains n'ont pas été les 
moins rigides fur cette matière. Et 
comme la fagefle de leurs lois fait 
encore aujourd'hui l' admiration des 
peuples les mieux policés , nous nous 
bornerons à rapporter ce qu'ils ont 
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ftatué far ce fiijet. Pour ic iàire avec 
ordre, nous divifcroas ce petit Traite 
en deux oarcies. Dans U pisemiere ^ 
nous eXDiiquerons les dttffTcatcs ma*» 
nieres aont fe commet le crime de 
fauflc monnoie , & ce iju'il y a de 
particulier dans ce crime. E^s la 
îeconde , nous parlerons des peines 
établies contre les Faux-monnoyeurs 
& leurs complices» 
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PREMIERE PARTIE. 

DE tous les crimes de faux , celai 
oui fe fait dans la monnoie cft 
fans dnHcultc le plus grand. Car comr 
me il n'ajppartient qu'aux tctes cou^ 
ronnécs de battre monnoie , en fa- 
briquer de fon autorité privée , ou 
altérer celle qui a été frapée au coin 
du Prince , c*cft en Quelque façon 
afpirer au trône & violer la Majefté 
fuprcme par Tendroit le plus fenfiblci 
c'eft ce qu'on appelle communément 
commettre un crime de léfemajcfté. 
Suivant les loix Romaines ^ le cri«- 



tne* de faofic monnoic ie commet de 
iep^ manières: i ^« £n fabriquant des 
c^cces hors les lieux destinés par le 
Prince à cetuiàge, quoiqu'elles fotenc 
de bon aloi &c de jufte poids ( i) , à 
moins que les fabriquans n'eu euf- 
icnt reçu une jpermiilion (péciale du 
Prince. En eiec » il a été un rems où 
le Prince accordoit à quelques parti* 
oïliers le droit de battre monnoie où 
bon leur fèmbleroit : mais comme 
ces conceffions^étment pré)«dtciablef 
àrEtat, en ce qu'elles interrompoîcnt 
le cours du commerce , Théodofe le 
Grand les révoqua , Se défendit aux 
impétrans de s'en (ervir dans la laite , 
à peine d'être traités comme Faux- 
monnoyeurs (i). Nous ne manquons 

S»as d'exemples de pareilles concef* 
ions dans l'Hidoire de France , fur- 
tout dans ces tems où nos Rois y en*- 
core mal alfermis , cédoient une 
partie de leurs droits^ pourconfer- 
vct l'autre ^ elles ont été révoquées 
pour les m&nes raifons. Chopin rap- 
porte 9 que Robert , Comte de Beau- 

(i\L,}, Cpd.Theûd.fit.DcesdAmoMxk. 
(x) Atd. L. 10. fit. De &lsa monetâ. 

Ti) 
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vais> remit fon droit au Roi , moycû" 
nant la fomme de fix mille livres. 
Mais ce fcroit fortir des bornes que 
nous nous fommes prelcrites , que de 
nous étendre fur ce fujet. 

z^. On fe rendoit coupable du cri^ 
me de fauflè monnoic , en fràpant 
même dans lesJiôtels des Moquoies 
des lingots d'or que les particuliers y 
auroient portés lans ordre du Prin- 
ce ( i). Sur quoi il eft à propos de re*^ 
marquer que les Empereurs Romains 
ont été jaloux de Tor a un point, Qu'ils 
en ont fouveot interdit l'ufage àieurs 
fujets. Procope&Zonare rapportent 
qu'il étoit défendu dans toutes les pro- 
vinces de l'Empire Romain de battre 
de l'or, Théoaofc Iç Qrand ordonna 
que tous les Magiftrats , ^excepté les 
Confuls ordinaires , ne pourrôicnt 
faire aucune dii^ibution ou pré(ènten 
orylorfqu'ils donneroient des jeux aux 

f peuples , ou qu'ils prendroient po& 
èffion de leurs charges ( x ) . Eufios 
Juftirïien défend même aux Con(iil| 

( I ) X. 7. é» 8 • Cêd: Theod. th. eod. 

(^) ;.. i. Cêd. The$d. tit. l>e expcnfis IuAn 
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de jetter de l'or au peuple dans les ce- 
rémonies publiques (i) , & les Em-. 
percurs fc Téferverejit à eux ièuls ce 
droit , comme une marque de la Ma-î 
jcfté Impériale. Pour les lingots d'ar- 
gent , il étoit permis aux paiticuliera 
ae les ^porter aux Hôtels des Moii- 
noics , & de les faire fabriquer. C'eft 
ce qui réfulte des deux loix feptiéme 
8c huitiéme,que nous venons de citer. 

- 5®. On commctlexrimedefaufl^ 
trvontioie 3 en fabriquant des cfi 
péces dont la matière oc le poids font 
taux {2). 

4^. En falfifiant l'image du Prince , 
ou l'infcription qui doit l'accompa- 

- s"*. En fondant les eipéces fabri* 
quces , attendu que par « mçyçQ on 
en -interrompt Ja circi^tion , & : l'oo 
nuit au commerce (4). 

- 6^. En purgeant ou altérant la mon* 
noie appellée Maf9rma Pecunia. Cette 

'lYN^vel, loir. 

^1) i. i . x:od. Theâd, tst. De fefcl monccâ.- ' 
3) L.unécA Cod,Theûd. tit, Si,quis Solidi dr- 

cnlom circumcidcrit. 

' (4) L, I ,Cod> Theod, tit. Si quis pccunias con* 

«avetk. 

T 11) 
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montidîeitoiQ cma^fcâtû chargent Sr 
ëeoiitrt,^ ks fonàectrs ^ an moyem 
é6 Tom Régale , §tpatamm Vztgcnm 
du cttîvr© (¥)♦ 

7 ^ . QiKUid cetn <|ûi &i)nqiienr la 
«tiontioie ptr lo^ pemnfiioo do Prnce 
la foACfdos &ibk , pkrs lénrcdcde 
ffioifictre ||0i& qu'eSe mdûitètie, 
4m qtiatidi;b^r(^near cette qtncftéi-^ 
^ faite 9i légkmicmeat marquée ^ 
tK>i]r a^iWir ie )iiftr pmds^^ qu'elle 

doit avoif»4*)* 

Voki ce qK^tyii. de i^ut pafrioH 
lier dans le crime de fauflè monnoie« 

iV Comme ce crime eft public» 
FaccufacioA ca eftpennife L tout le 
monde ^ & non feulement contrcies 
Faux-»K>iniq5^tmi, mai» encore con- 
tre ceux qui les réo^ent^ on qui en 
ayant coimôlfl^e > nb les dénoncent 
pas aux MagiÂfst». 

i"". Les dénonciateurs fooe récom* 
penfésimvant kur condition ; tes pcc^ 
fonnes libres font éxemtées des tributs 
réels y les eiclavcs obtiennent la Ix^ 

(i) Leg. 6. Cod, Theâd. tit. De fais! iiiooet2« 
(i) Leg, fmicM » Cod, Theod. tit. Si quis SqUA 
ciicuium circumcideric. 
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berté & le é^ok de bourgeoifio ^ le 
makre» ati préalable dédracimage;. 

5^. Bf a'étx)(k paipeïmisà im faotn* 
me cofidamnè pour aime et Fsmâe 
mtuinotc 9 d- imcr jettcr aç^ à l'Em*- 
perettc* 

4*". Celui à qui oo avoit confié la 
garde d'un f aux-moaitoyeur ^ était 
condamné imofici'il le iaiffisk é^ra*^ 

der(i.). 

j^\ Uabotittoo des crimeatmFanr» 
niftie , ne regardok ipmat les Sisttix- 
]noono]ptors(x).. 

il) Lm. X. ÇU. Thmd, tiu Dt &ls& monctL 
' ji%)Lêg. 6. Cod. ThiPit. iih De indalgentiâ 
(CuniiiiiiiBt 




DfiUX-lE'ME PARTIE» 

0ts pmes décernées comu //f JWm* 
«wiMftijBfim ^ Umts: Cnmptues.. 

LE s peines décernées contre les 
Faux-monnoyeurs ont été diffé- 
rentes , fuivant les tcms & les condi- 
tions des pcrfonnes * Du tems de la 

Tiv 
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République , les Faux-nionnoyciirf 
ctoient condamnés aux bêtes , s'ils 
étoient libres -, & punis de mort , s'ils 
ctoient efclaves. (i). II paraît que 
Cornélius Sylla , Didateur , fut l'au- 
teur de cette loi , qui fut appellée Lex] 
ÇorneliÂ nummdria. 

Quand Ulpien dit que les Faux-' 
monnoyeurs étoient condamnés aux 
bêtes , s'ils étoient libres , cela ne fe 
doit entendre que des gens de la lie du 
peuple ^ car pour ceux qui étoient di**; 
llingués par leur naiflànceon par leur& 
charges, ils étoient bannis à perpétui- 
té & leurs biens étoient confilqués. 
C'eft ce que nous aflîire le Jurifcon-, 
fuite Paul. Delà jufqu'à Conftantin> 

6 oint de loix dans la Jurifprudencc 
.omaine fiir cette matière (2). 
Sous Conftantin , les Faux-moii- 
noyeurs parurent enplus grand nom- 
bre que jamais : aum prefque toutes 
ics loix qui ont été faites contre eux ^ 
font de ce Prince. Il s'appliqua par- 
ticiilieremeçit à exterminer ces pêftcs 

{i)Vipien. Leg. j. Digefl, ad LegnCwntL 
De falfis. ^ 

(x) Sentent. Lib^ s7tit* xf« 
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|>ubliques , auî ne cherchent leurs 
intérêts que dans la ruine de leurs 
concitoyens. Par la loi qu'il publia 
l'an 3 19 , il ordonne qu'un Décurion 
convaincu de crime de faufle mon- 
noie ^i^ra relégué dans une ville des^ 
plus éloignées , & fe réferve le pou- 
voir de difpofer de fcs biens ; au cas 
que ce foit un homme de la lie du 
peuple , il veut qu'il foit banni à per- 
pétuité , fes^biens confifqués ; &: fi 
c'eft un efclave , qu'il foit puni de 
mort. Rien de ftatué par cette loi 
contre les perfonnes cle condition. 
Mais comme la peine impofée par 
cette loi n'étoit pas capable d'arrêter 
le rpal , il eut recours à un remède 
plus violent , & fit une loi Fan j z i , 
par laquelle il décerne la peine de 
mort contre les Faux-monnoycurs , 
de quelque condition qu'ils Ibient* 
L'an 3 2^ , il renouvella la même loi, 
& ajouta à la peine de mort la con- 
fifcation des biens , dont il n'étoît fait 
aucime mention dans la loi précéden- 
te fi). 

(i^Le£. X. X. 6* 3» Cpd. Thpd, th. De fabi 
iQoxietâ. 
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Par ces dernières loix , ks lEmZ" 
monnoyeurs Tant à la vérité coûciam- 
nés à mort ; mais le gonre de fiippli- 
ce n'eft point déterminé 4 a«ifn ne 
dôivenc-elles s'em^ndre que de ceux 
qui ont travaillé fur Targent^ Pmr 
ceux qui auroiem fabriqué cle Vor à 
faux coins , Conftantin les condamne 
au feu , par la loi qu'il publiarrafl 

3îf.(t) ; 

Il arriva dans ce tems que Coo- 
ftantin ordonna une fonte , & fit fb* 
er des pièces de mênae poids que 
es anciennes , mais un peu plus pe- 
tites 3 aufqueUes il donna le mène 
^ prix. Cette monnoie ne fut pas rc^ 
' çue favorablement du peuple y & 
tomba dans un tel difcredit y qu'on 
reHi(bit publi(^uement de la recevoir 
fur le même pied que Tancienne. Ge 
procédé faifoit injure au Prince f c'eft 
pourquoi Conftantin , par la loi que 
nous venons de citer , décerne la pei* 
Hedirreu, ou toute autre peine de 
mort , contre ceux qui feront diflS-- 
culte de prendre ladite monnoie pour 

(x) Lêg. tmicÀ , eu. Thêûd. ti$, Siqois Soli£ 
circulum clicumcidenc. 
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la valoir qu'il avoit fixée , fous pré- 
texte qu'elle feroit d'une forme plus 
petite qcîe Tancienne : la raifbn qu'il 
en apporte , cft qu'on doit c&mer 
la tnonnoie au poids , &: non pas à 
la forn^e ; par conféquent que tes 
pièces du n&eme poids doivent être 
de même valeur* l^ chofes chan « 

gèrent bien dans la fuite ^ & comme 
; Tcfpeâ qu'on avoit pour le Prince 
fut porté jufqu'à une adoration fer- 
vile , les peuples firer^ bien plus de 
cas des monnoies nouvellement fa- 
briquées , que des anciennes : ce oui 
obligea Valentinien I. à faire une loi 
pour mettre les anciennes efpeces en 
crédit. ( I ) 

Confbantin impofe la même peine 
de feu,oti autre peine de mort,contrc 
ceux qui auroient rogné le cordon de 
la pièce , pour en diminuer la quan- 
tité, (x) M. Citjas rapporte à ce lujet^ 
qu'il y avoit à Byzance un homme 
qi^on appeUok Méxandn , ù habile 

(i) Cod, Juftin, th. De Tctetis numUmatî» 
poceftatc» 

(i) Lei. unieâ , Cod. The^d, tk. Si quis SoUdi 
^^ eiccidum circumciderît. 



à ce métier , qu'il fat furnommè Alê'^ 
xandrc des Ciftdux. Uan 34} ,Con«* 
ftance confirme la loi de Conftantin^ 
&: Dfomet récompenfe aux dénon- 
ciateurs ^ fans pourtant la fpécifier. 
Le mcmciEmpcreur décerne la peine 
de more contre les fondeurs , qu'il 
nomme tlaturam , qui purgeoient 
ou altcroient l'argent appelle , corn-* 
me nous avons mt , Majmnx PecU' 
11/4(1). 

Nous avons mis au nombre des 
Faux - monnoyeurs ceux qui fabri-- 
quoient les lingots d'or que les par- 
ticuliers auroient portés aux Hôtels 
des Monnoies fans ordre du Prince. 
L'Empereur Valentinien voulut en 
outre ; que tout l'or qui anroit été 
monnoye , fut applique au fifc. Qua« 
tre ans après il modéra la rigueur de 
cette loi , & fe contenta de confif- 

3uer deux onces par chaque livre 
'or. (1) L'an 35^. Conftance , ( car 
c'eft alors qu'on attribue cette loi à 
Conftantin ) déclare coupables de 

(x) Leg. s*& ^' Cûd. Theod. ùt. De fakl 
ttionccâ. 
(x) Ibid. L, 4.& ». Cêd. M.DchàAmomedu 



FA0SS1 MONKOÏI. '21^ 

faérHége tous ceux qui feront con- 
vaincus d'avoir fondu les efpeccs fa- 
briquées , ou de les avoir tranfportécs 
hors dcTEmpire j & veut en confé- 

Saencje qu'ils foient punis de n\orfc( i) 
défcna par la même loi d'achetei: 
& de vendre les efpeces courantes , 
par la raifon que Tarçcnt n'eft pas 
une marchandile , mais le prix des 
marchandifes. Enfin , il défend de ft 
fervir de celles qui font hors du com- 
merce i & veut qu'au cas qu'il s'en 
trouve chez quelque marchand , elles 
(oient confifquées avec tous les biens 
du contrevenant. 

Toutes les peines dont nous venons 
déparier , quelque fëvéres qu'elles 
fiment, n'intimidèrent point les Faux- 
monnoyeurs. 

Les Empereurs crurent que le re£- 
pcd que les peuples ont naturelle- 
ment pour la Majefté Royale , feroit 
plus capable de les contenir dans leur 
devoir -, c'eft pourquoi , l'an $8^. Va- 
lentinien , Tncodole & Arcade dé- 
clarèrent les Faux-monnoyeurs cou- 

(ï)Leg.i. Cod. Thiêd. th. Si qais pccunias 
conflaycrit. 



z^m Tsi^AitV çt tA 
pables du crime de léfe^Baiefté. ( i^ 
Voyons pré£entemeat de quelle ma- 
nière les complices des Faux-mon^ 
noyeurs ont été craicésN 

On peut être com^^ce de deux tna^ 
nieres , ou en participaut: à la&bri- 
cation de la fau& moouofe , oa en 
i'expofant. Contre les complices de 
la première elpecc > Conftandn dé-^ 
cerne la peine de mort ou de ban* 
niifementà p^^uMé^ââyant la qoa- ' 
lité des perfonoes. (2.) Voici les tCE& 
mes de ta loi : P'$iUmt ^qug t9us setut 
^ui aunnt aidé à U fakfkmimiitêféu^i 
monnoie , foit efclavcs » fermiers eu om* 
très , defiinés pm euliis^r le feeds , eu 
habiter U maifeneùelle a hlfmeffeiem 
fums de meri% 4e mmei fue ceux qm f 4tf> 
ront fabriquée > le fonds ou U wmfm ceee^ 
fifqnei. AVeptrdéufHfriémre dufouds, 
/U eu 4 eu conmifiênee ^Fmleus qdilfeii 
hénm à perfifmté» Pem Ces imms ^euf^^ 
^ués. Site mme s*efi commis k/em i^f^^ 
jguHl en /oit quitte feur U perte d* fin 
fen/is ou defd maifim^'^Ms qu'Urm/fu^ 
é qu'il m ait au£itêt4Hrti le Jk/gpfir^e, 

(i)r#/.f. Câd.Thçêd.tk,Dtt2Mttïon^A/ 
(i; Jkid, L.X. Cod.Th€ed.m.ï>ç iàlsâ monccâ. 
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Fausse Mon m oie. iji 
dkbdfgé de Mtte pane. Cette loi fut fai- 
te en ; 1 1 Mmt ansapréSjle même £m- 
|)eretir adoucit la rigueur de cette loi, 
du moins pour ce qui concernoit le 
propriétaire du fonds ou de la maifon 
où U fuufle monnoie auroit été fa- 
briquée : il ordonna que le proprié- 
taire coupable de négligence , com- 
me (i demeurant fur les lieux , il n'a-- 
Voit pas en foin de s'informer de ce 
ipii ie pafibit dans fon fonds, encour- 
rerMt les peines portées par la loi pré- 
cédente 9 mais il Téxemte [de toute 
peiae , tu cas quil demeure à une di- 
ftaoce il ébi^e , qu'il n'ait pu fça- 
voir aiiemcot ce qui fe faifoit dans 
ion fomls* De plus , il déclare les 
Veuves non fujettes aux peines dé- 
cernées par lacH^ loi , quoiqu'elles 
dem^irent auprès de leurs fonds où 
la monnoie a été fi^riquée , pourvu 
ccj^àMt qu'elles ne foient pas com- 
plices. A l'égard des Piailles , il les 
dédurge de toutes peines , quand 
bien même ils n'auroient pas ignoré 
leschofes» par cette raifon , qu'ils ne 
comprennent rien à ce qu'ils voient , 
mais il rçjctte la peine (ur leurs Tu- 



X , attendu qu'ils doivent être an 
fait de tout ce qui fe paflc dans Icj 
biens de leurs PupiUes de façon 
qu'ils font tenus de dédommager le 
Pupille de toutes les pertes qu il pour- 
roiï foutfrir à ce fujct. ( i ) A ces chan- 
gcmens près , il veut que fa préfère 
loi foit ol)fervée félon fa forme & te- 

■neur. , r 

Il «ft hors de doute qua les expolir 
teurs de faufle monnoie participent 
aux crimes des feux - monnoyears , 
quand ils agiffent en connoiflaDce de 
?aufe (i) ; auffi Conftantin l^xt^c- 
t-il de H même manière, c eft-a-dirc, 
les condamne au feu , ou à toute au- 
tre peine de mort qu'il plaira aa Ma- 
giftrat d'inHiger. , 

A l'égard de ceux qui l cxpofcnt 
fans la connoltre, ils ne font pas pour 
cela éxcmts des peiries déccrnccs 
contre les expoûteurs de fauffe mon- 
noie i car dès-là qu'iU l-expofcnt, 
ils font préfumés l'avoir fabriquée, 
& par conféquent Faux-monnoyeuts. 

tr^Ler A. Cod. Thtei. tk. De felsâ rnowA 
Q%^>mkA, Cod. Th*a. SiquisSoUii 
àrculum circumciiterir. ^ 
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Pour Ce purger , ils font tenus de dé- 
Honcer celui dont ils Tont reçue, afin 
Qu'on puifle remonter à la fource, Se 
découvrir ceux qui l'ont fabriquée : 
ib doivent en outre prouver qu'ils 
ont ignoré que ce (ut de la faulle 
tnoanroie. C'eft le fentiment de M. 
Cu)as & de Pereze ( i). Enfin , pour 
diminuer le nombre des Faux-mon- 
tioyeurs » autant que faire fe pour- 
roit , Cànftaotiu ordonne que tous 
ceux c|ui auront travaillé dans les hô* 
tels des Monaoics à 1^ fabrication 
des Efpeces , ne pourront doréna^ 
vaut qoiittér cette profeffion, ni être 
éiovés:^ aucune dbarge ou dignité qui 
ieséxemte , de çr^te qu'ayant une 
fois quitté.& étant réduits à une vie 
privée , il$ ne s'occupaflent à faire de 

' Voilà ce 4ue j'ai trouvé dé plu$ 
précis dans la Jurifprudence Romai. 
^w y aucfu)et de la fauflè monnoie^ 
(Xb^tes;lcs.toi3Lqiie:)e viens dç citer ^ 

icrvo comipto* •• 



i 54 , T R A I T E*" )© ï t il 

à rexceptioû de k^loi Coniétia,l>#lf 
nummaria , ont été faites daos Te^a^ 
ce de (bixante-douze ans » c'eft-à-^ 
dire.depais Coiidilflnitin ^afqof à Théo« 
dofe le Jeune > f^reuve qaclcs Faux^ 
monnoyeurs étoieot tir grand iDom*^ 
bre dans ce tenis-ki. JimimèQ ea a 
adopté une partie qu^il a fiiît inférer 
dans fon Code. Et fous hn tes Fanx^ 
hlonaoyecifs n'oor pos-été tcaûcs phtf 
Favorableffienr que ibus ks^n^ie^ 
ïeurs qm* l^avoiem précéda vW eon^p 
M'aife u^ tes<K>iidaMBrt^ 
fans éx^eptioîi ( i ) v au, iîoi qneîcetcr 
pleine fembloir n^avotr été iofti^ 
que cDûtre Getrt q«î aurokot mpé 
^c Tor à faoïstiroiii V ^ atKate» éuflfc 
punis dt^ méri fîfiAipletxbexit^ Je ot 
imfe finir ^&pe^Ttt3»è ^ fans ràm- 
peller une toi ^ai lé^tooiire jèmalfc 
Code de Tâftinkû Çi), & <)îii&D& 
^oir un râ^pôit dirdâ aufiiijefttttr^ 
.ttcu^r.qtie Aouft^tmtoés >. si^aïf 

H»i5eila^ïegiù^dfcilirit»w«<^ «Kg??*' 
fih ''L^ £«lèÀati^si|Qabmâii€it^ 

(x) Tit. Oc vcuris nnmifh iari ^imgft M i i * 



Fausse MoïfHorr^ xjf 
Valens ordonnent par cette loi y que 
le prix de chaque coofe dkninuera à 
proportion de la diminution des Ef- 
pcces, C'cft rexpMcation qu*en don- 
ne M. Cuja». Cette loi porte un ca- 
radcre d'équité , qu'on ne peut s'cm- 
pêchér de socoonoftrc » & pourroit 
avoir (on uTagp dans ce Royaume y 
où le contraire n'arrive que trop 
ibuvent. 
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- DE DISCERNER 3 

LES MEDAILLES 

ANTIQUES 

Dp ŒLLES QUI SONT CONTREFAITES. 

U o I c^u E le difcer-* 
nement des Médail-: 
les Antiques de ceU 
\t% qui font contrefaites >' 
foit la; première connoiffan- 
ce néd:ilkire à un Curieux, 
qui" entreprend de formée 
des CoUei^ons de Médail- 

X 




^N 



»4P ^^ manière ie dijcenter 
; les : il doit paroîtrc écon- 
' haneV que dans îa foule acs 
Auteurs , qui, depuis pires 
' «l'un fiéclc , ont écrit fur 
TArt Métallique , il ne s'en 
trouve aucun qui (c iôit at- 
tache à pcfcrire des régies 
fores, pour parvenir à démê- 
ler le vrai d'aypc l|e faux. 

Il eft vrai que le P. Jo- 
bert Jéfuite , dans fon Livre 
d& Xa^ Science desi Médailles ^ 
a-'tcdiié , eQipâ^ajQfi: &eja pca 
d4 laots , li flàatkirc que 
j^entwprendr d'édaircir an- 
jouid'Wi y. mais «ctte patcici 
dp ^m. Quvjngc eâi â uipei:-' 
ficifilk 4 qu'(hx: a dâc i&nèir 
qà:id! a'eh a. padé que pGott) 
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les Médailles Antiques], é^c. 14 r 

^'G*p«e pât pa5 lui rcpro-^- 
cher d^avoir mfe cet arriclc 
eflerttiel dans un Ouvrage 
^i ét(^ dftftiini à cmbraffer 
toijtês ieîfjpfiirÉki?^^ la Scicfl-> 

ri ne lutdepcfkfent jîamaw* 
plus néceflaifc de domicr^ 
aux Ciiriéiix dès^j^ôycm de 
fe defeiik&é ccmrîé les dif ' 
fcrens artifice* cfes Fauf&ircs. ; 
qtte ^Ufr HÉT eems èiï iâ Fr ah-J 
cefc- è?ô«vc depuis pMëubi 
ateftédi iilôMéfe par le ndift-^ 
brc prodigiëiii de Médaïfîcs^ 
Kiulfes; ^ui jîéùs font yçJ 
nues yS^fiôus Viéfthéht foûr^- 
«dlèaaktti dî^kiliél^JRai^ttb 
Pa* tctÉç <J<irif deratiott,poa!' 

ij 



'%4^x. JM manière de iifcemer 
voir être aucorifé à faire parc 
au Public des nouvelles Ob- 
fcrvations, que j*ai faites fur 
r Art . de difcçmçr les Mé- 
dailles Antiques; (k celles qui 
font fauffes. Je me flate que 
les Curieux , qui ne font pas 
encore forf avancés dans la.; 
Science méçhanique des Mér. 
dailles , me fçauronC quel<^ue' 
gré de les aidçr à Içur défil- 
ferlcs yeux > & de Ijeur^par-^ 
mer parr-là biçu :d)Bft d(^»r> 
les inutiles i l*amo»r du Vm 
que je fouhaite leur infpirer, 
çft le fcul moïif qui m'a: 
fait faire cet Quvragç., 

Cf. n*e(| p^ .{fiijilf^cnfc 
4c nos jours , que l'appjis 4u 



le f MéÀaiUes Antiques i é-C' iM 

:gain & Pèilvie d'en impofa: 
«ux Cutieujt, à faie cfttre- 
prendfe à d'habiles Ouvriers 
de contrefaire les Médailles 
Antiques. 

Guillàtrme ^du ChoUl , 
^ui vivoit il y a deux cens 
ans , & qui eft un des pre- 
miers Curieux qui ait écrit 
fur les Monumensd* la Gré^ 
ce & de Rome , fit gr avct 
dans Ion Livre, àe U Reli" 
gion des anciens Aornains ^ 
deux Médailles, d* Agribpa j 
uii&dc grand Bronze, àuré-^ 
vers de laquelle on voit lô 
Panthéon' ; Tautrc d'argent ^ 
qui avoit au revers un Nep 
tune dans : ua Char , - traîné 

Xiij 



«i|4- .tamanietide iififirntt '. 

par <ïçux Cbçvaax Mmm > * 

fis hic amnipatens j. cfi$ lietiic 
médailles étx)iben( ittre{»eflr 
faufTcs» 

, . Antoine Lepoès , qui vi- 
ypit dam le même ttïas , /S( 
jui a écrit ( en : François ) 
ort amplement fur les Mé- 
dailles' ïhmmJfit4Û9 fort 
iiécle^ excite au0f pUifieuis 
de la même efpecé > tel 4|u*l 
Çcipion l'Africain db broa- 
?e>;lc Pdjit Alliiisl àli rcycn 
d'Aorietii âeiiâ. Pciceimtos 
Niger d*or , ^i ne s'eft pas 
trouvé depuis ce tems- la,&c. 
ce qùinpus fait xonno2tre> 
^u^à peine a-t:îl.para en Fxan» 



Us UUaiUès Antiques, é^ 145 

et f ou 'âsm les antres Etats , 
des Cunetuc > qui ont comf 
mencéà amaÛêrdes Médail- 
les , qu'il y a eu auffi-tôt dc% 
Vouâtes , qui ont défiguré 
cette noble Curiosité dès ùm 
enfance. 

Peu de teins après paru- 
rent en ItaUe c^ FauUaires 
célèbres ^ connus fous les 
noms du Padôuan 6c du Par- 
mefan. 

En Hollande , un nommé 
Carteron^& quel(|ue^autréi 
auifi habiles j qui répandl* 
rcnt <hcz les Curieux un 
nombre infini de Médailles 
fauffîte t laplupavt , i h wét^ 
te , d'un travail exquis , mais 

Xiv 



146 Ld manière de àifcernér . 

qui n'approchoient ni de la 
TOrcc, ni delà tendrefle de 
l'Antique. C'cft fous le nom 
du Padouan que la plus gran- 
de partie de ces Médailles 
eft connue aujourd'hui , & 
ce font les premières dont 
je vais parler dans ce Traité , 
que j'ai divifé en dix Arti-» 
el^s. . . ' 

. Daiis le premier , je traite 
des Médailles que je viens 
d'annoncer , qui foiit de 
Coins modernes , connues 
fous le nom du Padouan.^ . 
Dans le fécond , des Mé- 
dailles moulées fur celles 

qui font de Coins moder-t 
nés. . : 



1 

1er Médailles Antiques, ^e, i^j 

Dans le trojfîémc , des 
Médailles moulées fur les 
Antiques. 

Dans le quatrième , des 
Médailles Antiques refaites , 
& dont on change les Têtes 
& les Types. 

Dans le ciriquicmCj. des 
Médailles martelées Ôc en- 
caftées. - ^ 

: Dans le fîxiémc , des Mé- 
dailles qui ont des .fautes SC 
des contremarques. - 

Dans le feptiémc , dé» 
Médailles fourées & dé côl* 
les qui font inculès. 

Dans le huitième , des 
Médailles moulées qui foitt 
Antiques ^& des Médailloni 



a4^ ta numiêH Âe difie)rwr ' 

compofcs (ie pluileo» Cui" 
^res. . f 

Dans le neuvième , dlés 
^Médailles que les ï^auflaircs 
ont inventées , & de celles 
jdont; on trouve peu deÊiuf- 
ies. 

" L'Article dixième , cft ce 
qui me r^bie à dire fur U 
matière de cet Ouvra^/ . 

J*expofc, comme oh le 
Verra dans chaque Article 'j 
les difFérentes maaicresdois 
eh a contrefait les Médaâles^ 
& j'ai tâché de donner^ èà 
régies pour difcemer le vrai 
dû faux,quelqii*artifice qu'on 
ak employé pour en \xù^ 



Us •Hc44i^es:Jnii§»es , ^c. 149 
Je vais, fans contredit 9 
dévoiler un des |>kis grands 
myfteres d'iniquité <|ue les 
Homnies ayent concis pour 
en tromper d'autres î & j*a- 
vbuc de Doniic foi, que,lorf- 
j|ue if ai commeiK^ à conboî- 
tre t<Hjs les écueils dont on 
étpic environné dans la 
Science d^s Médailles , j'ai 
eu mille fols le deifein de 
renoncer à; cette étùde^ àc, 
ffu'il n'y a- eu que la force 
4*m>6 'il^ination que i'ai&> 
lois éi» peine ^ retenir » qui 
m'a engagea pcrfçvérer jùC» 

1|i*au point 011 je fais pa&» 
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%^o ta manière dé iifcemer 

AIÇriCLE PREMlEiR.;, 

AledaiîUs de Coin moderne', 
dont la plupart font connues 
fùUs le nom du Padànan. ^ 

Les Médailles qu'on ap 
pellccn générai du Padouaft, 
ibnt des Médailles • frapécS 
dans des Gôins riïoderhes*, 
ueles plusIiabilesOuvrieW, 
oit d'Italie- ou d'ailleurs^ 
ont gravées avec beauc<Mi]p 
4'ait & de goût , en tâchani?, 
iautant qu'il étoit poffiblcj 
-d'imiter i* Antique qu'ils c* 
ploient d'spTcs les véritables 
Médailles. Nous avons uiiê 
quantité prodigicufe de ces 
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les Uèdailles'Anttquesl^l. rç t 

Bkccis modernes , que l'^An-' 
tique feul peut cfiaccr par 
fa beauté & fa noblcffc. On 
en peut former d'aflez bel- 
les, colledions , foit en Mé- 
daillons ou ea Médailles 
Grecques , d'or , d'argent & 
de. bronze, foit en Médail- 
les .. Romaines ; également 
^mii les trois Métaux ; mais 
fur-tout dans les Médaillons - 
dçi Cuivre & le grand Bron-- 
M. Là plôpait des iM^dail-: 
ions de Cuivrelde l'Empiroî 
Biomain , qui font faux , ont 
été; copiés d'après l'Anti- 
que î on ,y a même gravé 
^ùfîeuritrevef s\ ndùveaux , 

4^i n'ont jamais paru furies 




Sfsr ta mimiire dt iffièrhèit 
Mé'cfaiUes Anti(|ues , Sc 
'on a eiD ibin de fonder 
r des fait» htftoriqnes;, 
'. Les douze premiets Em^^ 
pètieurr ont écé contxeEaks^ 
ime tn&tflé dcL^fois en ^aâ((> 
Bconze : on $*sft princ^aki^- 
fiient attaché ii iiniarles Tê-' 
tes les pis» races ea cc.gefrJ 

<|uîon ne tfoiivic Antiatte 
Laeinqiite driaCd^nie d'An^ 
tiècEe^ou de:£ûmâm Bgyp-;' 
tidiidur.dànsi les tcois ■ gra^' 
deoss <k^ Bronze >^ /^ J^ttdJ^ 
Ims^kPewàjfox:, Se les deiaf^ 
Gordiens .it^fiiifftej .l-j^iù^> 

^ui ne £i tiouve^ pré^uç 



les MidaiUH Àntêftus , ^^ t ^ 5. 
point 'r les tcois Femmes da 
Ëi Famille de Trajan , tjtn- 
ma FaufiitM & la Tronqua» 
Ime, Il ne foroic pas (Hmcile 
à. on Curieux (jui aiiroic vu 
Reloues Cabinets on pett 
àtpins , à'^hfkei le piège d» 
Gcccc efpece de Médailles ;- 
mais comme la plâpart réfî-" 
dem dans des Prbvkii:es é-^ 
lo^nées^^' &;fie font point de 
vays^ <l Faris^ ^ ou eft la- 
ÇsÙLÙx: <i%;^Seîence des Mé^ 
«iai^Mes; âti»fi <|uéde tous ies^ 
beaux Aies \ ils ne font par 
co»i^<^^t jamais a porté® 
die^0otor J^eS'lttmieres' qwé^ 

DO^faabitesî Ahtiquaif es com^ 
ffmj^i^cAt avég astanc de 



^ » -^ - ' i ' ' 
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feçilité que de politeffc. 

J'en ai vu plufieurs qui 
avoient paffé une partie 4c 
leur vie en P ro vince à amaf^ 
fer des Cabinets de Médail- 
les, & qui au bout de plu- 
iîeurs années n'étoient pas 
encore en état de diftinguer 
t^ Coin moderne de 1* An- 
tique : ce que j'avance cft fi- 
vrai , que les Curieux de Pa- 
ris convieifmcnt unanime- 
jDâent j, que de toi^ les Mc'- 
4ailles rares des Cabinets de 
Province, ou des Pays étran- 
gers qu'on y eiivoye pour 
vendre , après la mort de 
ceux qui les ont formés,' 
Hiême dans les fuites les plus 

renommées^ 



les Médailles Àmiqnts ^é^. i 5 \ 

JTenon^mecs , il iîc trouve 
que la plupart des grande» 
Pièces lont faufles. 
• : Il ai'efb ccpehdaût pas difr.; 
ficiie.idef-îcéconiioîtïe . çellesi 

ê 

dont je parle ridâw, cet arti- 
cle , vu les xcgleS qu'un Cu- 
rieux , qui ne s'eit:^^as en-, 
coré formé ce <ioup d'ceii 
qui- fait: qu'on lé aieprçnd 
rarement , peut fuivre , 

i*. Toutes les Médailles 
de grand Brpnze , «jaîoa; ap- 
pelle «/» Padot^4n\, i& i^ntil 
cft ici feulement queftion , 
font ordinairement d'un flanc 
biéû moins épais que les An- 
jDiquesi. . ' ; ^ 

1°. Elles ne font ni ufées , 

Y 



nirognécà3^. }.cs Letsresies 
parôiuenc inademcs: ^ 'c'cû-*. 
a-dire > du même cscaâsr 
re des M^edaiUpçsj^tk^ riiiocre 
t<èm!5.' 4'i>«i £iltf8 nbnt: jaaaoiali 
de "verrùs , à mbin^ ^ii'il ne 
foie fattx , & alors il €& fort 
aifë deJle recotuidScre i car il 
eft' pot^r l^oiaiinaire : notp:^ 
^ras ^ kifatic ^^c i8f cendre à 
a piquûre , 4U lieu ^e .k 
vernis antique eft eitcéme- 
mfità bf îll^t ; iS{ Wifi' dnr 
^té Ik ^^Médaille mèine^ 
5<^.XLes r^bôi>d$ eàeint tdo^ 
jours été limés y' co ^i: iè 
icfConDoilc id^unè façon ^oé 
ou moins fenfîblc j pour peil 
«u*on y'fàiTe attention. ' £fl- 



r 
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fin ^: ces Médaillés font t<!Hi^ 
jours fort rofk!«s^ au Ikii 
4^e les Antk|a«» ne le Kbnt 
pxsmi fi rég;uiieretkieht ^fiitâ 
tout depuis k Régfte ée 
Trajaii. Voilà polir ce <jui 
le^rde en génial les Méi 

Goitt moëeme: ■ ^ 

Les Médaillons de mètne 
Métal font auffi aifés à êàU 
cerner f &Mà |>arlesiïiè« 
fiMiéir^es. On ne rif^érd 
d^aboré rien 4e te^rdejf 
c^nme infirment fu{|>6i^^ 
«otts ceaac > <jttî fc préfcnte* 

qu'à Adrien : on n'en trouvé 
««roue pôit» <i4 véritalil» 



ê 

a.^% La maifîer^ de ài^jrmr . 
pctkiîuit ces quatorze pre- 
miers Régnes de iXmpirc 
Romain s ainfî cous ceux de 
ce ^ems peuvent âtre regar- 
des çomtiKe des Piecçs fup» 
poféesàun très-pctjt nombre 
près , qui né Pe troijvç vé» 
xiçablement , Antic[ue que 
dans les premiers Cabin^;;^ 
. Ceux :dcs Régnes fui vans 
ne font pas pli)s dilBciles \ 
diftinguer : ils pojrtxnt Jes 
mêmes marques de fauflcyt© 
que le grand Bronzç^ : c^cft 
la même fabrique ^ Je même 
Vernis, les mêmes rebpids, 
çn. un mipt ^ le mêinçOcottp 
d'ceil. ' . . . 

l.t^ Médàilks Impériale» 
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tes MiiaîUes Antl^ties , i^r. 1 5 J» 
d'argent ou d'or , ôc les Mé- 
dailles Grecques de Coins 
modernes , de quelaues Mé^ 
taUx qu'elles foient^fonc aufll 
aifées à reconiioîcre. Si les 
rebords en împofent quel- 
quefois davantage , les let. 
très décèlent aifément la Mé4 
daille, & c'eft la première 
connoifiance qu'on doit ac-< 
quérir que celle du caraâe-» 
re 'y ce qui n'eft pas difficile ^ 
pour peu. qu'un Curieux, 
quia du penchant pour la 
Science des Médailles ^veuil- 
le ^y appliquer j car de quet 
que ïa<jon qu'une Médaille 
foit fauffe, foit qu'elle foit 
dé Cç»n moderne, moulée 



/uf TAnliqae ou fiir le m<> 
derne, iéparéc oa maru;» 
lée > les kccres cti fbnc coa-r 
jours £»uflfes î e'cft* là ( il 
faut tfavoucr id ) L'Art prin* 
cipal , ou plutôt unique de 
icGonnoître une Medailfe 
fafpeâx , quand on t^i pa» 
encore acquis ce goûcs&t ia 
la fabrique des Anciem^ 
qui fait reconnoltre fur le 
diamp le vrai du fa^. 






ARTICLE II. , 

Ves Médailles moulées fut 
cgltçs qui font de Coin 
moderne. 



i i. 



Les Médailles maalécsffif 



Us UiâMUf^i'-Aitù^eff^e, f <f 
celles 4e f];Qj^|iiGd(;rn6).fGftf 
en .£L gr^ni npçabire^ (|9d 
toas les Cabind|3& » <|at n'oiic 
pofiïc été forn^és idç mains 
d^. N^aicre^^ en[fQiit rém|>Us« 

Il fift : en; efifer bien ^u?raiÇ^ 

de. ie$ [Contrefaire de cette 
Îtç0si ^^çe il OA les paQuloîr 
fur l!Antiq^e. iLa plupart des 
Mé<^iJlle3 raref , antiques > 
<|uu rpiu les ièules <|u'on a 
intérêt db icontrefaire , font 
'^kssus^y Si o^t laiiTé une par-i- 
ti^r^e loofs^diatmes en che^ 
min, excepté celles dor, 
qui font . prçfque toujours 
à ôe*iî tfe C<>in , au lieu que 
les- Mé4«éiies i^u Padouan 
£subl«%eQr6 4^:^ toute leur; 



i <f t IrAManièfe le iifcemer ■ 
bcaûtc, & qâ'ctics prcnnclïP 
bien mieux dans un moule 
<}ûe celle» que lés tems ont 
rendues invalides ': delà \i. 
facilité des Fauflaîres ( qui 
n'ont point 'àfTez de talent 
pour graver) à mouler ces 
fortes de Médailles. £lles 
font quelquefois plus diffi- 
ciles à reconrioître que leurs 
Originaux, parce qu'en les 
moulant, on leur donné 
l'épaiffcur qu*oh foukâitc; 
En fcoônd lieu, onreffiplitf 
les cavités que le (able y ai 
laiiTées , avec du Maftic ; on 
en retouche les lettres ; 
qu'on répare parfàitemcnii 
avec le Burin^ U on pa^e fuir 

toutes 



. les Médaillts Antiques, é'C. t tf ) 

toutes- CCS fourberies un 
vernis qui achevé de les maf^ 
quer. On ne doit pas s'éton- 
ïicr fî la plupart des Curieux, 
fur - tout ceux qui ne font 
que commencer , donnent 
dans ces fortes ^e Médail-^ 
les. 

Elles ne font cependant 
pas plus difficiles à dévoiler 
que celles de Coin moder- 
ne y dès qu*on fuivrâ les mê- 
mes- régies pour lé« recon- 
noître , qu'on fera attention 
u&ces fortes de Médailles 
ont plus légères que celles 
qui ont été frapées i par la 
raifon^ que le feu raîrifiie le 
Métal tondu 4 au lieu que 

Z 
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^$^ LarMnierfdeMfcirnfr 
celui <jui«ft batta fe con-i 
den£e, & devient par con- 
féqucntplus pcfa^tj^uc les 
lettres n'en fcjront point 
ifranchcs, outre que lemadd 
tic & le faux vernis fautent 
d'eux-mêmes aux yeux. 

Celles qui font moulées 
fur le mooi^ne en or U en 
argent >font plus aifées à re* 
connokre , parce quon nç 
>eut Ips deguifer, ni avec 
e maftic ; ni avec un vernis 
fuppofé \ elles montrent 
donc , pour ?infi dire , leur 
jturpicuae à découvert , & il 
faut qu'ufi Curieux foit en.* 
çpxz novice pour § y met 
prendre. " 
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tes MidMksiânH^ui's^é'e, tCj 
' La plû|)ait des rêbordi 
«le toutes iéscfpcees deMé^ 
dailles faufTes en impofcnc 
afïez fouvetit î auffi voit-on 
<3ue c'cft ordinairement la 
première régie par 6Û ïcs Cu-i 
rieux examinent ancK^édail- 
Ic : le plus grand nombre d 
pour maxime que les rebords 
juftifient le champ de la Mé- 
daille , &ique le champ fcrc 
à fon tour à juftificr ks rc- 
bords^maiis ûtriÀë ^s trom^ 
peur dariS^ wti feh^. : Koui 
avons y à là vérité , jin grand 
nombre de Médailles ^dar-J 

int ^ :dôné lés reboiêds ont 
itéiliméfr& arrondis du tcms 
4cs ï^^màfins, pour être en^ 

Zii 



faite ;ç?icb(^iréepi.tfôk' iren- 
cour de certains ; vafes , Qii 
d'autres moï^uiiicrM fembla- 
i)lcs -, qùiOll : çrpu.v.e , ^eom^ 
quelquefois, ÇDn , ai fouvcnt> 
regardé ces Pièces .cpïnmc- 
fufpedesj, & la plupart des 
Curieux s'çii méfiçnt «inço^^ 
rc,, cfioiqu'elles foietttisurc*-; 
jnent ;^ntiq^es, , : ^ f j 
. p'ailleùrs , une infinité de. 

Médailles fauflfç? ontJesrc- 

-„,___.,-...-, - [uycsi 

Ijes outrages dç^^plufiéur s fie*: 
çles,ce qui'fejtaijdcla ma-: 
nicrç ' fuiv^ijc j Qn'.cçuvre 
tis, rpbordsc d'uj|c iMc^ilb 
fauffï avec4e lii cir^ ., qiîi'oiVi 



îes'MédàiUei AmîpeSy é-C t€j 

pique cenfuicê en plufîeurs 
endroits j onïemplit léstroU| 
que la piquure a faits d'eau* 
forte , qui mange & mine 
les rebords de la Médaille, 
autant & quelquefois mieux; 
que fî ils étoient de la pre- 
mière antiquité. Il eft donc 
iiiipoflStrle qu'ils Juftificait 
daiis ce cas le. champ de ht 
Médaille jainfi rien en '^i^ 
néral de moins décilîf que 
lés rebords :, puifque par <les 
raifons que je viens d'appor* 
ter , uae Médaillé qui les 
aura limés peut être Anti. 
que , & que celle qui les 
aura mangés & ufés , tels 
qu'une Médaille Antique , 



«6S Ld tuM^re- de ^fcenter ' 

doit naturellement les avoix^ 
pourra être fauâe. 

ARTICLE III. 

Médailles moulées fur les 
jintiquis. 

Les Médailles , dont ileâ 
ici queftion , qui font mou^ 
iées fur les Antiques, font 
moins aifées à recohnoitre 
que celles du Padouan , ou 
qui font moulées fur les 
Pièces modernes , parce que 
iorfqu'il s'agit de rondrc as 
Médailles, on a foin de choi- 
ûr pour l'Empreinte du m(Mi> 
le une Médaille Antique la 
mieux confervée qù'oû peut 
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les 2iè4attks AiUifues, é-c t^9 
trouver »& (}ui produifedes 
Pièces aiTez bien imitées 
pour en impofer fouvcnt aux 
plus éclaires. On en peut 
fondre de cette fac^on de 
toutes les grandeurs & de 
tous les Métaux , & (pand 
un habile Faiifiaire a répare 
ces fortes de Médailles avec 
le Burin , elles paroifTenc 
fouvent aoûi naturelles c[ue 
les Antiques, d'autant mieux 
que comme on ne contrefait 
que des Têtes & des rereis 
rares , les Ouvriers ont foin, 
pour en impofer davantage, 
d'employer pour leur ma- 
tière des Médailles Antique» 
communes j fabriquées dani 

Ziv 
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Iç tems dç celles qu'ils con-' 
ttefont , afin que l'argent 
foit au même titrejpar exem- 
ple : Un Ouvrier voudra con- 
trefaire l'Arc de Triomphé 
de Septime Sévère , qui eft 
un revers fort rare en argent, 
il auxa foin de fondre une 
.Médaille d'argent commun, 
^du même Empereur , pour 
çn fabriquer fa Pièce fiuffe, 
& la rendre par l'égalité du 
titre dei'argcnt plus méconr 
lioiirablc. 

,l\ faut, convenir que ces 
fortes de Médailles font or^-^ 
dinairement moins aifées à 
démafquer que les précéden- 
les, parce qu'ayant été ,comr 
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me je viens de le dire, mou- 
lées fur \ts Médailles Anti^ 
ques les plus parfaites, elles 
ont confervé le goût de 
leur.modélc, Â: ont réelle- 
ment un coup d-œil qui fur- 
prend : aufli voit-on la plu- 
part des Curieux s'y trom'* 
pcr , ptiincipalement en fait 
de Médailles Impériales d'ar^ 
gcnt , qui cft i'cfpece la plus 
aifée à imiter par la pctitefle 
du volume. Il n'y a guéres 
de Cabinets où on ne trouve 
de jccs Médailles , tel étoit 
U Pacatien du feu Père Etien- 
ne Chamillart , telle eft en- 
core aujourd'hui la fameufô 
Médaille d'argent fin de 



^7» tatmanhn Aeiifcemtr ' . 
Magnia. Vrhica ,du Cabinet 
de défunt l'Abbé Leroy à 
Paris , qui en a impofé à 
^lombrc de Curieux , que le 
Père Banduri a cité àitns fou 
.Catalogue comme une pièce 
.unique , & qui vient d'être 
Jpcconnue une Méd^^e mou- 
lée & réparée avec beaucoup 
d'art & d'âdrcflc , & par conti 
féquem faufle. 

Les Antiquaires doivent 
^re extrêmement en gard& 
iùr ces fortes de Médailles^ 
par la rciremblance qu'elles 
ont avec les Antiques. Il 
(axit fur- tout fe défier de 
toutes les grandes Têtes en 
argent. Les Femmes qui a^ 
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par tiennent à Trajan, le Pe^ 
rtm4X^ le Didius Julianm ^ 
lePefcerm'tHS Niger ^ les deux 
Corons ^Afric^tie , /<* Tran* 
qmlime i&la Cornelia Super a^ 
ont ccé imitées mille & mille 
fois î & j'ai reronnu par e»* 
pçricncé que fiir vingt Mé- 
dailles de.cette rareté ^ qu'oa 
Verra dans des Cabinets de 
Provinces , à peine en trou* 
vera-t-on une ou deux de 
véritables. 

Il eft ncceffaire pour recotf- 
noître ces Médailles , d exa- 
miner d^x chofcs, I*. les 
Ictttes ; lO. le champ de la 
Médaille; Dès qu'une jMé-r 
claiUe n'a point été fiapéft 



'174 Zdmanîerede dtfcgrtief ' 
<lâtts un Goin , telles que I« 
font les Monnoyes d^aù- 
joiird'hui , & telles que Tôm 
^é les Médaillei Antiques', a 
i'cxçeption de quelques^'unes 
éc Bronze, dont-je padeiai 
<n fon lieuj les lettres en 
font plus irrégtflicres , elles 
ne fbrtent point du champ 
de la Médaille âvesc netteté , 
elles font plus payées } èc fiie 
Burin y a travaillé, on recoiv- 
noît qu'elles ont été altérées; 
•Il faut fuivre une légende 
d'un bout à l'autre, éxami^ 
nerfi toutes lesiettres font 
du même goût & unifor- 
mes , iî aucune ne ctociiè, 
§c jG elles fèrtent toutes avec 
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h même égalité } quand tes 
conditions ne {c rencontrent 
J^s , la Médaille doit parôîv 
trc fufpe<Sfcè. 

Le champ doit encore fer-" 
vir à, aflurer- lé fort de la 
Médaille quand elle ef); inottr 



lée>U n'eft jamais fi uni que. 
Içrfq^i'vine MéidaUie a ^c 



frapcc} pn y; xç^it; toujours 
un certain creux, & des cavi-| 
tes caûlécs'pâr, le iàble j ces 
éiîivLts ne peUVetA fc cacher 
cofttinâd aux Médàîlies' dd 
Bronze par le maftic & le 
faux Vernis ^ il faut qu'ils 
ràroiâèht â decouvéi^t' fuf 
«$ Médailles • ilîor & d'àr- 
^t, ^ ak>rs le cpup d'oeil 



y fait beaucoup pour les di< 
ftingucr fur le champ, fur- 
tout quand on l'a acquis à on 
point où il n'eft gucrcs pof^ 
fiblc de fc tromper. 

'• ARTICLE IV. 

ÂféiUiUei Antiques refaites -^ 
^dodon ^hangëîéiTttes 

: Voici r«{p^çc 4c Mé-i 
failles <^i. Surprendra fàlù 
doute le pli^, 2^ doiit. .on a 
çioins lieu de fc défier l« 
je conviens . qu'il faut ètw 
trèis- vçrfé4ai>* U Mfcham» 
q^e fdes Mjêdaillcs poat IW 
s'y point laife furprcnto 



Us HiÀdUUs Antiquts^ (jri* 177 
€a font <les Mfidaillcs Anti« 
^ues aur^uclles on fubfti- 
tue de nouvelles légendes , 
&xlQnc on falûfie les Têtes 
te les revers avec un arc 
étonnant. Un Curieux croit 
kre en fureté quand il ac« 
quiert ces forces de Médail» 
ks^ dont on fe défie d'au- 
tant moins > qu'elles fonc 
];écliement Antiques -y mais 
çlles n'en font pas moins 
îxa&i , en ce que ce font des 
Médailles différentes dans 
le fond de ce qu'elles repréi 
fentent. Il eft d'abord aifé 
d'imaginer qui! n'y a que 
les Têtes les plus ^ares , es 
les ^atids leveks qu'on tra^ 
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ycftit ainfi. Là plus grandd 
partie, de ces Médailles nous 
viennent d'Italie, où on:a 
commencé. à les déguiferde 
cette façon, quand on s'cft 
appexçu que les autres elpe* 
ces de Médailles faufTes é* 
toiént trop connues. 
. ..Alors on s'eft avifé de fai-. 
te d'une Médaille conumone 
Antique , une Médaille rare ^ 
de traveftir, par exemple, 
mi Claude de Bronze de 
h .Colonie . d' Antioche en 
Othon } une Fauftine la Mc- 
ie,. Médaillon de Potin, en 
STiciane^ une Julie de Sévère 
d'argent; en Didia Clàia^ 
un Macrin de Colonie , en j 

Pefceonius 
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I^fcennius iNiger; une Or- 
biana de grand Bronze , en 
Annia . Fauftina i une Ma- 
rnée , en ■ Tranquillinc *, la 
Philippe dë.Perc ouile Vale- 
rién de grand Bronze^ en 
Emilicn : ainfî du rcfte. > 
1 Quand les Tètes ne font 
pas a peu près^ reffemtrlan- 
tes , telles que. celles dont je 
viens de parler , cette diflt* 
culte n'arrête pas pour cela 
■la fourberie. On fcjait les re- 
toucher avec le Burin d'une 
fai^on à les rendre fembla- 
blés î on fe fert ordinaire- 
ment d'un Marc Auréle de 
Bronze pour en faire un 
Pectinax \ mais comme ces 

Aa 
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deux Empereurs ne fc rcA 
femblcnt pas tout-à-fait , on 
a foin de prendre un Marc 
Aurélc au revers de fa coa» 
fécration , qui cft un revers 
qu'on trouve dans Pcrtinax ; 
on épaifUt ia l>arbe de M. Au. 
télé y telle que Pertinajr Ja 
portoiti on fuigroflit le né, 
6c quand le nom eft changé 
avec adreiTe , une pareille 
Pièce qui a le revers franc , 
& qui a d'ailleurs de vraies 
marques d'Antiquité , cft 
fort capable de féduirc un 
Curieux , qui fera charmé 
d'acquérir une Tête de cetta 
confequence. 

Toutes CCS Médailles Ao» 
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tiques ainfî traveClies, font 
très-communes dans les Ca^ 
binets . fur-tout dans les fui- 
tes de grand & de moyen 
Bronze, que le vernis dcguife 
toujours mieux. Il eft donc 
de rintérêt des perfonnes qui 
forment des colkâions de 
Médailles , de s'appliquer de 
bonne heure à démarquer 
cette fourberie , qui confiftc 
prefque toujours dan» 1ers let- 
tres : la chofc n*éft pas aifée. 
Il y a eh Italicdes Ouvriers 
qui ont paffé toute leur vie 
à ce manège, qui poffedent 
rArt d'ôter toc Nléçkille 
le* lettres ^ui ntiifënt à leùt 
deâein , Se tl'en graver d'au!^ 

Aaij 
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très en place , qui pairoiffeti^ 
il naturelles,, que la plûparc 
«les Curieux y font trompés. 
J'ai vu de grands Connqif- 
fcurs. partagés de fentimens 
fur une Titiane de Potin , fa- 
brique Egyptienne ; qui dans 
le, fond n'étoit qa'une Fau» 
ftine traveftic. La Céfonie 
d'or du Cabinet de feu M. Le- 
bret étoit de cette efpcce,» 
cHe fut reconnue à fon arri- 
yée à Paris pour une Agcip;- 
pinc la Mère j au revers de 
Çaligulaydonit on ayoit ôté 
Je Rom pour y fubûijcuçxxer; 
lui âe Çefimf, & ; .c^, ^ire 
par4à unei. Médaille fjuicil 
*voit impolç à tb«s Içs An-> 



t 



k 



I 



tes Médaille s Antiques , ^. x % 5 

tiqnakes de Provence, 

J'ai vu , depuis peii , entre 
les mains de M. TÊvêquc de 
Die , un Claude de cette fa- 
brique , déguifc en Othon 
de la Colonie d'Antioche, 
que ce Prélat , qui doit être 
confidcré, comme un de no$ 
premiers antiquaires, avoit 
démafquc le premier , & qui 
ctoit travaillé avec un art 
furprenànt. Ces fortes de 
Médailles fe reçonnoiCent 
principalement par les let* 
très , qu'il faut examiner 
^vec laXévérité jquc j'ai pref- 

critcà la £11 4c l'Article pré- 
ccdelit. -, 

Outre les Têtes, on refait 



ïfi4 ^^ manîirt de difcermr 
de même les revers : Une Mé^- 
tjaille fera belle du côté de la 
'fête , &frufte, cxft-àdire, 
gâtée du côté du revers 5 fi 
c'eft uii revers qui foit rare , 
& que ia Médaille foit de 
Bronze , on le retravaille 
avec le Burin, & on en fait 
revivre toutes les Figures , 
en creufant un peu dans le 
champ de la Médaille r il 
faut prendre ^rde alors que 
ces fortes de revers ainfi re- 
faits n'ont point de relief, 
& ne fortent pas hors dû 
champ, & c'eft principale^ 
ment à cette marque qu'oil 
les reconnoît. 

Il y a encore nombre de 
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Médailles , je parle encore ici 
de celles de Bronze, qui ont 
des revers rares qui fortem 
à fleur de Coin , maià qui 
font totalement poAiches f 
ce font encore des Médailles 
Antiques à la Tête dcfqucl- 
le$ on ne touche ordinaire^ 
ment point j on crcufe feu» 
Jement le revers qu'on rem* 
plit d'un maftic de la cow^ 
leur que le tems a donnée à 
la Médaille, & qu'on atta- 
che au Métal, avec tant de 
ÏQ\\à\xk , qu'il ne le quitte 
que par force. On gravç 
alors fur ces revers \%s let- 
tres , les Figures , ou les au- 
tres carnemens q\ï*ottuveut y 



^i'Laiaanttre'deiifcèrnef \ 

laf/fer^ pour Cf! faire desMe- 
dàillcs rafcs & d'une gratndc 
fconfcrvation : on les vernit 
des deux cotés , & elles fou 
en cet état d'autant plus ca- 
pables d'en impofer, qu'un 
Acquéreur qui voit que le 
côte de la T^ce eft franc ^ ne 
s'avife pas toujours d'exami- 
ner à la rigiîeur le revers f 
cependant , une partie des 
plus beaux revers au grand 
Bronze a été du plus au 
inoiris refaite de cette fa- 
çon : quoiqu'ils ne foienrpas 
tous refaits eii entier, & qu'il 
y en a beaucoup qui n'ont 
que quelques parties de re- 
touchées > c'eft; toujours en 

ce 
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ce cas, fclon moi, un très- 
grand défaut dans une Mé- 
daille , & qui en diminue te 
jnérite £ç le prix du tout au 
tout. 

Il y a peu de. fuites de 
grand Bronze où on ne trou- 
ve abondamment de ces 
J^édailles. Pour Ics^reconnoî- 
trc , il faut un grand ufage ^ 
&c s'être formé un goût sûr 
de la fabrique des Romains, 
^lors CCS fortes de Pièces ne 
peuvent échaper j en attenr 
dant , un Curieux doit fc 
défier d'une Médaille qu'il 
verra couverte d'un faux ver- 
nis j en piquer les parties les 
plus fufpc(^es avec le Burin^ 

. 3b y 



fS8 :Lit.nMnieiti^ difiemet 
pour voir fî elles xéfiftent ^ 
eu il slles font àe. maftic ^ 
élKaminer principalement û 
toutes 4cs partics^ ij'ajn revers 
forment un tout uniforme^ 
sel qufil faut imaginer qu'u- 
ne MédûUexioitêtre-^ quand 
elle a iété:fabriquée dans un 
•Coin, gravé avec art .& yaù- 
telTe } 5*il s^ppcpçoit He quel- 
ques inégalités , la Médaille 
aoit Ixà Sne ïufpeiSte. Il faut 
avoir recours dans lies acqui. 
^^-=£11011$ qu'on fait à un habile 
connoiflèur quin&nous laiiïe 
}pas tromper y ou du moins 
-être sûr de la probité •'& da 
difcernement du Vendeur ^ 
& on ne rifque rien dans Vxxp. 
de ces deux cas. 
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I^es MUuilUs martelées ^^ 

encajièes. / 
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peuples deiiJ'isfpece ét^ côl*. 
les idonc je -Viens 'de ipîHiler» 
Ce Jcmc etiCQi^^Âe&MéâAÉ- 
ies AntiqcH^>cdtnitiimes'>âui 
doivent! àâre ' '■- bicai ; cdiïferi 
vees 42on^ ci^lkne^totalèmoiit 
fos rcveïSj ^^r nôiî -éh ^frapè 
<fe .nouveaux en plftcè avec 
un <;oin medeFfteqiii imitç 
afTcz ' bien ^ ll^nûqée î ce qast 
feîfah en pofent le côté de 
4a Tète* j^auqùél on. ne tooi. 

Bbij 



190 £4 Manière de difiemet ^ 
che point , fur plu/îeufs car- 
toiTs afin qu'il :Àepuiffc point 
5'applatlr î on met enfuite le 
Coin moderne fur le revers 
de la Médaille , ôc on lui en 
fait pfencbe TEmpreintc à 
(Qups de marteau y comme 
ftçs: teyers , ainiî. martelés ^ 
fortent d'un Coin , ils font 
très - nets, '$i j^niformcs , & 
imitent l'Antique du plus 
au moins, fûivant l'habileté 
du Graveur i Ces fortes de 
revers font pour l'ordinaire 
lirapans par leur rareté , & la 
plupart même ne Ce trouvent 
point fur les MédaiHe^ légitlf 
mcÈ y tels {ont, aqti4i$ Clau^ 
^am <!^ fomihtts j f^Qf au r ç» 






les MéiaiîUs Antî^Sf é'C. t^ï 
vers de Claude ^Pontem AU 
lifim s iVL' revers d'Adrien , ex- 
fetitiajudaica ^ que j'ai vu au 
revers du même Empereur , 
^ d'autres Monumcns retn* 
blables.Ce font donc ces Mé- 
dailles mêmes qui indiquent 
leur fauflêcé , parce qu'on 
doit f^avoir que la plupart 
de ces revers ont été imagi-i 
nés à plaifîr , & n'ont jamais 
cxifté fur les Médailles An^ 
tiques : ce qui doit engager 
un Curieux a connoître exac- 
tement les Médailles qu'oii 
trouve Antiques , principa-^ 
lement dans le genre où il" 
donne : il eft d'ailleurs faci-> 
lie, pour peu qu'on ait d'ufa- 

Bbuj 



^er ccUes^ qui- £tmt: marc&* 
ïhes 3 par la ^i:£Béxsii<tcx cda<^ 
jours fe]i£lbl£^(^la:&bTi)qa9 
dela^Têce^ àf cbIÊîj du* rcv«rs , 
ce qui fàtc un. contmfte aifi 
à' rcmacquer. : 
'r A^prèsavoïc pazJl'des Mé^ 
«iailles tnartdjbs) y rteft 3ïa- 
tar«l. que celi)e% qi^ HDUs^^i^ 
pellcms etïcaslbêes ^ tarduwenc 
icileuo pjbc&; csiûstst deux 
moidés; dir MMaiibes coan^ 
jnunes qof on ^oitsc^en&u^k 
<S&qui< Qiiiaoz. uncecard^r <^dl 
GaxIiBaiiQmeias fîir. les Mé- 
ilàiIbsuEk: Btonôe ^4' Argenc 
qu!on excise octts nouvelle 
riaude. On emploie , par 
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exemple , un Anconin ,'donc 
on.creufe le se vers dans fon 
entier ; on prépare enfuice 
Uiie Tête de [BauCbine qu'on 
applicpxe dans ce revers, c« 
jquiâormeune Médaille rare ; 
n c'eftune Médaille de Bront- 
ze, on a. foi» de choisir deux 
MédaM'Bes d un Cuivre de 
la même couleur & du même 
vernis; Il y a de ces Me* 
dadlles jointss de cecce i^a^Gm 
a:wec tanc de juûe{& , qu'il 
n*y a guéres que la cerciciÎKè^ 
eil on ef^ qu'elles fonrenca* 
£lees qui les §oaz djécouvr^,; 
d'autafltplu^queks r-ebordi 
de la MéNkil^ qu'on creufo 
rcâenc toujours. 

Eb iv 
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1^4 ta-iaiimkrt de difcèpàit 

J'ai vu nombre de Mé- 
dailles d'Argent de la Fa- 
mille de Septitnc Sévère qui 
avoient deux Tètes , & qui 
n'étoient que des Médailles 
cncailées proprement. Il fauç 
encore une grande attention 
pour rcconnoîtrc ces Piccesj 
quand on les examine avec 
foin ^ qu'on cft prévenu, 
comme je le fuppofe , on 
découvre toujours quelques 
traces à l'entour dugrénétis 
qui les font découvrir. 

Ces M édailles font la plu- 
part compofées de deux Tê- 
tes \ mais on en trouve au/G 
avec des revers qui font ap- 
pliqués de la même fa)Çon> 
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tel que rAmphitéatre de Ti- 
tus , qu'on a quelquefois vu 
en grand Bronze au revers 
de Domicien, &c. 

Quoique ces Pièces foicnt 
formées d'un^ Tête & d*un 
revers antiquc,elles n'en font 
pas plus eilimablcs , ce (ont 
toujours des Médailles fauf- 
fès^ & on doit les rejetter 
avec autant de mépris, que 
toutes les autres cfpeces de 
Médailles faldfiées , dont j'ai 
déjà parlé. 

- Rjen n^eft heau auele vrai :■ le 
wraijèul efi amahUé 

ify a encore des Médail- 
les , foit de Bronze , foi( 
d'Argent, qui font deux d^ 



■ 

1^6 La moKitmdtiiifi&M^ \ 

jnies Médailiesi foudéfisr on* 
£bmbie par desOuyriess^e cpit 
n*ont pas alTez dvadre^ pour ] 
les encaftccj muselle Le i& 
connoii&nr à la feuleinfpec- 
tion du rebord qiù ^. ton» 
jours limé , & qui f aâr.ssm3i> 
quer au premier examen le* 
deux Pièces. 

Il ne faut cependant, pas 
fEonfondre les MédaUiks et» 
caflees avec une infesté de 
les- Antiques^», que 
nous avons dans ks tanoâ 
MécauK &i datts Douces, les 
grandeurs y qui. ont dès no^ 
vers qui nfapprdennent 
point aux Têtes qu^clks, rc^ 
préfcQtent. Ces errevrr ont 
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^é cauféc» dans les tems par 
ja faute des Ouvriers cm^ 
ployés àr fraper les Médail^ 
ics^^ qui pcenanc un quarcé 
pour un antre ^ ont fou vent 
joint à. un Empcrcuir om à 
une Impératrice, un levers 
d'un Régne precécknc, au 
qui appartenoit à uncr autre 
'%h3&- dlMîérente. IL y a: pea 
(b:Çabtnet£ où okne trtiuyjft 
^ptelqnes-unes de cesrMéâaik 
ksi^j'eii'ïdu^lufieitcs dansnta 
fiiite de: geand Bronze: xipà. 
j.'ai citées dans: une- auonr oet 
caifîon., âr.quTii eft imitilë 

que je : r^pétff icii J'ai totaa 
iQenoé àr .taire, un. Gàt!éa^;ue 
^ C6S: fortes de Médoilk^;^ 



19^ ta ntdnUrede difcemer ' 
^uc je pourrai donner quel» 
ques jours âu Public, par la 
Ikule raifon qoe rien ne doit 
être ignoré dans la Science 
des Médailles , & que ces Piè- 
ces font toujours très-curicu- 
Tes par le défaut même de 
leur. £abrique. 

Cesrevers ainfî tranfpofcs 
d'une Médaille à une autre, 
font très-f réquens -dans le pe- 
tit Bronze du commencet- 
ment du bas Empire Métal- 
lique, je veux dire fous le 
Régne de GaiHen.Xes trente 
Tyrans qui s'élevèrent fuo. 
ccflîvcmcnt fous ce Princr^ 
ne faifoient la plupart que 
£aro2tre fur ia Scène, & é- 
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toient aufli-tôt détruits par 
des' Rivaux qui fe mettoient 
ÇA Ifur. place , & qui à leuç 
tour ne régnoient pas plus 
qu'eux. Les Monétaires des 
Provinces envahies a voient 
qccelquefois à peine le tcms 
de graver les Têtes de leuri 
nouveaux Maîtres^ oufqueU 
Sis jpignoient des revers des 
^ésnes précédens ; delà h 
Pacator ùrhis atuevac^ d'une 
Médaille de Marius > qui ne 
ïégna que trois jours , & une 
inEnicér d'autres ^mbiables,' 
dont fl^eft néceCaire d^être 

pi:4^^*^'^ > '^fi^ ^c n'être pas 
^arrêté à tous mèmens dans 

■Lcxplication de ces Médail- 
les. 



foo -La ntanitre^e dijcem^ 

ARTICLE VI. 

D« Médailles qui vnt da 

fentes ti^ des contre^ 

marques. 

tiques ., pctncipalemeot Ski 
ccUes :<k^rah(i;BronKè ^ qiv 
ont ité; fnjjàtes à cet SEÇtX- 
éestii par isfficndue ife leur 
€ahc pa. doirmë lôài auscFaii^ 
fanes d'imiter ££ déÊzut>afin 
jqu-à k r£avcur . xl'one foîtc 
dùdixoiitcefaitc ,1a Médaille 
^afsât plus, aifsment; La plû- 
^«in xies Médailles £auf&s 
*€ttit ;cact£ jmarqué thqiaàsixy 
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^ic d'Antiquité^ rur-^:touty 
comme ;jc viens de le àixc-, 
celles xlc^grand fironac} -par 
k caiikm ^ que plus une Mé- 
daille, a de largeur j ^ plus 
elle a été fujette à éclater : 
Dr-, riliôft xonftaaitqu'il n'y a 
que la force tdu Coin qui 
puii& iaire ^ndœ une Mé» 
daiUe. Noks voyons peu , 
ou même nous 41e voyoïtt 
pointde nos MonnoiesavsG 
cette Jmarque -, parce xpùm 
leul^oop de Biuancisr leur 
donne .UEmpreime qu'elles 
^oïisent,} au)lieujque les An- 
ciens qai .'Êibriquoient k 
xroups de imarteau;^ redou^ 
4dés . '( ccqu'one ^inânit&de 



Y>t X,a maniéré de difcer'her 

médailles où on voit des 
Têtes , des revers Ôc des lé- 
gendes marquées à plufîeurs 
reprifes , prouve invincible- 
ment 4 ) étoient fuj ecs à faire 
éclater la Médaille. On s'cfi 
donc encore avifé d'imiter 
ces fentes fur quantité de 
Médailles faulTes , fbit qu'el- 
les ayent été frapées , telles 
que celles du Padouan , ou 
qu'elles fbient feulement 
imoulées. Il faut pour re- 
connoltre fi -la fente a été 
«joutée après coup , l'exami- 
ner des deux côtés , voir- fi 
clic cft égale dans, fa forme, 
fi elle eft naturelle , fi elle 
4îbrf ente & va toujours e» 

HniiTant 
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finilTant par de certains fila- 
mens imperceptibles ; alors, 
quand ces conditions fc ren- 
contrent , on doit regarder- 
la Médaille , (ou pour mieu^ 
dire le flanc comme antique y 
puifque la Médaille pourr oie 
avtjîr d'ailleurs quelques-uns 
des défauts que j'ai décrits^ 
dans ce Traite. 

Si aa contraire la fente 
cft large dans fon coijiinen^ 
cernent & droite , & qu'elle 
ne finifTe pas , comme je 
viens dej'expofer, on doit 
juger dc-là qu'elle a été ajou- 
tée avec la lime, & il ne faut 
pas chercher alors d'autres 
:marqttes de la f^ulTeté de la 
Médaille. Ce 



ycTjf! Là manière âe. J^cwmer 

Les M«dail'Ies^ qui fonc 
<îoiitremar<|uécs , ùnat des 
Pièces qui oht une Ëmpr^în^ 
tfi antique qu'on frapoitdcf" 
§m <mixû k' MonîïoycuK dis;^ 
L'impirc changeoiettt as- 
prix , tels que nows^ ^oTi'& 
des^ folls coiitreTndr<^^ avec 
larie iicu-n de-lys , dans le 
temsque ces Pièces- cKaagei- 
ieKftdepriif lfeu«f fe R^égiKf de 
Louis te GiànA Ola voit fitr 
quantité' de Mèd^ullcs- di5> 
grand âè dfe meye» Bl?ôn2e 
de ces contre -fflajrque» dtf 
plufieurS' façons ï <my t4'©awf 
«rdinaïr€?mcH% dfeîrt» k Baup 
Empire ces fettiFcs- N^ P, R» 
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A , P, R.Oh a expliqué ces 
dernières par ces fsxo^s^ , Mo- 
^is- cancejjk a f>o^l(r^ Romam, 
J'iai unClau^de grand Bron-^ 
2€ , au^revcrs du^uel^ eft l'Arc 
<^ Tïiompiic de fbn père 
Dïafas, avec cette contrc- 
ttKteque MP j iî* s*en trouvé 
avec le j!H>mr d' Aug^c AU G , 
d'aiztres a<vec le Senacus-CoA* 
foltoS,G,&c. 

It çft hors de dgiltc que 
toutes les Méd^ksde Bron^ 
2c contre-marquées font Aim 
tiques , & je n'ai jamais re- 
connu qu*on y> avoit frapé 
des contremar-ques faufTes ; 
c*cft donc une marque aflu- 
rée que la Médaille eft légiti- 

Ccij 
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'30^ tama'iûete âe iifcemgt 

me dès qu'on y voit une coii- ^ 
çrc-marquc : il ne s'agit plus 
que d'examiner fî el|e cft 
d'ailleurs franche dans tou- 
tes {ç.s parties , & fi ce n'eft 
point une Médaille com- 
mune refaite au Burin & con- 
vertie en une Médaille rare , 
telle que j'ai vu quelquefois 
l'Agrippine de Germanicus 
contre- marquée, & avec lo 
revers cjg Senatus-Confiilto, 

convertie en Agrippijic da 
Claude. 
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ARTICLE VII. 

X)es Médailles f ornées ^ & de 
celles qui font incufes» 

Les Médailles d'or & d'af* 
gcnt qtfon appelle fourées, 
paroiffent devoir être hors 
de toute fufpicion \ ce font 
des Pièces de faulTe Mon- 
iioie qu'on contrefaifoit chez 
les Anciens, & qu'on faifoic 
paifer pour de la Monnoie, 
légitime. On n'aura pas dd 
peine ^à croire qu'il y a eu 
des faux Monnoycurs , auiïï- 
tôt qu'on a établi chez les 
Peuples policés l'ufage de la 
^onnoie d'or & d'argent. 



.1 

|of tét mdj^tn de dtfimer ' 
Cette fourberie s'eft perpé- 
tuée jufqtt*a notre cems , U 
ne finira vraîietokâàbkttbeAl 
qu avec le monde \. fisais il 
faut convenir que chez les 
Romains les fau« Mon- 
noyeurs ctoicBt <flka&!fe 
fourbes , & fiir-tout d'cK^rf- 
lens Graveurs. Comme les 
Monnoies de l'Empire tf or 
& d'argent ctoicnt <f iloc- fe- 
briquc parfaite 5 ît^ôoic ^ 
néeeffité les mrirer pourfèire 
paiTer dans le Public îef Pk- 
ces contrefaites : auffi \t 
fom-eiles à un point, <jac 
nous fommes obliges delcj 
piquer quand elles, ne- font 
point entamées . botir rccon- 
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iK>îcrc fi elles ùam fomkts, 
c*^- à-dire, £ elles fontde 
Cuivre en dcdaïUL 
. La fabrique-dés Médailleji 
€oi£trcfait£s^ écoic excréme- 
ment difficile à pratiques; 
M ne s^am^ic pas, comme 
av^oiusil^mÉj.draHicr un peu 
d*oc aiYce du; cuivre , ou de 
blanchir fimplemenc une 
fiece de Billon. Les faux 
Moxmotyeafs Romains cou-> 
vtDknt leurs Pièces d'une 
feuiUedfbc ofL d'argent pur^ 
affez: épai^ pour ne fè dé-* 
couvrir qu'après un grand 
olàger èxm> le Commerce , & 
^wi fc jsomiprimolt tselle- 
iaeAC avec; lie cuivie du. de- 
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dans', quand on les fabri4 
quoit , qu'il étoit impoîïi- 
ble , à moins de les entamer 
avec un Burin ou un autre 
iniïrument, de les appcrce^ 

voir. 

Cette circonftancc nous 
fait bien çonnoîtrc que l'ar- 
gent étoit rare dans l'Empire 
Romain, puifqu'un Ouvrier 
rifquoit d'être puni pour 
contrefaire uneMcdaillcd'ar. 
;ent, qui vaut à peine aiijôur- 
i'hui quinze fols , & qui é- 
toit alors d'un bien plus bas 
prix. 

On doit donc être affurc 
qu'une Médaille eft indubi- 
tablement Antiquç & fra-l 

péc 
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pée dès qu'elle eft foutée. 
Comme ces Pièces fe fabri> 

3uoient à la hâce^& toujours 
ans des lieux fouterrains, 
elles (ont fujectes à avoir dss 
défauts dans leis légendes 
qui les rendent pour la plû-t 
part fingulieres, foitfpar Ja 
tranfpoiition des lettres > oti 

Î>âr d'autres défauts. Il faut 
es examiner avec attention , 
^ on en trouvera peu , fur- 
tout en argent , qui n en- 
trent dans une fuite. 

L'épailTeuç &; le relief des 
Médauies d'or & d'argent 
^yant donné lieu aux faux 
l^onnôyeurs de les fourct 
jplus aifément ; il s'en trou- 

Dd 



yi"* Za tMnièrt de tù/arnér 
va à la fin unfi gfand nom- 
bre, que lorfcju'on rétablie 
fous le Régne des Enfans 
dt Conftantin une fabrique 
àc' Monnbie d'argent pur 
(qui n'a voit été prefque que 
de fiillôn depuis le Régne 
de Càracalla) , on prit pour 
h fureté publique , lé para 
de la diminuer dé h moitié 
ou environ du poids , Siê de 
là faire fi mince , qu'il ne fût 
phis po/ïïble de làfàl^âer f 
c'eft ce qu'on ji^ea de plusi 
émcace pottt empêcher la 
fourbe. J'ai cependant vu un 
Vâientiflieû d'or fouré dans 
le Cabinet de M. Mahudel ,■ 
qui eft leiêul Aûtiquaire qu^ 
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Je cônhoifTe en France, qui 
a pris foin d'amaflcr toutes' 
les fingularités imagînabtei'' 
qui fe trouvent fur les Mé-' 
daillès Antiques^y'tîïiit'poti'r'' 
leur fabrique, que jpoûr 
THiftoire , & dont il a hit;" 
iflie collcdioh uniqàt/ . 
'■ Lés Médàtlîés d'argfi'fit. 
foUrécs font doÀc fufemelit 
Antiques ; on ne j/eiit cii re- 
faire- le» lettres cofatnë ftïr 
célks qui foiit de bbtt atey 
parce ^é la Médàiffé d'é- 
tant couverte <jtrei d'une t 
fèuilld d'argent , eHc he peut . 
feiitenir d'Bétfe r^etrâvailléé' r ; 
on^s*e# depciidânt éH^orç' 
atifé / pàiit' pôuffcir^ tèf dfc 

D d ij 



3.14 téimanîere de ii fumet ' 
guifcmcnt jufqu'au point ou 
il pouvoit aller , de percer 
des Médailles d'argent fauf- 
fes , mais bien contrefaites , . 
avec.une,éguilledefer rou^ 
gie , & dont le feu noircit 
& rougit la Médaille en-de- 
dans « & la faitcroire fourée 
à. ceux qui n'examinent pas 
la chofe de près. Il faut ,' 
quand on voit ces fortes de 
Médailles ainfi percées U 
qu'on croit fourées , C ofl 
n^eft pas a^ez habile pour 
rçconnoîtrç la fauflctc de la 
Médaille , la piquer y ou dan$ 
le champ , ou aux rebords ,' 
tç s'a0urer par Jà ii elle eft 

çHe&vcmcntfourée, ^pat 
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conféquent Antique. 

Les Médailles inctifés 
h*oht, je crois, jamais été 
contrefaites , & on peut les 
regarder toutes comme des 
Pièces furement Antiques. 
Celles que nous appelions 
aînfi , font des Médailles 
qui ont des deux côtés la 
même Tête en relief d'une 
part & en creux de Tautre ; 
ce défaut provient de la pré- 
cipitation du Monnoyeur, 
qui avant que de retirer la 
Médaille qu'on venoit de 
fraper , remettoit un nou- 
veau flanc , qui trouvant en-' 
dcfTus le carré, & en-def- 
iôus la Médaille qu'on n'a- 

Ddiii 



5.1 6 La manière de difcemer 
voit pas retirée , marquoif 
des deux côtés la même Tête 
en relief & en creux ^ mais 
toujours frapée plu5 imparr 
faite ment du côté du creux , 
l'effort étant beaucoup plus 
foiblc du côté deJaMédail- 
le , <jue de celui du carré. 
Ces Médailles qui font ira-j 
res , ne fcryent dans les Ca- 
binets que pour la curiofî- 
té ; Il y en a d*or, d'argent, 
te quclques-unçs de bronze 
furtout enmiover. ♦ ii «- «Ti 
•Ou Viens point d'en avoir vu 
en grand. On trouve quel- 
quefois des Têtes rares de 
cette façon , tel cft un Per- 
tinax d'argent que j^ai vu au^ 



: > 
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trefois du Cabinet de feu 
M . de Pont-Caré , Premier 
Préfident du Parlement de 
ï^ïormandie , qui auroÎE laifTc 
à fes Héritiers la plus belle 
fuite de Médailles Impéria- 
les d'argent de l'Europe, û 

'M. l'Abbé de Rothclina'en 
avoit pas formé une qui 
la furpalTe infiniment. 

ARTICLE VI ÎI. 

Déf MeâatUes mpuîees qui 

font y^Htïques j & des Méi 

âdiUons ê^Hifont de ^lujtejffrs 

. Lmvres. . ; . , . 

Quoique j'aye avancé que 
toutes les Médailles Aiitl^ 

D div 



31 s L'amanîére âe iifctmef 
i^ucs étoient frapées au mar- 
teau , & que celles qui font 
moulées doivent être regar^ 
idées comnrie des Pièces fauf^ 
fes , fabri(]uées fiir l'Anti- 
que ou iur le Moderne : il 
«ft cependant certain , qu'il 
y. a des Médailles de broiize 
Antiques qui ont été mou- 
lées. Je n'entends point par- 
ler ici^e ces Pièces d'un vo- 
Jumé ériforittci qui iej^réfsa- 
tent la> Tête éc Rome , 6û 
qui fer voient de poids chez 
les Roniains , âinfî que de 
celles à peu près d'un poids 
femblabie , où on voit les 
Têtes des Ptolémécs Rois 
d'Egypte , qui étoiem dcfti- 
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nées au même ufage , & qui 
n'ont pu être fabriquées qu'à 
la faveur du raouIe,mais bien 
des Médailles qu'on voit dans 
tous les Cabinets , & qui ont 
été moulées : Telles font la 
.plupart des Médailles & Mé- 
daillons de potin de la même 
fabrique, qu'on a faite s fouç 
les Régnes des Empereurs} 
d'autres qui font Grecques, 

-foit fabrique d'Antiochc'^ 

ou de quelques autces Colo- 
nies de la Grèce , qui font 
aufïi moulées , mais d'un 
nioule & d'une fabrique û 
vifiblemcnt ; ailtiquc , qu'il 
cft impofïible de les mécon». 

noître. Il cft vrai qu'un noi*- 



i Laroimitn de dijiinit '. 
u Curieux rejettera cei 
:dailles ; mais quand on 
t formé un goût sûr de la 
riquc des Anciens , elles 
feront plus Cufpeâes. 
Fe ne connois dans les 
idailles Latines que celles 

Poftumés en grand 3c 
yen bronze , parmi Icf- 
;llcson en trouve de mou- 
î; en effet, la plupart des 
daillesde ces dças Ty- 
i le fonc Tinblen>enc>; 
is avec ce goût de l'An- 
oc , qui rafliire d'abord 
Curieux connoifTeuri Oit 

manquoic pitfurtant pïs 
rs d'habiles Graveurs datB 
Gaules i témoin une bon- 
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ne partie des Médailles de 
bronze du Régne des Pofto- 
mcs , & principalement cel- 
les 4* or de Poftumc le Père, 
qui font d'un goût & d'une 
^éliçatelTe digne des plus 
beaux Régnes de l'Empire. 
îJ ne faut pas qu'un Curieux 
Rejette indiftin^itemcnt toUf 
tes les Médailles mouJées, 
(ur-tout celles que je viens . 

dlridiqucr , car po"? k^ au». 

très > elles doivent lui pàroî- 
tre très-équivoques. 

Les Pièces les plus rare« 
que nous polTédons en fait dp 
Médailles Antiques v font ccù 
les que nous appelions Mé- 
daillons , qui n'ctoicnt point 
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de la Monnoie courançir ^ 
comme toutes les autres ef^ 
pcces de Médailles. On fra- 
poit les Médaillons comme 
des monumens publics qu*oil 
répandoit parmi k Peuple 
dansles cérémonies desjcux, 
x>u des Triomphes, ou qu'on 
donnoit aux AmbafTadeurs 
& aux Princes Etrangers. 
Les Romains nommoient 
ces Pièces Mrfftlm , & les 
Italiens les appellent aujour-i 
d'hui Midagliom , nom quâ 
nous avons emprunté d'eux, 
pour indiquer les Médailles* 
du premier Volume. 

Il y a > comme je Tai dé^ 
dit , une inanité de Mcddilr 
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Ions qui font faux , foit qu'ils 
foicnt de Coin moderne ou 
feulement moulés ; outre les 
régies que j*ai <lonn€€s ci- 
dcflus-pour les reconnoîtrc 
furcment , on peut faire at- 
tention s'ils ne font pas de. 
j>lufieurs Cuivres , ôi en ce 
cas ils font Antiques ; la fa- 
brique de ces Pièces eft d'être 
de difFérens Cuivres, qui ne 
font, point alliés , mais doni^ 
feukment l'un enchaffe Tau- 
trc , & qui font frapés du 
même Coin, L'on peut y re- 
marquer , que les caraderea 
de la légende mordent quel- 
quefois fur les deux Mé- 
taux > d'autrefois ils ne font 



5 «4 ^^ manière de difièrHief 
que fur lltitérieur, auquel le 
premier cercle de Métal ne 
(çrt que d'éncaftillemcnt. 
Ces Pkces fonc furement 
Antique^ & hor$ de- tout 
foup^n;, & }e ne m-étendrai 
pas davantage fut' leur arti- 
cle r^ri a feuleHletit le nral- 
heûf d'en trcmv^ très^pdi* 

ARTICLE ÎX. 




es qu^on a intieff- 
' tiès-f tr. drctikidûftt on 
tfounie feu de fauffes^. 

Je m ferai , en quelque 
£ak|Qft>, qulndiquer le& Mé^ 
dâilles- qu'on a inVenceiès à^ 

plaifif > pour en impofcr àt 
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4fes Curieux fioviccs , qui 
font chatmés d'acquérir des 
médaillés fingulieres ; mais 
<|ui n'ont jamais paru An- 
tiques. Telleç font desMé~ 
«lailles Grecques de Priam, 
de Paris &d'Hélcnc,d'Enée, 
d'Hercule , & de plufîeurs 
autres Rois , Capitaines ou 
Philorophes qui ont dans les 
cems rempli l'Univers de 
leurnom j mais dont on nV 
pas eu, foin de conferver là 
mémoire fur le Métal. Il f^ 
en a pareillement de Lati» 
nés d*Annil>al, de Scipion ,' 
de Cicéron, & d'autres fem^-» 
blâbles- Héros des Rcpubli- 
ques de Cartnage U deRo- 



'^€- td matdefe de dtfceftier 

me , qui font de la même 
Claffc. 

Toutes CCS Pièces qu'on 
{^ait n'avoir jamais exifté 
Antiques , portent d'ail- 
leurs des marques fi vifir 
blés de fauiTeté» ayant été 
pour la plupart moulées,^ 
qu'il n'efl pas permis de les 
méconnokre i & il feroit 
inutile que je m'étcndiUe da- 
vantage fur leur compte ^ 
parce qu'un Curieux qui en- 
tre dans la carrière des Mé- 
dailles , ne tarde pas à être in- 
l^uit de la fauiïeté de toutes 
ces Têtes. 

(a) Les Médailles Con/îï- 
,(«) MéflUilles Confulaires. 

laircs. 
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laires , dont on ne forme or- 
dinsiremenc de fuites qu'en. 
Argent , parce <ju*on en 
trouve peu en Bronze , & 
encore moins en Or , n'ont 
point été contrefaites fi fré- 
quemment que les Médaille» 
des Rois Grecs & !•$ Impé-3 
riales. Comme on a inoins 
d'cmprefTement à recherches 
cette cipece de Médailles i 
dont il y a peu de belksim? 
tes ; les Fauffaires lï'ont pas 
eu autant de foin de les cbn» 
trefaire que ies autres. Outré 
4ju^on en trouve peu d'une 
-confervation afTez parfaite , 
pour être propre à former un 
I>eaii moule ^ c'ëft de plus> 

Ec 



fiî tatnanterededîfceriter 

flu'è rexception de celles qui 
ont été feftituées jpâr l'ordre 
de rEtiigereur Trajan , & 
de très-peu d'autres. Toutes 
ces Médailles ne valent gué- 
res que leur poids , ce qui n'a 
fzs donné lieu aux Fauflàires 
de les imiter : je ne crois pas 
qu'il y en ait de Goin mo- 
derne î mais je n'afîurerai 
pas non plus.qu -on ne puifTc 
e^4;rouyer:quelquesruiies de 
moulées'} aiiifî uiC Curieux 
qui donne dans le goût àcA 
Médailles Confulaires , rif- 
que bien moins à êtfe trom- 
pé que dans les autres colle^ 
iSlions. 
. (a) Les Médailles qui ont 

{d) De Colonies. 



Us Médailles AnH^ues , ^. ^i^ 
iti fabriquées daiis les Co|o<^ 
iiies Romaines^ foiic, fans 
coiitredit , tes mcùiumeiis \ti 
plus curieiïx éùi nous re^tit 
desdebifis de l'Empire Ro- 
main: elles ont été cncorcf 

* 

Hioins fùjéttcs à être contre- 
faites que les Médailles Çciin^ 
fulaires>par le goût de rudcffc 
de leur fabrique , qull {croit 
tn quelque façon impoifible 
d'imiter. On- en trouve très- 
peu de belles , & on eft heu.-^ 
reux^ quand^ fur celles qu'on 
acquiert, les figures en font' 
un peu confcivécs & les Lé- 
gendes lifîblcs. C'eftrefptce 
le Médailles la plus fçavan- 
tc que nous ajronsî <nais la 

Eeij 
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plus dirgracieufe pour la 
beauté des Pièces > & par 
conféquenc la moins aiiec à 
contrefaire, parce qu'un ha- 
bile Ouvrier ne fera jamais 
capable d'imiter que ce qu'il 
y aura de plus beau. On peut 
dionc regarder toutes les Mé- 
dailles de Colonies comme 
Antiques , & je ne me fou- 
viens pa^ d'en avoir vu de 
faufils i il on en trouve que/- 
^uesGrecqucsj^ telles que cel- 
les de laColonie d'Antioche» 
de Samofate, ou d'autres de 
cette efpece qui paroiifenc, 
moulées, q)X^s n'en font pas 
moins Antiques , comme je 

l'ai dit dans l'Article prcc^ 
<ïcnt. ^ 
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. (a) Les Médailles qu'on 
nomftic Quinaires, qui eft 
l'efpece là plus petite que 
nous; ayons, ont été imitées 
également que les autres Mé^ 
ilâilles Impériales. Il s'en 
.trouve nombre de moulées, 
ibit en Or , foit en Argent ; 
il eft mênie nécefTaire de les 
examiner avec plus de févé^ 
rite que les Médailles ordi* 
Haires , parce qu'elles font 
plus rares. On ne yoir>que 
peu de ces Médailles répan- 
dues dans les difFérens Cabi- 
nets : M. Vaillant en avoic 

É '• 

amaiféune fuite à Monfîeur 
le Duc du Maine, qui ic 
(<f) Quiofires. 
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trouve aujourd'hui confon- 
due dans le Cabinet de Kf. 
l'Abbé de Rothelin^^ui en 
a formé one colleâtlôii qui 
cft unique. 

(a) Il fe trouve parmi les 
Médailles d'Argent des Fa- 
milles Confulaireis àzs Pic- 
ces , dont les rebords foiit 
dentelés : on en voit même 
de cette façon dans 4es pre-^ 
jnicrey Têtes Impériales^ tel-^ 
les que Jules '^ M. Antoine 
& Auguftc. Cies MédaiMes 
ont , oans le tems de leur 
f abrique,été a)uftées de cette 
maiiierc pr les Monétaires 
Romains, pour indiquer que 

(<>) Médailles dentelées» 
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c'ctoit de laMonnoic légi- 
time 4 & qui. n'étoic point 
Tujette à être fourée. Ccé 
Médailles fontfurcmcrit Aaw 
tiques > Ôc n'ont jamais été 
contrefaites. 

(a) LesMédailles que nous 
appelions Comottrm4tes du 
mot Italien j qui marque la 
manière dont elles font f râ- 
pées, font de deux eipeces* 

Il y en a de Grecques , qu'on 
croit j avec raifon , avoir été 

fabriquées dans la Grèce à 
rhoimeur des grands Hom» 
mesi qu'elles repréfentent ; 
èc d'aatrçs qui ont été f râ- 
pées pour des Empereurs Ko» 

(4) Coocoiuûiates» 



^)4 IdWniéreie difcerner \ 
mains : ce font ces derme-' 
res qu'on trouve plus faci- 
lement , de qu'on range dans 
la faite 4u grand Bronze. 
Les Antiquaires font fort 
partagés fur le tcms où ces 
Médailles ont été fabri- 
quées *, les ' ims prétendent 
^'elles ont été reftituées 
par Gallien , dans le ,tems 
que ce Prince £trcflituer toa< 
tes les Conlscrations defes 
Prédécefieurs r d'autres reai^ 
lent, avec, '}& crois , plus de 
raifon, le tcms de leuE fa- 
bri(pe jufqu'à Valentinien : 
quoi qu'il en foit , ces Mé- 
dailles qui font de la fabri- 
que la plus fînguliere & la 

inojns 
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à^^ce' jqi^e j'ai: isjhafiqàe , ' -êdi 
coâtiei6ûtcs>: i^6li: ai âùlc^ 
ihcht Vu i(]ue%ves • tti]^$>t^ 
dontks Jfiraires^^jkVôùeû^ ééft 

ayditretràvailléeS'âu BiUJEtn^ 
ce jquiieft aifé à ceconnékni 
poTi^les. traces idabBttri» r ui;^ 
mç,?qai! fontsoÀbole.^ré^èffL 
CCS 6f. qu'on: i^GOBO^oifl^ âiféi 
metic rlJoiutesiDèsrmidailtoi 
ibiitrrde: pot de vàècaif/^iji 
oftnedes rabgedani'lefgfaaid 
finiii^ei^oqu&paikie (|i^âi «ft 
/charns&d^mâibofiottb^iMil 
pàiifim]bacipiiiir^à2iinc Ccâle!^ 
âion derrnkédâiikis;' r^ (») 



,1 njf^^jb Litdfiiifiicsc efpecedfi 
^d^éc^çs i iutfiqoies: ,, donc 
pltkÛBUtî li(Mi|rpaFvéjàies)ii£. 
ao!^ nous ^ Oàm. des MéilaiU 
•^ db pè^bi les Pa«i£dccs 

HA ;!^ .fdbfi^é <|2tt3r CCS 

^fi!iikrs.ti»sàîi i(|st ne vsilcm 
ipittk potOQ d'êôrcftgàccjjée^ 
4teii]^ift<MhOdiuti'i»|jettec^la3sc 

§»'mlwl^ ii£b|cfB| ^a^hmift 
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^lus diÉcile mwk^t '- en 
ptômb que «tàns les attirât 
Métaux. 

AxtïciLÈ x; 

Nbus siytm^patm^ les ihii 

U^ Cabinm y des ^leceâ ^ 

tfdtlvc fti^'hfis Ui ymitéi 
fokes. Oii ne di^^ c«p€Ài 
éint- ^ côn}e<ftïtf tfr , 
^^e qâ'oii hé le^ ji^'f^ 
é<iuvè^ei^ jis^û'l( ^f^lfêiif I 

Ff ij 




txSiU^, pttii^u'il eft hor$ de 
dQ!Mc,<]i^e cfâs qu'on a. fa. 
briqué des Médailles , fdic 
pour.un l^mpereur , ou pour 
quelque perfohnc de fa Fa- 
èjU«: J <«i. peut en avoir fra- 
p^,:.d|#s les trois Metî^ï 

jiîpî^ j4*Ai:g^n:t . ^. de Bion4 

»ft$I&i?.n5y^^i ^e : différentes 
giahcto? ; ^ii^^ue jufqu'à 

fj^QiVXiS^ j> ^ des fuites ou, 
tt jTO^^e oJiufisttrs Tètes. 







ttiitytt la Giièffè^civife ^^ 
sîéfoît éjcvéé ê*^* Vié^lM 
^0 Compeàiëiiï>àrËtii[pitë 
a&4ui ; ihihècvk, tâifoi <^ 
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1^9 _if4mi^mMMfçifnvr . 

Médailles >rf^4§^ 4cbri>4f 

^t jc|p $ic§i^ lui «nt fiçi^ 









rencontrent tvef l^ tsens^c^ 
Pièces, fiDguiieijg^i W in^f 

mwiqiiési J'ai) m>éfÂ k msM 
f â Hordo^tnidi^i^itiicfn^nl^ 

Ff iv 



^4% "^ taW^im de M/nrhet > 

t«à^«^ p€k1:estas>er- 

R«niaâtP^<liisr doit p<Mt];tàIie 
mj^ ]^di^é( étrange -a êe 

fur fcs MédàtiÊÉ* M4f^bô 
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*- 

TtJM j c'eft^uïie figure de 
Fcmiiiè > qui ciene à l^pixli- 
nia£ré une bu d«iK Enfeignes 
Milîtàttfes» 

- Ces-Médâillcs , aiilfi que 
}iof!il^e<l*autrcs que je pour- 
rois citer , foit p<:^r les Tèf 
tes j fèit pour tes Revers , 
ne rcfteront ytài(èmblable- 
ment • point uilî^uès j & on 
n*en a pas fabriqué un aflèz 
petit nombre pôiir <iéfcfpé-= 
rer delcs voirmuIiSpliécs. Il 
cfli vrai qUe leur degré de ra- 
reté rû^fifte jufqù'à de noiK ^ 
vellcs découVettcs' } àiiiiî , 
qu<^iqué nous-fifa^fts poirif 
encore : vu dt- ^>#fcênnius', de 
G6rdiét|M'Afti4«c , dcMàé' 



1^4 ifJtnut$ifri^4e4$fi.tmr. , :, 

mite ', puifque dè$ -^n'i^ if H 
* fabiiriqués MArg«Wt ^^©en 

Bronze, il çA^a^^rç,l'd^;pal* 

fçr, qji'ôn, pfiw cil avp» faiç 
ciï même. tèiUR en Qr , ;^ 

î^l^ des aàftr^. - :: ? 

rvAprèsTiQitpçifitioii quçjlai 

fAifie du i^oml^ç prodigHw; 

d$ Méd;»4|ft» fâu^çs diQ %QUr^ 
tfcp efpcc^ !j j qR: f^nfe ir€^an- 
dues diins ipBftfiliw «Otts - les 
Cabkincîts 4^^; l';Euro|Jp'l, on 
auâ-^ peine J<î sçcoir^ qu'ii; y 
en-^^t :qttdl<gi|c^-ttnes:jwîei»- 
^fes d'une amcà^onr ^l^u^ 
gjétV^rale. Il ys > cepeiMant; 
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de grands Cabinets qui om 
été- ^çmés pî^E 4'nabiles 
Connoilleurs , qui ne font 




les Hiftoriens |i£ les autres 
S^^^çafii- peuyf?M .- tray ailler 
en (îireté ; tel eft le Cabinec 
du Roy ,' tel cff ctfcore celui 
de M. l'Abbé de Rothelin; 
c'eflrchez ce Séigûcùr ^u*on 
trouve un des plus beaux San- 
^ajres de Médailles ,& en 
même tems rhômme du 
inondé îç plus ca^ible d^en 
dévoileK les myfterësi - 






•F-I*?Né*>^- 
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Il • ' 



^«^4k^^«««4i«t^^4^^^^ 



^PP%àèJtTOT^. 






t 

Î*A t lu par ordre dç M^fcigncur 
le Chancelier ^m Manbfcrit^ qui % 
bout ticrê y ^ Là' Inahiere ^ if ' Âipcetnet 
hs MifiailUs ylfltiqwfs 4r célUf .^ 
font contrefaites, « je n'y ai rien trbuT 
vé qui me pam^fë^ en 4cvx>ir dinpe- 
eher fiQiprpfiîç^tif F^iT \ Paçf le 
4iy^hult AoAc taiX Tept; cent tf/catç- 
neuf. ' , . ' ' - 
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J'Ai lu p^.or4re da.Mpfifcîfnç^ le 
Chaiicdier lui Manu&rit , ^iu >aL p^uf 
^tre s Des Mmirs^. déi. fJftg^^]iUiR(h 
mains, & j'ai cru *qu'on pouvoir en per- 
mettre ritnpreffion. A Paris 9 letroiâcme 
Juillet mil f^t crnftrciite^biût. 

Signe, MAUNOIR. 
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rJLlrtLEGE DU ROL 

LOUiSlPAk LÀ c&ACE bi Dtsu Rôt 
deFkakcï £t' DE NATAâRE : A ndi 

Ames iSt féaux Confeiilers , ks Gens tenant 
nos CoQTS de Parlcmetn , Maitres des Rc^^uê* 
ces ordinaires^^ de tibttt Hôrel > Clrand»Coi»* 
ftil , Prévôt dé Parts » Baillis , Sénéchaux i 
Uurs Lièùtéùatis.Civils» & autres nos Jufti^ 
mts ^'11 àppartiendi^ ^ Salut i Notre bien 
Hmé A M'T o tH £-€ L A u ly E Briassom , 
Librairelli^Pari^^ Hous ayant fait remontrer* 
iqu*il fouhairerott faire imprioler & donnet 
au Piiblic un <hivrage } «qui a pour titre , 
Wks Mœurs Çj dts ' Vfdges des lUf mains ^ s'il 
Nous piâifoit lui accorder nos Lettres de Privi* 
légefur Ce néceflàircs-, offrant pour cet cdèt de 
le Aire im|>rimet en bon papier & beaux cara« 
âeits, fuivanc la feuiHe imprimée & atta*^ 
chée pour modèle foué le Contrefcel des 
Pré(tnces. A c x S c a u k x s> voulant traiter 
fàTorablemeTit ledit Expofànt» Nous lui avons 
permiis &' permettons par ces Prèfentës, de fai« 
ie imprimer ledit Ouvrage ci-de/Tus spécifié » 
en ùi^ ou fUiûtûtt Vblunaes , donjointemcnt 
bu Céjp^âréhietft , ^'autant de' fois qut bon lui 
iFembkra^'& déles vendre, faire \cndre $C 
débiter par totkt notte RôyaUme /pendant le 
lems de nejuF années coiîTécutiveS, à com- 
met du'jôur dé là date derdites PréfentcsV 
f a isoms ^fetf^^ toutes n^rtes de^rfon«^ 
*cs,'dè'^uerqtié(^tittlit^ St «oilditions quellcf 
Jhitûv, Cétt ttitcdiiAtt 4Hffl^tei&on étran* 



gère i^n$ aucon fiea ^e nôtre dbfiilancc t 
Coaune atiffi à tous Libraircs-lmprifl^eQrs & 
' aurres , d*impriiner » faire imprimer » Ten« 
dre, faire veadire^ débiter , Jit« eoncrefacre 
ledit Ouvr^ffç ci-ciefFus cxpofé > en coût ni en 
partie, ni J'en faire aucun extrait > fousquel* 
que prétexte qpe cq (bit d'augmentation i cor* 
région , chaqgemctfu de titre o>u autrement ^ 
(ân$ la permiiSon. expreflè & par écrit dudii 
Èxporant , ou de ceux qui auront droit^de luii 
à peine de çonfifcation des. Exemplaires coo» 
crçÉiics^ de crois^ mille livres 4*siiiiende contre 
chacun des CantreYenans » dont un. tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Pieude Paris , l'autre 
tiers audit Ëipofsmt , &de tons dépens , dom* 
ma^es & intésets* A ka chakqe qœ œs 
Preuntcs lèront enregiftréc^ tout au Ipag far 
le R.e{i(^«dçja Conununsuité des Libraires 9c 
imprimeurs de Paris, dans troi^inoisde b 
dape d-icelies ; Qujc rimprefîton de i^ PuTia? . 
ge fera Êut&dans^otre Ro]^upie 8ç non aiU 
leurs I £t opf rio^tant içconloirnicra ea 
lout aux Ré^lttuiens it la Librairie^ & no* 
taoMnciità€di^.duio AVril.i/xf. Erqp'ju 
YjtMT de lea e^^fer en Tcntfe, le Manuff rit 
au Uaftmi^n\ a^^a. fervi de ccyiçà fiai, 
f re0So« 4«dk Ôuvri^ , fera xeoiis dan$ le 
Bftême état od l'Approbatioip v puea été don* 
n^e„ es oiatns^ de nptre tréiHilier &^ £(al Cbpv 
falicr le Sieur p'A&uissEAUi^ Cl^pceûes di| 
francei» Cqmmandeui 4c nosOrdires» 9c un*il 
en fera^enfnite mm^ d^u^.Eg^emjilaires^ dans 
)|otKe. libUiOthéque publique.»; ip^4^ ceH» 
4^ -^eicrf C;ii^i^ A^ I^aime r JK ^ ^ns cell< 
de notredit très^cbet & fiai Cberaliet k Sieor 



b 



d*Agvesseau CHancclicr dç France, Com- 
mandeur de nos Ordres 5 le tout à peine de 
nullité des Préfentes : du continu del- 
c^iLLES vous mandons & enjoignons de 
foire jouir l'Expofent ou fcs ayans caufcpJcine. 
ment & paifibJcment , fans ibufFrir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Vouions que la Copie defdîtes Préftntcs* * 
qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour dumentfignifiée, & qu'aux Copies col- 
lationnécs par l'un de nos Ames & féaux Con- 
feillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme 
à rOriginal. Commandons au premier notre 
Huiflîer ou Sergent , de faire pour l'exécution 
d'icelles tous Aâes requis & néceifaires , fans 
demander autre permiffion , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Chartre Normande & Lettres 
i, ce contraires. C a n tel eft nqtre plafir.. 
D N N e' à Paris , le trentième jour deJuiU 
Ict , Tan de grâce mil fcpt trente-huit ,& de 
notre Régne le vingt-troifiémc. Par leRoiea 
Ion Con^il* 

%«i^, SAÎNSON. 

^fflré far h Kegiftre X. de la Chambre 
M^jah des Libraires ^ Imprimems d§ Taris 
N* 80. ffL 69. confirmément an^ anciens 
Keglemens^ infirmés par celur dm i% février 
171 J. A Paris, le ^ Août i/jg. 

5/fiwf,L AN GL OIS, 5/i^/i^. 
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